J$:\  '  -V 


.•.;-v-> 


. .  ■ 


imsè 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/lancienneathenesOOpitt 


L’ ANCIENNE  ATHÈNES, 


OU 


LA  DESCRIPTION  DES  ANTIQUITÉS 
D’ATHÈNES 
et  d  x  ses  environs 

PAR  ML  K.  S.  PITTAKYS  ATHÉNIEN 

»  É  D  1  É  A  U  KOI, 


■j/JM'  y 


ATHENES 


^imprimerie  particulière  de  ai.  AKTOKIAMS, 

WBIGÉE  PAB  M*  K-  IflCOLiJDJEb, 

18  SS. 


A  SA  MAJESTÉ 

itilll 

ROI  DE  LA  CRÈCE 

Protecteur  des  sciences  et  de  beaux  arts? 


Hommage  de  respect  et  de  reconnais  sance  de 
son  très  fïdele  et  très  dévoué  sujet 


K*  S.  PITTAK.YS  ATHÈJN1ER* 


PRHF4CE  * 

M’étant  voué  depuis  plusieurs  années  à  Pe'tude  des 
Antiquités  de  la  Grèce,  et  particulièrement  de  celles  de 
l'Attîque,  j’ai  cru  qfu’ii  serait  utile  à  ma  patrie  de  dé¬ 
poser  dans  un  livre  les  fruits  des  mes  longues  recher¬ 
ches  et  des  mes  nombreux  travaux.  Mm  ouvrage  com* 
prendra  la  description  de  tous  les  monumPti?  d  A’hè* 
nés  et  de  ses  environs,  afin  de  lui  donner  la  plus  grande 
exactitude,  je  me  suis  livre  à  l’examen  des  auteurs  an¬ 
ciens  et  de  plusieurs  voyageurs  modernes;  ce  traval 
m’a  aidé  à  surmonter  toutes  les  difficultés  qui  se  pré- 
sentaient  dans  1  explication  des  monuments  antiques, 
ce  qni  m  a  encore  éle  très  avantageux  sous  ce  rapport 
c’est  la  comparaison  que  j’ai  pu  faire,  à  l’aide  d’envi 
ron  800  inscriptions  inédites  ,  des  coutumes  et  des 
mœurs  anciennes  avec  les  coutumes  et  mœurs  moder¬ 
ne;  Par  où  l’on  connaîtra  facilement,  que  les  Hellènes 

modernes  sont  les  vrais  descendants  des  anciens 
Grecs. 

J’ai  voulu  publier  mon  ouvrage  en  langues  Grecque 
et  française.  En  ma  qualité  d’étranger  j’ai  des  droits 
à  l’indulgence  des  lecteurs;  mon  peu  d’exercice  à  é- 
cnren  français,  m’aura  sans  doute  porté  à  laisser  dans 
mon  ouvrage  plusieurs  incorrections  de  style  et  de 


b; 

grammaire.  Mais  ces  defauts  noteront  net.  au  mérite 
fondamental  de  mon  ouvrage;  pour  le  quel  l'élégance 
du  style  et  la  pureté  grammaticale  ne  sont  des  mérites 
que  d’un  ordre  secondaire.  Mon  ouvrage  sera  accom¬ 
pagné  de  plusieurs  plans  descriptifs  des  différens  mo~ 
mumens  de  l’ancienne  et  illustre  aliénés.  Je  m’occupe 
maintenant  de  la  composition  d’un  ouvrage  plus  éten¬ 
du,  destiné  à  la  description  'de  toutes  les  antiquités  de 
i’Attique. 

Athènes  i835* 


K.  S  PITTAKYSw 


DESCRIPTION  DE  PIRÉE 

CH  AP.  I. 


^  À  PÉNINSULE  qu'on  appelle  Firëe  f  o  rm  ait  autre 
fois  une  île»  qui  était  en  façe  de  la  côte.  La  mer 
couvrait  toute  la  partie  de  l’est  et  du  nord-ouest  de 
cette  Péninsule.  (  I  )  On  ignore  si  cet’ endroit  fut  ain¬ 
si  nommé  à  cause  de  la  nature  du  terrain,  ou  bieii 
du  nom  de  quelque  Héros  5  sa  forme  ressemble  à  celle 
dTme  feuille  de  Platane. 

Le  Pirée  était  déjà  une  bourgade  *  lorsque  Thémis- 
tocie,  devenu  Archonte  fit  substituer  ce  triple  havre 
à  celui  de  Phalère.  (  2  ) 

Le  port  offre  d’une  coté  des  signuosités  sur  son  ri¬ 
vage,  et  de  l'autre  il  est  bordé  par  une  petite  pénin¬ 
sule  rocailleuse  qui  s*  étend  vers  la  mer  et  forme  le 
promontoire  Alcime  et  les  carrières  Pireiques* 

Ce  port  est  à  l'ouest  de  Munichie  et  de  Phalère,  on 

(  I  )  Suidas  in  vEp Æapo;  sîp.i 
Ilstpist;  Nrjffoc  xocl  \A<jT£pîa  Hesychs 

f  2,  ©sp.i(7T0X/VrK  •  •  •  •  •  voptl^tov  tots  /coplov  xcAov  eï- 
vat  ^tpivac  l'^ov  Tps’fc  aüTO<puetç.  Thucyd:  1:  1-  C:  93. 
$chl:  Aristoph:  in  pac:  v:  144:  Cornel:  Nep:  in  Jher 
mist:  Ch.  Pansant  fytïc:  Ch.  1 


a- 

y  voyait  quelqua  fois  jusqu’à  300  trirèmes  (  ï  )  mais 
jl  pouvait  en  contenir  400  (  2,  )  et  Pline  dit  même  qu’ 
il  en  pouvait  contenir  jusqu’  à  IQ00  (  3  )  maintenant, 
coiiime  il  se  trouve  détérioré  il  ne  peut  g;,  ère  conte¬ 
nir  que  £0  frégates.  (  4  )  L’entrée  en  est  étroite,  elle 
est  formée  par  deux  pointes  des  rochers,  c’est  à  dire 
celui  de  T  Hetonia  et  Aicime.  Le  port  du  même  nom 
qne  cette  péninsule  est  assez  vaste,  tous  les  Lâtimens, 
exceptés  des  vaissaux  de  ligne  peuvent  facilement  y 
jeltér  i*  ancre*  Ce  port  s’  appelle  maintenant  Porto 
Draoo,  ou  port  Lion,  à  cau&e  d’  un  lion  colossal  de 
marbre  qui  était  placé  sur  un  gros  piédestal  vers  l'en¬ 
trée  du  port;  il  avait  dix  pieds  de  hauteur  et  il  était 
assis  sur  son  derrière,  regardant  vers  le  sud*  Comme 
il  avait  la  Louche  percé  on  a  présumé  qu’il  jettait  au¬ 
tre  fois  de  l’eau  (  5  )  En  168T.  ce  lion  a  été  transpor¬ 
té  à  Venise  par  les  Vénitiens,  et  placé  sur  le  port  de 
l'Arsénal  de  cette  ville.  Son  piédestal  existe  encore 
et  on  Fappelle  à  présent  Alonâ-ki. 

A  quelque  distance  de  ce  gros  piedestale  on  y  voit 
des  pilastres  qui  furent  construits  dans  la  second  an¬ 
née  de  la  guerre  Péioponésiennê ,  et  à  chacun  des 
quelles  s’attachait  une  chaîne  qui  servait  à  fermer  le 
port  pour  y  empeeher  rentrée'  des  Lâtimens  ennemis  t 
c  est  à  cette  époque  que  les  trois  ports  de  Pirée  re~ 

[  î  ]  Thucid:  1.  2.  Co.  19- 
(  2  )  Str aboli:  i:  6.  cil.  323- 
(  3  )  Pii  nias  natur  List- 
(al  Hohhôus  letters. 

Cliandié  travals  in  Greec* 
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payent  le  nom  de  K^etçol  Xsqiive;  le  s  ports  fermés.  [  i  j 

Ce  port  était  divisé  intérieurement  en  trois  parties? 
savoir:  le  C anthère .  ainsi  appelié  d'  un  Héros  de  ce 
nom.  C  est  là  qu’etaient  les  loges  destinées  à  recevoir 
les  vaissaux*  ce  port  continua  à  être  nommé  Ka4rlpt 
jusqu  en  I1G0.  Le  temple  de  Héro^  Centharus  était  je 
crois  là  où  est  à  présent  l’église  de  saint  Denys  l’Areo- 
pagite,  on  y  voit  beaucoup  de  traces  d’une  enceinte 
consacrée  à  ce  Hé  ros.  J'y  ait  trouvé  sur  un  piédestal 
cette  inscription  qui  montre  que  c  était  dans  cet  endroit 
qu'existait  son  temple* 

« . • .  APISTlniîII  .... 

K  AN0  APÜl  H  PÛI  ANE0HK  EN  [%,] 

Je  crois  que  ce  port  commençait  de  1*  endroit  où 
est  à  présent  la  fontaine  ?  et  arrivait  jusqu'  à  V  autre 
coté  nommé  Pyrgari  comprenant  toute  la  cote  de  l'ou¬ 
est  du  port.  Le  havre  qui  est  au  milieu,  est  dune  for¬ 
me  ronde*  II  est  séparé  de  l’autre  par  un  mur  et  au 
milieu  il  a  une  porte*  on  suppose  qu'il  est  pavé  de 
marbre?  à  présent  il  est  plein  de  boue?  j  en  doute  s  il 
servait  anciennement  comme  un  port. 

Le  second  port  se  nommait  Zéa,  on  l'appel  lait  airs 

(  1  )  ’Hv  àcpu^axTo;  *ai  elxotoç  (  ô  Uetpai- 

su;  )  Sicc  tq  à::7xpaTÊiv  tto^u  tvj  vauTiXcû  .  *  .  .  xaç  jf.£ra 
rojro  epuTi ax.ï)v  r$7\  tou  Hcipatw;  p.«.XXov  to  J\c:tzov  àToiouv- 
to  ?  XêiuJvü'y  Ts  xXsttfÊi?  xal  TÎ]  àXXïi  s~  1{/.£AêÎj£  Tliucid:  1: 
2.  Ch.  93  —  94. 

j  ’Ev  nsr-pa^t  Ôïitto uttl  Ka Gapou  XtpJiV  Aristoph. 
in  pac*  v.  144. 

Sehol.  lïstpatîù;  ?.tp.svaç  rpcïç  ^u^^ocyrec;  y7,tiçcbz,  er-s, 
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^àrceqiT  il  était  destiné  à  recevoir  les  batiments 
chargés  de''  blé  dont  les  magasins  se  trouvaient  là» 
ce  port  était  vers  la  partie  du  promontoire  d' Ai  cime  ? 
parceque  sur  ce  promontoire  il  y  avait  anciennement 
un  portique  après  pour  débarquer  le  blé.  [  1 J  On  voit 
que  le  roc  dans  la  mère  en  quelques  parties  est  tail¬ 
lé  exprès,  vers  la  côte  un  peu  plus  haut,  et  dans  la 
mère  plus  bas,  afin  que  lesbâtimens  s’approchent  plus 
facilement  de  la  terre. 

Vf 

Le  troisième  port  se  nommait  Aphrôdisium,  il  tiré 
éon  nom  de  deux  temples  de  Venus  dont  1’  un  avait 
été  bâti  par  Tuemistocle*  Ge  general  après  avoir  rem¬ 
porté  la  victoire  contre  les  Perses  à  SaJamine,  fit  bâ¬ 
tir  un  temple  à  Venus  surnomé  Aparcbe  parce¬ 
que  dans  cette  bataille  un  pigéon  a  paru  sur  le 
bâtiment  de  Thomistocle  [2]  sur  la  place  nommé  à 
présent  Fourni  -  ciï  son  les  magasins  du  gouverne  ment , 
ont  voit  des  trigiypàes  et  des  tambours  des  colonnes 


F£v  ®  -K-avGâpct)  3Uji,yjv*  outm  aaAot/Xgvos  àxo 
KavOàpou  gy  tu  rd  Newpicc»  tlz a  to  *A<yp odtfftov* 
toû  Xqaevoç  gzoxl  t. svte» 


TIVOÇ  f,HpMCO£ 
clzx  xu/.Xw 


Hesych.  iii  Ka^ap. 

Suid.  in  K^vbap. 

M  ^cOC  r»  Exanq  7ûGfp  ’A67)vaioic  xal  eîç  twv  ïv  Kèipcusï 
r  ^ cyrw  *&Asup.e voç  xizà  zou  xapxoD  TTic  Çstac-  syec,  8* 

ô  ILfpafSüç  Atp.gvaç  rpst?  xXct^roùç  Hesych  in  Zsa- 

t^J  Kai  to  xept  tt jç  Kspieztfccç,  on  ixc  ©epaoToxAgouç 
tpcs.p ri.  '  za^c^ousv7]y  ôGcV  uerd  ttiv  vtX7jv  ’Axdp^oy 

Aopofâiç  iepoy  itySestro  sv  néipxuï  'Aywvsc.5  ô  Aaa- 
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d* un  édifice  prodigieux-,  je  crois  que  c'était  l’ancien 
temple  de  Venus  Aperche.  Dans  les  excavations  faites 
pour  les  fondements  de  l'édifice  actuel  on  a  trouvé 
deux  grands  pl  aques  de  marbre  de  l’fiy mette  remplies 
des  inscriptions  où  sont  marqués  tous  les  gouvernails 
et  les  autres  agrès  que  les  amiraux  prenaient  del’  Ar¬ 
senal  ou  de  la  forteresse  pour  leurs  expéditions-  Les 
ïnscripriolis  tirées  en  morceaux,  sont  suivantes* 


i— ~~j - -  L 

iv  cô  Twpl.jfojjfcôv  sclîol  Ermogen  rs pl  l$s$v  incaè? 

ïlsp’t  pXüJCUT  7}70ç. 


Dans  ce  temple  était  aussi  une  statué  de  Venus  sur*. 
nommé  'Avart'Ji^oc. 

Le  couvent  de.  saint  Spyridon  occupe  peut  être  une 
partie  delà  place  du  temple  de  Venus  que  Conon  avaitbà- 
ti  après  le  victoire  naval  qu'il  remporta  sur  lesLacéde. 
m  miens  versGnide  cians  1 ac  he  rs  s sone se  dé  la  Carie  p/J 

Le  port  Apriro  lisium  est  puis  vaste  q  ne  les  deux 
autres  ainsi  qu'on  peut  encore  le  voir  ma  ntenant- 
vers  le  lieu  nommé  à  présent  $o5pvot  existe  encore  une 
long  ie  j ïj  i r  ail i s  qui  formait  le  port  Aphrodisiume . 

Le  promontoire  au  sud  est  du  Piree  était  nomme  Ai- 
cime,ce  nom  lut  lui  donné  pareeque  les  Athéniens  l’avai¬ 
ent  fortifié  d’une  tour  pour  garder  l'entrée  du  port. 

Le  promontoire  de  la  Péninsule  Pirefque  forme  com¬ 
me  un  coude  dans  la  mer,  ou  y  voit  le  reste  du  mo¬ 
nument  en  forme  dun  autel,  c'est  là  qu’était J. 9  tom¬ 
beau  de  Tiiémictocle.  [2]  Au  même  endroit  011  trou¬ 
ve  deux  tombeaux  creusés  dans  le  roc  au  niveau  des 
eaux  de  la  nier  qui  les  braignent  5  l’un  d’eux  contient 
un  sarcophage.  On  y  voit  un  large  saubarsement  pour 
empecher  les  ondes  d'y  entrer  quand  le  vent  du  sud 
les  pousse-  à  coté  des  tombeaux  existent  de  gros  tem- 
bours  de  colonnes  en  pierre  Pireique.  je  crois  qu’après 

[  []  P  au  san-  Atti.  Ch.  i 

(  &  )  tôv  X  tou  Iïstpatô:,  kto  tov  ''aXxiuov 

npôx&troci  tU  0I0 ç  àyKÔovi  xat  xâp^avri  rcürov  êvrô;  ï\  to 
ï>7ceudiov  zt\ç  Sx? xpTi'iûtç  zrïi'iv  ebj,t.sys0TI^ *»  xai  to  sp^ 
-aùrov  ^o^oft.3'}];  T(X.;o;  70'j  ©cp.tçox.Xenüt»  Plutarch.  Parai» 
in  Tüéiïiistoci. 
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la  bataille  de  S  al  a  mine  les  Athéniens  érigèrent  dans 
cet  endroit  un  trophée  en  corne  minoration  de  la  victoi¬ 
re  de  Salamine,  parceque  cette  place  est  vis  à-vis  du 
aétroit  ou  cette  victoire  fut  remporté.  Cet  endroit  est 
retiré  de  ce  Péninsule,  et  les  enfants  de  Thémistocle 
le  choisirent  pour  mettre  les  os  de  leur  père  dans  cet¬ 
te  partie.  C’est  pour  cela  qne  le  Poète  Platon  et  By- 
ron,  célébrant  la  gloire  de  Thémistocle,  ont  aussi 
trouvé  convenable  le  lieu  de  sa  sépulture,  (i  } 

Le  Promontoire  vis  -  à  -  vis  était  nommé  ancienne¬ 
ment  Hétonia  -  ce  nom  lui  venait  de  celui  de  son  pro¬ 
priétaire  nommé  Hetion.  (2) 

Le  point  du  rocher,  qui  s’avance  dans  la  mer  et 
séparé  le  port  Piréa  d’un  autre  port  nommé  Kw<pôç  ai- 
pi-'i  fut  fortifiée  par  les  Athéniens  dans  le  22  annés 
de  la  g.ierre  Péloponnesienne ,  quant  la  flotte  Athé- 

(  1  )  fO  cjç  <5i  tÛjjiGo;  èv  xalü 

'iroï:  i^LTopniç  npârpiriGiç  içat  no'vza.yoo 
tou;  zz  l'/.iz’ki ovtolç  ElffjüXIovraç  t'  o^srat 
y  üTzôzav  r (bv  veS>v  Sszaezou. 

Plutarch.  in  vi  Thcmist- 
No  breath  of  air  to  break  the  wave 
Tuât  rolls  bellovv  the  Athéniens  grave 
That  tomb  vvich  gleaming  over  the  chff 
First  greets  the  hemewatd  vie  ring  scifl 
High  over  the  land  he  saved  in  vain 
When  schall  su  ch  Hero  live  again. 

(  2  )  avtis&j  h  zùi  izépi  z'k  p-eracrraffscor  cyrwç  !xa- 
^siro  ïqs  zapz  zû  n  tpxiêwï  âixpy.  cct :o  toD  xaraçnffapLÉvoü 
cvjv  vrjv  ’Hsrrovoç,  <r>  tpzai  «P'.Xô^op'jî  h  rjf  7 rpo;  Afywva 

H  »rp.  i:i  ’IL  ruons. 
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mienne  sous  les  ordres  de  TlirasyLule  et  d' Alcibiade 
croisait  autour  de  S  amas  et  lorsque  les  403  étaient  en 
passe tiun  de  T  autorité  à  Athènes,  car  ces  derniers 
craignaient  que  la  flotte  en  revenant  ne  put  entrer 
dans  le  port.  C'est  pourquoi  iis  avaient  fortifié  les 
environs  du  Promontoire*  et  bâti  un  magasin  en  for¬ 
me  du  Portique  destiné  à  servir  de  dépôt  au  blé  qu 
on  apportait  de  1‘  extérieur  ainsi  qu'à  celui  des  parti¬ 
culiers  du  Pirée.  Ce  magasin  servait  à  la  consomma¬ 
tion  des  Athéniens.  [  1  ]  Ce  portique  était  nommé  en¬ 
core  Alphitopolis  ■>  Aristophane  dit  que  quand  on  y 
mesurait  le  blé  ce  portique  retentissait  du  bruit  pro¬ 
duit  par  la  multitude.  [2  ] 

La  partie  de  ï  ouest  de  grand  port  à  coté  de  port 
C mthare  au  commencement  n’avait  pas  aucun  édifice 


(l  )  ....  to  iv  tÎ}  Hercovtx  tsT^oç  ...  ? 

yxp  içl  tou  IïapaLÔs  fi  'HêTwvia  xal  r.zp  a un,v  suôuî 
fl  ItuAoUC  èçb'  STct^tÇsTO  o'uv  OUT CO  i*Lv  TW  TpOT.êpOV  xpoç  *H- 

îT8 t-pov  UTûàp^ovrt  ts£ysi*  wçs  xaGçÇopiy&jv  eî$  aùrôv  ô^iytoy 
ôcv9p<jj“Cüv  ap^sîv  tou  ys  s<77:?iou.  sic1  aurov  yàp  sol  tô 
Tt  rou  Xtpivoç,  çgvoü  ovto;-*  tov  êts pov  xupyov  sts^sutûo.  rô- 
ts  TraXatôv  t o  Tpo;  ^Hocipov  xal  to  xsuvov  to  svto:  toû  tsi- 
%ouç  Tsij(iÿp.£vov  7-poc  SaXaffcrav*  à:coxo&otJUffav  §s  xaj  çoav 
Tjv  pyiçifl'»  xal  gyyuraTa  toutou,  euôyî  tw  ITsipats-T, 
xal  Yip/^ov  aùrol  aur«s*  si?  ftv  xal  tov  ffïrov  Yivapcatov  Tay- 
toc  tov  UTap^ovrars  xal  tov  E::i-^ÉovTa  si-atpc'iffôai,  xai  tov 
ivraûôflr  rconaipouvra  toAscv*  Thucid*  1.  8*  Ch.  90. 

(  2  )  Stogc;  çzmyov67\ï  ctTtwv  pt,STpoutxÉvwv. 

Schol.  a’utyi  f]  çoà  îxa^stTO  ’AXcpiTo'Eo^S',  ?iv  xarSffxsüt 
affsv  ô  Usptt&r::  sv  Taucn  oûtoç  st:sxsito  tîk  'Tro^.gw;  i fty 

jxùto  Trspl  tov  ïlstpai(x  Aristoph .  sch.  jn  ,Achanae 
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de  cette  manière  V  illustre  architecte  Philon  fît  con~ 
struir  le  fameux  Arsenal  qui  pouvait  rivaliser  de  ma¬ 
gnificence  avec  les  autres  édifices  du  l  irée.  Car  ceux 
qui  manquaient  de  ce  coté  du  Pirée,  offraient  un  irrégu¬ 
larité  qui  déplaisait  à  la  vue,  et  c’est  peur  la  faire  dis¬ 
paraître  que  Philon  avait  construit  1  édifice  dont  j’ai 
parlé»  Il  était  orateur  ainsi  qu’arrhitec te»  (t)  Il  a  é- 
crit  un  ouvrage  sur  cet  Arsenal,  et  un  autre  sur  la 
#ymmetrie  des  temples  (2)  S^lon  Pline  le  diamètre 
de  cet  Arsenal  était  tel  quil  pouvait  contenir  les  a- 
grés  de  cent  vaissaux.  (3)  cet  Arsenal  fut  livré  aux 
flammes  par  le  farouche  Sylla  (4)  on  voit  encore 
quelques  restes  de  cet  édifice  au  sud  de  lendrpit  nom¬ 
mé  à  présent  Pyrgari* 

>^*Une  partie  de  cet  Arsenal  servait  encore  comme 
une  place  sacrée  dans  la  quelle  on  mettait  des  plaque 
en  marbre  où  s  écrivaient  les  decrets  et  autres  mé¬ 
moires  pour  qu’il  fussent  bien  gardés. (5) 

‘  L’architecte  Hippodamus  de  Méiite,  qui  était  char¬ 
gé  à  lever  un  plan  de  l’endroit  ^6 j  y  bâtit  un  marché  ap- 


(lj  Cioer.  de  Oratore. 

(2^  Vitras  in  Pracfa  1*  T» 

(3)  Plinius  List  natur.  1.  T.  C.  3“L 

(4)  Plutar»  in  Syl I  • 

(5)  'Avaypi^at  tqv  ypaf.<{/.aTga  tov  xarà  npurfievgTav  gis 
^TYI^-Tiv  >[6tV7]V  ....  TOK'JV  TÎJ  àvaGéfl'et  T7)C  Ô 71 7.007)/, TIC  BiCl * 3 4 5 6k 

corp.  inscript.  126 

(6)  Tov  ITstpaia  ‘Iro$a|ioc  EüpuëôovTOç  ?:atC  »  fixai 

copoT-oyoC,  fite&Xsv  ’AÊto)  vaiois  Hesjch.  in  ’lTtoàap. 


pelé  de  son  nom  Hippodamia.  (0  La  place  de  ce 
marché  était  sur  une  petite  élévation  près  de  la  route 
Anaxotos  qui  venait  d’Athènes  (2)  on  voit  encore  les 
traces  du  commencement  de  ce  chemin,  ainsi  que  quel¬ 
ques  restes  du  marché  d’Hippodamus.  Cette  place 
se  nommait  encore  le  forum  du  peuple,  comme  on 
peut  le  voir  dans  cette  inscription  (3)  une  partie  du 
portique  d’ Hippodamia  servait  pour  les  archives  du 
marché  ainsi  qu’on  peut  s’en  assurer  par  l’inscripti¬ 
on  suivante.  (4) 

La  configuration  du  Pirée  ressemblait  à  celle  de 
la  ville  de  Rhodes,  dont  le  même  Hippodamus  avait 
donné  le  plan» 

Vers  la  partie  de  la  place  appelée  Hippodamia  é- 
tait  un  grand  édifice  réservé  aux  femmes  publiques  (5) 
reriiroit  ou  fut  le  portique  d  Hippodame  est  appe¬ 
lé  maintenant  Elqèvsia  (  place  noble  )  • 

— — - — - - — — * 

(1)  Demosth.  in  Timoth-  Àndocid.  de  myst.yA.rist* 
des  repub.  1.  2.  Ch.  8.  Schol  Arist.  equit  v.  329. 

Hesych.  in  'l^ofoxp..  Mepca,-. 

[2]  Xenopb*  Hellen  1.  2.  Ch.  4 

(3)  ’Avaqpâ&ai  êà  GCt":îypa<pa  t&v  cüvOtjxwv  etc  ttyAtiv  TuGivïiv 
xa  GTTHsai  ï  v  t/1  otyopSi  t&v  Ô7ifi.G7& v.  Bock  corpu  inscript. 

..  .  Kai,  z ol;  ùzvzipip  zod  ÎUpévo<  £  roÎ4  ilsipaisuaiv  J 
içlv  4 -ripa  (  ayopà.  )  P  au  san.  Attic.  Ch*  ï» 

(4^)  T  fit  ts  iv  z7\  axiotôi  xaGeçap-fw  Anip-octw  xai  rw  £y 
Iîctpatvî...  i&v  hi  zl;  âXtGXerou  y.-.  xoupywv  è%i  rà  p.€tpa  */al 
zà  GZaQpÀ  rà  xsiLLoya  Ivts  t?i  Sxià&i-»  xat  ev  ’E^eufftvî» 
xat  &v  Ilnoaie?  -»  -/ai  Sv  \Axpo7rôXèi:  Bock  corpusjnscript. 

(5)  *Av0pcsrcs  ri  3paç  oiiroç  Q  ^stcov 

s  y  îlsipacsî  rcapà  zà;  nàpvzç  Aristoph.  ElpftvY). 


II 


Cotte  place  servait  pour  ceux  qui  étaient  un  peu 
plus  éloigné  ed  la  mer  (J)  et  où  les  productions  de 
tous  les  pays  étaient  accumulées-  C'est  pour  cela  qu* 
elle  se  nommait  le  marché  général  de  la  Grèce.  (2) 
A  cote  de  ce  marché  était  le  théâtre  du.  i  irée,  d’a¬ 
près  ce  qu’y  existe  le  diamètre  de  ce  théâtre  était 
de  deux  cent  soixante  pieds.  Chandler  a  trouvé  deux 
inscriptions,  la  première  contient  un  décret  qui  décer¬ 
ne  une  couronne  à  Calicratide  pour  avoir  haussé  le 
prix  des  places  dans  ce  théâtre-  Toutes  les  deux 

sont  imprimées  dans  louvrage  i  e  M-  Bock.  corp.  in¬ 
script  .  etc- 

A  cote  de  ce  théâtre  était  probalement  le  temple 
deBacchus,  1  inscription  trouvée  por  Chandler  montre 
qu  on  y  célébrait  une  fête  en  l’honneur  de  Bacchus-  (3) 
Dans  le  Piree  on  voyait  encore  un  temple  de  Vesta 
qui  renfermait  un  decret  gravé  sus  line  colonne  que 
les  habitants  du  Pirée  avait  fait  pour  couronner  Cal- 
lidame.  (4)  Ce  temple  était  vers  l’est  cle  la  place  Hip- 
podamia,  on  peut  en  voir  des  vestiges  à  coté  de  l’en¬ 
droit  nommé  à  présent  Mandra- 

Près  des  bassins  du  Pirée  T  Architecte  Kippoda- 

(1)  T ocç  a7i6TÉpc*>  tgj  a ipivo;  à-lv  izipx  (Stgk.  ) 

Paus  Attic-  Ch-  l. 

[2]  Taucyd.  1*  a.  Ch->  33-  Isocrat.  Paneg. 

(3j  Elvat  a  xal  xpoiSpLXv  sv  rû  âsar  P  ta  ozxv 

TcoiGHJiv  iïëipaieîc  7%  ôtovu corpus  inscript.  Graeca- 
(4)  Aziïuyiïcu  Ue'poazjcn.v  STratves'at  Ka/v7lt§âp.avTa 
xou  aTe(pav&crat  .  .  xal  ccvayp't^cct  Tû^e  tcJ  £v  çl~ 

'UQiyïi  xoti  çrtGxi  iv  tw  tepÇ  tîjç  ‘Eçias.  Bock  corpus 
inscript.' 


n 

nuis  construisit  cinq  portiques  qui  en  se  réunissant 
formaient  ce  qu’on  appelait  le  long  portique.  Il  ser¬ 
vait  de  marché  à  ceux  qui  demeuraient  près  de  la 
mer,  cest  à  dire  aux  marins  qui  avaient  leurs  îiaisi- 
ations  près  des  vaisseaux.  (I) 

Ou  voyait  derrière  ce  portique  deux  statues:  une  re¬ 
présentait  Jupiter,  l’autre  ie  peuples  (2)  toute  les  deux 
debout?  elles  étaient  l’ouvrage  de  Léorharés.  Ces  sta¬ 
tues  s'élevaient  sur  la  place  la  plus  fréquentée  pour 
être  vues  de  tous  les  étrangers*  C  est  à  dessein  que  ces 
deux  statues  avaient  été  platées  dans  ce  lieu  afin  d* 
indiquer  les  deux  puissances  cTAatènes.  c’est  à  dire  le 
Jupiter  et  le  Peuple.  Les  cinq  Portiques  commençai¬ 
ent  par  le  temple  de  Venus,  que  Conon  fit  bâtir*»  et 
arrivaient  jusqu’au  tribunal  nommé  Pîireattisnom  d’an 
Kero  appelé  Phreattusi  (3)  qui  était  sur  les  bords  de 
la  mer,  c’est  laque  les  exilés  venaient  se  défendre  s’ils 
étaient  accusés  de  quelque  autre  crime  après  leur 
départ  ■>  du  bord  de  leurs  vaisseaux  ils  faisaient  en¬ 
tendre  ieurs  justifications  à  des  juges  qui  restaient  â 
t  rre.  [4] 

{ 1  ;  •Püusan  Att  Où*  1„ 

(  2  )  Pansait.  ibid. 

(  3  H  >,rpoer-  in  $péar. 

W  Demoith.  contre  Àristocrat.  Jull.  PolluxS  ls 
8.  Ca.  10.  Paus-  Àtt*  Ch.  23. 

'EJ  ^ogxr  -^  e  -rt  tS)v  âpycdm  Atxaçr^iW  ’AOvivnfftv  êx 

àpdaavr s:  c» 
.  in  &peœrr, 
iV7o  èxi  à- 


®pîzTT  u  Xev’^gyov,  6vôa  êxpivovro  ®t  -  oi 

cvj  •puqyj  sc  ,<t»o  f'tov  <pévov,  gçwis'  i  '!t\olov Éesych 
E/  &pexr7QU  •  Iv  TW  &  ’.XîXÇ  Wy* ,  £VW  gStXalc 


A  coté  des  deux  statues  dons  nous  avons  parié 
était  aussi  un  autre  éuifce  nommé  Asïvua  ■>  parceque 
les  marchands  y  mettaient  sur  des  tables  les  diverses 
marc  hanclises  et  les  échantillons  du  blé  recemmet 
apporté  du  Pont,  de  Thrace,  de  Syrie,  d'Egypte,  de 
Lybie  et  de  Ci*  lie .  (1) 

Plus  bas  est  V  isthme  qui  divise  la  munichie  et  le 
Fïrée.  Son  nom  actuel  estS.aupo;  (la  cfoix-)l/ 

Ce  que  tirée  offrait  de  plus  remarquable  c’  était  l’en 
ceinte  consasrée  à  J  spiter  et  à  Minerve  surnommés  Sau¬ 
veurs-  La  statue  qui  s'y  trouvait  de  Jupiter  tenait  un- 
sceptre  d* 1  une  maine,  et  une  victoire  de  F  autre-  Ce 
Dieu  avait  encore  le  surnom  de  Elvto'ç,  c’est  à  dire* 
le  protecteur  des  étrangers,  c’  est  pour  cela  que  cha¬ 
que  etranger  en  arrivant  au  Pirée  offrait  à  son  temple 
des  couronnes,  de  petites  statues  •>  ou  d’ autres  objets 
Voltifs.  [2]  Le  sceptre  de  Jupiter  était  haut  de  20  pi¬ 
eds,  [3]  d  après  les  Théologues  des  auciens  Grecs, 
Orpheus  et  Pisyron. 


xoü<nt;>  cpô  v:  Hesycg.  in  v»  h  #p'àrTru. 

[l]  Polyaen  Strate  g  1.  6.  c.  2-  H  ?rpocr  in  Astuce 
Lysias  Orat.  ad.  Tiûi  ap.  Diony  H  iicarn.  Aristoph . 
Schol-  egur.  v.  9T5  Xenoph-  Hellen  1.  5- Ci.  Theophre 
hist  planterum  1.  8.  C*  4. 

^2)  .  -  -  •  ’ApTSp)V0;  AAat£'’>Ç  817ÜÊV  STTe^ïj  T.ÇtQGO^O'f 

TCQi'nG&pevo;  £ ttI  t/jv  êotAV  àç  Olo u .  Taju-çç  Nacux- 

7.*npc*)>  xal  Sfi-ropaiv  ïwv  ^spoweuv  î%v  ou^oôov  tou  Es^îou. 
Byk  corpu  inscript. 

(3,  Kcd  yàp  5ittoU  û<pt<TT7i<5e,  dtayo<yp.cuç,  tovts  oopavsQV 
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La  statue  de  Minerve  qui  tenait  une  lance  et  cel¬ 
le  de  Jupiter,  furent  faites  en  bronge  par  le  fameux 
CepLissodotus.  [1] 

Dans  cette  enceinte  était  encore  l’autel  de  Jupiter 
Sauveur  que  Démostèhnes  avait  érigé  [2]  et  un  autre 
autel  aussi  de  Jubiler  surnommé  Ctésius  KtWo;  (3) 
Là  se  trouvait  de  petits  portiques-,  dont  les  colonnes 
étaient  ornées  des  tableaux  p  ints  p.tr  les  artistes  les 
plus  célébrés.  (4)  On  y  voyait  aussi  celui  où  Arché- 
silas  avait  peint  Leostliènes  et  ses  enfants,  fs)  Dans 
la  partie  de  l’enceinte  qui  était  en  plein  air  il  y  avait 
des  statues  d'hommes  célébrés;  parmi  lesquelles  on 
voyait  encore  celle  de  Diodore,  fils  de  Theophilos, 
du  Bourg  d'Aleeus. 

Au  Nord-ouest  du  port  Cantbare  on  voit  trois  por¬ 
tes:  les  deux  petites  et  une  au  milieu  plus  grande,  ces 
portes  conduisaient  au  cimetière,  on  trouve  encore  de 
Ce  temps  des  tombeaux.  U11  pei  plus  bas,  là  à  rendrait 
qu’on  appelle  Cremideros-*  était  le  petit  port  nommé 

xccl  zo  Oirep  obpzvi ov.  odsy  a hzoj  */al  tq  <7x$)XTp&v  eivai  cp n- 
alv  ô  ScoXôjoç  îlLffupcov  xal  &Uoai  pi?pcov  lôs  àiTTtoy  àp- 
% ovroç  Proc  tucratylus. 

[1]  Pausan.  att.  ch.  I.  S  rab  1.2. 

Cephisodotus.  miner  va  mirabilem  in  porta  Athéni¬ 
en  sium,  et  aram  ad  teblum  jovis  Servatorïs  in  eodem 
porta-  quibus  pauça  Comparatus*  Plini  i.  34.  c.  8. 

[2]  Plutarch  in  Demosth. 

[3]  Anntiph  in  novere: 

[4]  Trabon  Liv  IX. 

[5]  Pausan  Atti.  ch.  1» 
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Kw-ros  ^tpv.  On  ignore  pourquoi  on  a  donné  ce  nom!»1 
peut  être  parceqa*  ,ii  n  était  pas  frequente  par  les ‘bâ¬ 
timents  comme  les  autres.  Sur  sa  côte  de  l’est  on  voit 
la  muraille  et  trois  petites  portes  qui  communiquai¬ 
ent  avec  le  Firée. 

Dans  le  péninsule  du  Piree  ont  rencontre  par  tout 
des  carriers  d?  pierres  nommé  Firei  que  dn  nom  de  cet¬ 
te  contrée.  Ces  pierrees  servaient  aux  fondations  de 
tous  les  édifices  d'Ar-iènes*  ainsi  qu'à  la  construction 
des  fortifications .  On  y  faisait  travailler  les  prisoni- 
ers  et  les  esclaves,  qui  demeuraient  dans  une  grotte 
au  dessés  de  l’Apbrodisium .  C’est  de  là  que  s'  echapè- 
rent  les  prisonniers  Syracusaîns  après  avoir  pratiqué 
une  issue  dans  le  Roc.  [i] 


C  H  A  P  •  2. 
MUNICHIÊ. 


A  l’est  du  Pirée  se  trouve  le  port  Municihie  nommé 
actuellement  Pacha  limanie,  ou  StratioticLie.  Les  creux 
et  les  inégalités  tant  naturels  qu’actif  cieis  deMunichie 
se  couvraient  de  maisons  La  place  du  fort  qui  la  Cou¬ 
ronnait  se  nomme  maintenant  Castella*  Strabon  obser 

(l)  Ka l  ir,rfiL  ê v  w  Ot  otlyw.â^w'm  Eupaxoutftos 

•etpyp.evoc  toD  nsLpa,Lw;  sv  XtOoTopuat;  cïtopu;av:e;  ttiv 
pav  à- o^pavrêç  w/ovto  iç  Aexé/lciav,  ot  à*  iç  Mirapcc.  Xeno ? 
pli*  Hell.  ch*  2. 


IG 


ve  que  des  guerres  nombreuses  désolèrent  ces  côtes*  [fj 

Le  port  est  d' une  forme  presque  ovale,  sa  profon¬ 
deur  au  milieu  est  de  8  brasses,  son  fond  est  dvun  sa¬ 
ble  fin.  Vers  les  côtes  occi  lentaies  de  ce  port  on  voit 
les  restes  d\in  temple  de  Diane  après  la  chute  de  ce 
temple  sous  le  coup  d’ A  ^rio.  Dans  ce  lieu  on  voit 
des  Architraves  et  des  Triglyfs  qui  étalent  d’ordre  do¬ 
rique.  Le  diamètre  des  colonnes  est  de  deux  pieds  et 
demi-  Ce  temple  était  bâti  en  pierre  Pireique. 

Non  loin  de  là  était  l’enceinte  consacrée  à  Diane* 
surnommé  Bendidium,  nommination  Tûracienne*  Vers 
le  Nord  du  port  on  voit  scs  restes,  et  sur  un  piédestal 
trouvé  là  fai  lu  cette  inscription: 

APTE!  .  B  ...  ÏAÎ 

Les  Athéniens  y  célébraient  une  grande  fête  en 
honneur  de  Diane  (2)  une  route  passait  du  temple  de 
Diane  à  celui  de  Bendidium  (3j. 

Tout  autour  du  port  on  voit  les  hengars  pour  les 
bâtiments,  et  à  coté  on  remarque  des  places  où  se  te¬ 
naient  les  colonnes  qui  étaient  posées  là  pour  facili¬ 
ter  les  transports  des  bâtiments*  Par  tout  on  voit  des 

(1)  Strabon  1*  9« 

(2)  Txotql  ôb  crot  sEcrTtàffSco  h  to*U  GevSt&iotç  PjatOK 
Polit*  A,  Hesyoh. 

'Ex  ttIs  Outftac  zvj  'Epiai  7iyep.r>vi«  7:apà  CTparrr/w? 
.....  BsvB  âè'tov  7:apà  irpo7üoicï>v.  Bock  corpus  ïnsc. 

(3)  OE  ex  rnü  aGZi'iûÇ  ei;  zr,y  T-’iro&xp.Êtav  àvopàv 
^ôVTc?  »  î^pwrov  p.sv  ço  erdc;avro,  lozzz  èpüV/iffai  tï|V  ô5ov  t 
(pspet  ncpôc  ts  t b  lepav  zrti  M  u ’V yia;  "Aptép-î^o?  xal  *0  Bey- 
Mhicv.  Xenoph.  jjelleu*  1.  2  c*  4, 
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fraginens,  des  morceaux  de  colonnes  et  des  traces  de 
différentes  constructions»  On  voit  aussi  le  rocher 
taillé  en  plusieurs  endroits,  et  partout  de  petites  ni¬ 
ches  destinées  à  recevoir  des  statues  ou  des  offrandes 
quon  faisait  aux  divinités  de  la  mer.  Vers  l’ouest  j  ai 
observé  au  dessus  dune  de  ces  niches,  qui  servaent 
sans  doute  pour  y  attacher  les  ex  votas,  ou  tableaux 
votifs,  les  mots  HEAI02  HAPTEMI2 

Vers  la  Nord-est  de  la  colline  on  trouve  des  vesti¬ 
ges  du  tueàtre  n)  à  cota  du  quel  on  voyait  une  sta¬ 
tue  de  Bacchus,  et  au  sud  les  restes  d*  un  petit 
temple  consacre  a  la  même  divinité  surnommée  Dionys- 
sus.  Dans  ce  theàtre  les  habitants  de  Munichie  tenaient 
leurs  assemblées  (2) 

A  la  sommité  de  la  colline  on  voit  une  grotte  assez 
profonde;  par  des  escaliers  pratiqués  dans  le  roc  on 
arrive  en  bas  dans  un  bain  nommé  le  bain  de  Venus* 

Sur  la  côte  au  Sud  de  Munichie  est  une  autre  grou 
te  ou  on  trouve,  vers  lest-»  deux  p^tiels  citernes  dans 
lesquels  les  ouvriers  du  Pirée  allaient  se  baigner; 
au  milieu  de  ce  rte  grotte  existe  un  puits.  Elle  s' appel 
le  à  présent  la  grotte  de  Laiauni  et  servait  autre  fois 
de  refuge  aux  médians.  (3) 

(1)  To  Tpoç  T  y}  Kouvuyjx  Atovu<jtccxov  SeocTpov  Thucycl 
1.  8.  ch.  93. 

(2)  E7üc!.§ j?  y)  ÊXxXnoax  MQÿvu^iactv  ev  (kccTpto  syt- 
-pEï-o.  Lys.  Cont .  Ayorat. 

(*0  ^ pzyytov  70  no ;  y.al  qvtoç  toÎj  IIcEpatwç  ot  zz xoup- 

C> 
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La  description  de  cette  péninsule  par  âtrabon,  qtioi- 
que  courte,  est  bien  exacte  ponr  en  expliquer  sa  situ¬ 
ation  et  sa  forme.  (  i  ) 

Dans  la  Munichie  ont  été  trouvés  différents  tom¬ 
be  ai  sx  entre  autres  celui  de  Tiirasson  avec  cette  in- 
s  mption 

0PA2ÛN  0PA2ï^ONTOS  KlKïNEïS. 

Les  premiers  habitants  de  cette  Péninsule  furent 
des  Myni  ns  qui  chassés  d’Orchomène  par  les  Thraces 
se  réfugièrent  dans  1  A t tique,  et  Munychus  fils  de 
Pantacles  qui  régnait  alors  dans  cette  contrée  les  ac¬ 
cueillit,  et  ceux-ci  par  reconnaissance  donnèrent  à  ca 
lieu  le  nom  de  leur  LLiifaiteur*  (2) 


€HAP.  3. 

P  H  À  L  E  RUS- 


Le  Port  du  Plialère  se  trouve  à  Test  de  Munichie; 
il  se  nomme  actuellement  Phanari,  nom  corompi? 


èxpuTCTovToRecoledes  proverh.Harp.  Hesychin  2r,pcq* 

(1)  Aotpo;  (T  &<mv  S  Mo'jvuyja  /?ppov,  cnà£wv,  xal  ttotXoç 

%<Ù  ÛlTOVOtXQÇ,  77oXu  <püTSt,7£  Y.0LI  &7tX7Y]$eç  oIx.^'TSlÇ 

crroy  «ts  p.%po>  xvsv  siœooo v  e^wv.  Strabon  1.  9.  * 

(2)  Helîanicus  cité  par  Ulpian  :  sur  Demostb, 
Barpocr  in  Aiunych, 
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peut  être  de  Phalère-  Il  était  le  plus  ancien  port  de  & 
Athéniens*  sa  forme  est  celle  d'un  cercle,  et  sa  pro¬ 
fondeur  presque  d  e  trois  brasses;  quelques  murailles 
de  sa  forteresse  existent  encore.  Son  nom  dérive  de 
celui  du  héros  Phalerus.  C'est  de  ce  port  que  Thé¬ 
sée  partit  pour  se  rendre  en  Crète,  et  Ménesthée  s* 
embarqua  pour  aller  au  siège  de  Troie*  (i)  Il  était 
défendu  par  deux  murailles,  comme  on  peut  voir  jus¬ 
qu’  à  présent.  Les  murailles  son  bâties  régulièrement» 
et  sont  construises  de  gros  blocs  de  pierres  dont 
quelques  unes  ont  9*  pieds  de  longueur*  et  trois  d’ 
épaisseur. 

A  près  du  port  était  un  temple  de  Gérés,  la  fête  de 
cette  Déesse  était  célébrée  par  de  jeune?  citoyens 
choisis  par  les  tribues,  qui  courraient  du  temple  de 
Bacchus  jusqu’à  ce  temple,  et  cette  fête  et  it  '  ppelîée 
Otfyoçopia!  car  les  jeunes  fr  ies  *rr  v  nt  des  ra¬ 

meaux  chargés  de  rai:  ins.  (V  On  y  sacrifiait  de  pe¬ 
tits  dauphins  d’après  cette  inscription 
A  H  M  H  T  P  T  K  A  I  K  n  P  BT  A  E  A  $  A  K  A  .  (3) 

ce  temple  était  vis  à  vis  de  S  lamine,  là  Solon  a- 
vait  fait  le  stratagème,  quand  il  a  avait  acquis  aux 


*(0  Pausan  Atti*  ch  t. 

(aj  Athen  1.  Il  i3.  Hesych.  Harpocrat  schol.  Nicand 
in  AÀeçupap paæ  . 

(3)  AÉ>,<paxâ  TE  Trjv  yeiTOva  to?;  ’EÀeuc-vtqi;  çfoaa;» 
Epichar  ap,  etymoL 


Athéniens  1*  île  de  Salamine .  (t)  Devant  l’autel  Recette 
Déesse  s  éiévait  une  statue  consacré  au  héros  Para- 
las,  Le  gouverneur  du  bâtiment  qui  a  mené  Thesée 
à  Candie  où  on  célébrait  une  fête  en  son  honneur- (2) 
Un  peu  plus  loin  de  ce  temple  était  celui  de  Minerve 
surnommé  Sciras,  d’ après  Philochorus,  du  nom  d  un 
divin  qui  était  premièrement  à  Dodonne  et  après  à  E- 
leusis  014  du  nom  du  brigand  Soir  on,  dont  les  pierres 
Seironiennes  ont  prit  le  nom-  (3) 

Vers  l’orient  du  port  était  un  temple  de  Jupiter,  (4) 
où  on  voit  quelques  restes.  Non  loin  delà  on  voit  les 
traces  de  la  porte  de  ce  Bourg. 

D&Sis  les  temps  florissants  de  l’antiquité  lè  four  g' 
Phalère  était  bien  peuplé,  il  appartenait  à  la  tribune 
Acamandisse;  Mais  comme  il  était  auprès  de  Muniehie,  il 
a  souffert  beaucoup  de  desastres  à  cause  des  invasions 
aux  quelles  ce  dernier  endroit  était  souvent  exposé  - 
Les  maisons  de  ce  bourg  étaient  tout  au  tour  du  port, 
et  vers  la  partie  penchante  de  la  colline-  Il  était  en¬ 
touré  par  une  muraille  flanquée  de  tours,  comme  les 
autres  endroits  du  tirée*  Phalère  est  plus  près  d'A¬ 
thènes  que  les  autres  ports,  car  U  n  en  est  éloigné  quë 
de  vingt  stades. 


(  5)  Plutarclvyie.de  Solon: 

(2)  Eusthra  Odys.  D. 

Harpocrat  in  sciron.  Pausan.  Att-:  c.  36. 
(4)  Paüsan .  Atli  ch.  1. 


/ 


Du  Coté  de  la  ville  y  avait  des  statues-  et  des  autels 
érigés  aux  Dieux  inconnus,  (i)  aux  Héros,  aux  fils  de 
Thesée  Nausithous  et  Phaeax  et  à  Phalerus.  (2)  An- 
drogèey  fils  de  Minos ,  y  avait  pareillement  un  autel  y 
qu’011  nommait  lautel  du  Héros,  (3)  en  l’honneur  de 
son  père . 

Vis-à-vis  de  ce  port  est  une  petite  île  déserte  ,  on  P 
appelle  Trimili,  elle  faisait  partie  anciennement  de  la 
Péninsule  Pireïqne. 

Sur  le  roc  Phalerique  on  voit  un  grand  nombre  de 
•niches ,  qui  indiquent  une  grande  population. 

Une  muraille  qui  vient  de  1  angle  Sud-ouest  de  Phalè- 
re  passe  sa  colline  du  coté  de  sud,  et  de  là  elle  s’étend 
par  une  autre  muraille  jusqu  au  sommet  du  Pirée.  La 
partie  où  les  deux  murailles  s’unissent  est  le  point  le 
plus  élévé  de  cette  chersonèse.  Cette  muraille  était  ap¬ 
pelée  Phalerique  ou  la  muraille  du  milieu,  selon  Anti- 
phon  (4)  et  le  comique  Aristophane .  Platon  dit  que 
îa  muraille  du  Sud  fut  érigée  d’après  les  conseils  et 
rinstigat*0îl  de  Periclès.  (5) 


(1)  Gardez  Philost  in  Apollon  Tyan  1:  6,  c.  2.  Lucia. 
in  Philopat.  Diogen.  Laert.  Joaa.  Chrysost  Hoqu  et. 

in  act  apost. 

(2)  Pausi.  Atti  eh.  i- 

(3)  idem  bid.  ^ 

(4y)  Harpoerat.  in  Siæpùjou  Tsfyoç. 

(5)  Platon  in  Georgias 

Harpocra:  in  iïixyJaov 


La  forteresse  de  Phalère  èst  située  au  Sud  -  est  du 
port,  les  fortifiicationâ  sont  Liera  conservées  jusqu  à 
présent . 

Ce  bourg  a  donné  naissance  à  de  grands  person¬ 
nages,  .comme  à  Eumolpe  fils  deMusaeus,  à  Demetrius, 
Aristides  et  plusieurs  autres.  Aristides  y  avait  une  pe¬ 
tite  campagne  où  il  fut  enterré,  son  tombeau  était  é- 
levé  aux  frais  des  Athéniens,  (i)  On  y  voyait  aussi  le 
tombeau  d  Eumoîpus  avec  cette  inscription  d  après 
Laertius  ; 

E!J?xô)v7rou  (pilot  uîoy  ï%ti  r o  pwov  o5àsî; 

Moussaov  «pQiyopsvo y  cruipta  uîüo  Tcoàs  raças  (2) 

Mais  Pausanias  dit  qù  il  était  enterré  sur  la  colline 
du  Musée  vis-à-vis  de  l’Acropole  d’Athènes .  (3) 

Phalère  était  encore  célébré  par  ses  terrains  maré¬ 
cageux  (4)  qui  composaient  la  partie  nommée  à  présent 
Boa 7a\ta;  par  ces  chous,  qui  croissaient  dans  la  partie 
voisine  delaplaine;  (5)  par  ses  poissons,  et  particulière¬ 
ment  par  cette  espèce  nommés  A*çuat .  (6) 


fi)  Pîutarch  y.  d’  Aristid. 

(2)  Diogen  Laert.  in  exord: 

(3)  Pausan.  atti.  ch,  ao. 

(4)  Xenoph.  eeeonom.  c,  16 

(5)  Hesych.  in 

(6)  Arisroph  ave  v:  -76  Acharn.  y.  90 r.  Aristot.  lïisfc 
Anim.  juL  Pollux.  1,6*  ch.  ïo,  Àrcbesi  an  Athen.  h 
T  c.  8. 
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En  suivant  le  rivage  de  Phaîère  qui  actuellement 
Rappelle  Messia  ou  Gon'a,  le  premier  promontoire  qu 
ou  rencontre  se  nommait  anciennement  Colias  .  il  por¬ 
te  maintenant  le  nom  de  tris  pyrgi  (trois  tours)  je 
parlerai  plus  en  détail  de  ce  promontoire  dans  la  des^ 
criplion  des  bourgs  de  1’  Attique . 


CHA.P.  4* 

DES  LONGUES  MURAILLES , 


Le  long  de  la  grande  route  qui  conduit  du  Pirée 
à  la  ville,  on  apperçoit  les  traces  des  deux  anciennes 
murailles  qui  unissaient  Athènes  à  la  Péninsule  du  Pi- 
rée  .  Ces  murailles  furent  bâties  premièrement  par 
les  conseils  de  Thémistocles .  Lorsqu  il  fut  Archonte; 
il  reconnu  l’utilité  d’ unir  le»  fortifications  d’Athènes  à 
celle  du  Pirée,  (i)  Ces  longues  murailles  furent  cons¬ 
truites  avec  de  grosses  pierres  Pireiques  taillées  en 
caissons,  et  placées  extérieurement  sans  ciment  ou 
autre  matière,  mais  l’intérieur  était  rempli  des  pier¬ 
res  de  différentes  formes  liées  entre  elles  avec  le  plomb 
et  le  fer  .  Comme  les  circonstances  alors  demandaient 


(0  Thoucyd:  1:  i:  C:  8ÿ.  Diod.  JSIcel  h  il  c:  i$P 
Plut,  in  Tbemistocle, 


que  les  murailles  devaient  être  faites  avec  prûmpiw 
tude  ,  les  Athéniens  ont  pris  toutes  les  pierres  qui 
s’  étaient  trouvées  dans  le  voisinage  sans  épargner 
même  celles  des  tombeaux  et  des  temples  détruits 
par  les  Perses  .  Ces  murailles  étaient  si  larges  ,  que 
deux  chariots  pouvaient  passer  dessus  ,  sans  se  heur¬ 
ter.  Elles  avaient  4°  coudées  de  hauteur,  et  c’était  la 
moitié  de  l'élévation  que  Themistocle  comptait  leur 
donner,  (i)  Periclès  proposa  la  construction  de  la 
muraille  appelée  Aiæpioou  tsi/oç,  et  1’  Architecte  Cal- 
licrates  fut  nommé  pour  President  à  cette  nouvelle 
construction.  (2) 

Les  longues  murailles  étaient  flanquées  de  tours 
carrées  ou  dcmicirculaires .  La  muraille  du  coté  du 
Nord  commençait  à  la  porte  appellée  Pireïque  et  se  di¬ 
rigeant  vers  les  sommets  des  petites  collines  roccail- 


(ï)r,Yv[>o;  S’  tj’v  tà  Tescapaxovra  p.aX t<rra$, 

xal  eip ya?To  ex  XtOou  [xeyaXoj  xa«  TETpaywyou  TcepixXsiov  lp- 
yov  Appian.  bel.  Mithrid  ch:  3o: 

Plutarch:  v:  Themist. 

(2)  Pop  .  .  .  oic?3a  yàp  ou  on  toc  vEtopta  tccvtcc  xcc'l 
twv  ’AO/îva iwv,  xal  ri  t5>v  Xipivwv  xaTaaxEittj  ttiç 
©EpUGTOxXÉou ç  GujAêouXviç;  yEyove.  Ta  §8  ex  Trie  üspwXeou;- 
SÜK:  A ÉyEtat  t aura  u>  Topyta  xspl  GEfUGroxXeouç,  IÏEpixXé- 
ou;  $e  xal  auroç  vixoucw,  ote  <jUvs£ooXeuey  r,p.tv  Tiepl  tuu  àia-* 
p.sGou  Tst^ou;:  Plat:  in  Gorgi: 

Tq  àè  p-axpôv  teî^oç  Trept  ou  ZwxpaT*/};  âxouGai  ep'/jaïv  au- 
tov  ElGTjy'/jGfitpisyQ u  IIcpixX£ouç,  rjpyoXabîiGE  KaXXixpdb 

tyîç:  Piutar  v.  Péricl: 
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V  '  •  \ 

leuses  descendait,  directement  à  la  place  nommée  Am~ 
béjourgion  et  de  là  elle  passait  par  le  chemin  actuel 
et  F  endroit  appelle  Tambi^t  où  elle  formait  une 
tour,  comme  on  peut  le  voir  encore  .  De  la  elle  s’a¬ 
vancait  vers  le  port  CantUare  et  passant  à  l’autre  cô¬ 
té  du  grand  port  elle  arrivait  jusqu'au  promontoire 
Heionia.  Cette  muraille  existe  encore  et  contenait 
jusqu’en  i833  trois  des  tours  du  côté  du  nord;  elles  sont 
effacées  actuellement  à  cause  de  la  construction  du 
nouveau  chemin. 

La  muraille  du  Sud  commençait  de  la  sommité  de 
la  colline  de  Musée  et  descendait  à  la  plaine  ;  elle 
passait  à  côté  de  la  place  nommée  à  présent  Bouvov,  et 
traversant  l’endroit  qu’on  appelle  Baru&uivj  et  BosTavioc 
où  on  en  voit  encore  les  traces,  s’avançait  parallèlement  à 
la  muraille  du  nord  et  arrivait  à  côté  de  la  porte  Pha- 
lérique  .  Dans  cette  porte  on  voyait  des  traces  des 
roues  ele  voitures  gravées  dans  le  roc;  ces  traces  sont 
aussi  effacées  pour  la  construction  du  chemin  actuel. 

Les  Athéniens  habitèrent  dans  les  tours  de  ces  Ion- 

✓  - 

gués  murailles  penelant  la  guerre  Péloponésienne  .  Ils 
les  regardaient  comme  F  objet  le  plus  curieux  de  la 
cité,  (ij 

La  distance  entre  le§  deux  longues  murailles  n’était 
pas  la  meme  dans  toute  leur  direction;  la  plus  grande 


F*  (i)c,Iva  icb]  7C0T5  tov  IIsip«i.a  tov  xa>.oy  aa!  Ta  fJtcoipæ 
véiTn  xal  t tjv  ,rAxç>6njfav  Anian  in  Lpict.  1:  >;  ch  %  4* 

Ü. 


était  de  700  pieds  et  la  partie  de  l’endroit  qu’on  ap¬ 
pelle  Bouvov  jusqu’au  Port  qui  descendait  parallèlement 
était  de  56o  pieds.  On  y  voyait  des  arbres, des  autels  et 
des  petits  temples,  entre  autres  celui  de  Thésée,  où  les 
soldats  qui  demeuraient  dans  les  longues  murailles  se 
rassemblaient  en  cas  de  besoin»  (1) 

Ces  murailles  protectrices  de  la  liberté  d’une  nation 
qui  appuyait  la  civillisation  du  monde  furent  enfin  dé¬ 
molies  parles  Lacédémoniens  qui  de  chacune  abattirent 
une  longueur  de  dis  stades.  (2 )  Conon  ensuite  les  re¬ 
para  et  iq'3  ans  après  Philippe  fils  de  Demetrius  Roi 
des  Macédoniens;,  les  démoli  t  de  nouveau  (3)  mais  les 
Athéniens  les  relevèrent  encore  une  lois,  et  le  farou¬ 
che  Sy  lia  les  abatit  entièrement.  (4)  En  montant  du  Pi- 
ré  e  à  la  ville  pendant  meme  l’époque  de  Pausanias  on 
découvrait  les  mines  des  murs.  (5) 

Les  restes  de  ces  murailles  qui  existaient  jusqu’  en 


(1)  Tî  c>6  BouLî)  iÇeXGouoa  h  dropp^Tw. .  .  .  ’Avctîcû&g- 

GEVTEÇ  TQUÇ  2f.paT^Y0UÇ  sb'filftelV  £%£A£UCT.XV,  A’8ï]V« ItoV  TOUÇ 

psv  sy  "agtei  chou wst;  Uvca  eU  dyopà  f  zct  oirAa  Xa- 

"êoVTOCÇ'  t'OVÇ  cis  SV  p,70tpw  Tg'^SL  ElÇ  10  07}C£IOV . 

A.ndocid  de  myster. 

(2)  IïpoGexaXouvTO  Ss  t£5v  paxpGv  T£t%îoy  em  Vvm  cracu- 
ouç  xaftaXeiV  IxaTgpov:  Xenoph:  Heülen.  Lysias. 

(3)  Eroptione  subitâ  peditum  eqnitumque  inter  An- 
gusiias  semiruti  mûri,  qui  brachiis  tluol)Us  Piraeeun* 
Athenin  jungit.  Lïv.  1.  3i:  ch:  16: 

(4)  Appian  histoir 

(5)  Pausan:  Atti.  ch: 
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1 833.  avaient  une  largeur  de  t4  pieds  anglais.  En  mon¬ 
tant  directement  le  chemin  qui  conduit  à  la  forteres¬ 
se  et  qui  était  nommé  Amaxotos  on  voit  des  traces  de 
cette  muraille 

En  irtiq  j’  ai  trouvé  das  l’église  de  Sainte  Paix  sur 
deux  plaques  en  marbre  Pentefique  l’inscription  sui  van¬ 
te,  où  on  voit  de  quelle  manière  les  Athéniens  avaieut 
bâti  ces  murailles. 

Entre  les  longues  murailles  étaient  deux  chemins;  ce¬ 
lui  qui  conduisait  du  Pirée  à  Athèaes  se  nommait  Fi  èi- 
que.  ;on  y  voyait  deux  tombeaux  celui  de  Mena  dre 
fils  de  Diopithés.et  le  Genotaphe  d’Euripides.  (i)  L’au¬ 
tre  qui  portait  le  nom  du  Phalère  s’  appelait  chemin 
Phalérique .  Sur  cette  route  était  un  temple,  qui  au 
temps  de  Pausanias  ,  n’  avait  ni  portes  ni  toit  ,  et  qui 
fut  brûlé  par  Mardonius.  Les  Athéniens  l’avait  laissé 
exprès  dans  cet  état .  On  y  voyait  seulement  une  sta¬ 
tue  ouvrage  dAlcamènes.  En  s’appochant  vers  la  ville, 
au  dessous  des  jardins  qu’on  appelle  Vounon  ,  on  décou¬ 
vre  un  tombeau  peut-être  de  l’Amazone  Molpadie  parce- 
qu  elle  fut  tuée  par  Thésée  (2),  ou  de  1’  Antiope .  Ce 
tombeau  est  un  tuinulus .  Fauvel  l’avait  fouillé# 


(1)  Pausan.  Am.  ch. 
{2)  Pansan:  ch:  2. 


CHAP.  S. 

CERAMIQUE.  PORTIQUES. 


Prés  de  léglise  de  la  Sainte  Trinité  était  la  porte  nom* 
niée  âi7cu>,ov,  parcequ’  elle  surpassait  les  autres  en 
grandeur  et  était  double .  Or  l’  appelait  encore  &p:occlx 
car  elle  conduisait  dans  la  plaine  à  côté  d’Eleusis 
nommée  ©ptastov  rce&tov.  Comme  elle  servait  d’ entre'e 
à  T  intérieur  et  àl’extérietir  du  Céramique  elle  se  nom¬ 
mait  encore  Képapucsd.  (i)  Le  quatrième  nom  était  Te- 
pstî  (Sacrées)  parcequ’  elle  portait  à  la  voie  sacrée.  Elle 
étiat  où  est  à  présent  la  petite  élévation  de  cendre . 

En  entrant  dans  la  ville  par  la  porte  Piréique,  qui 
était  dans  V  endroit  nommé  à  présent  saint  Nicolas,  é- 
tait  un  édifice  pour  l’appareil  des  pompes  religieuses.^) 
Près  de  cet  endroit  était  un  temple  de  Cérés,  qui 
renfermait  la  statue  de  la  Déesse,  celle  de  sa  fille,  et  I* 


(T)  Philostrat.  in  philergo:  .S'ophist  1:  2:  Plutarch  m 
Péri  cl:  et  Syila:  Xenoph:  hist:  Grae:  1:  2.  ab  Dipylon 
accessit;  porta ea  veiut  inore  urbis  posita  major  aliquan- 
îo  patentiorque  quam  caeterae  est;  et  intra  eam  extra* 

que  latæ  sunt  viæ  ut  et  oppidam  dirigere  aciem  a  forum 
ad  portam  possent:  et  extra  limes  mille  ferme  pas- 
sus  in  academie  gymnasium  ferens  pediti  equiti  que 
hostium  liberum  spatium  praeberet.  Eivi  Htst:  1:  3ï 
ch.  24. 

(a)  Pausan  atti  ch.  2 


mchas  tenant  à  îa  main  une  torche.  Une  inscription  qui 
^tait  gravée  sur  le  mur  en  lettres  Antiques,  montrait 
que  ces  statues  étaient  l’ouvrage  de  Praxitéles  [t)  je  crois 
que  la  ruine  de  l1 2  église  Sainte  Parascevie  qui  est  à  gau- 
che  en  entrant  par  la  porte  Piréique^  occupe  le  place 
de  ce  temple  , 

A  droite  en  entrant  et  prés  du  temple  de  Cérés  était 
une  statue  de  Neptune  à  cheval,  lançant  se  pique  con¬ 
tre  le  géant  Polybotes.  Sur  le  piédestal  éxisiait  au 
temps  de  Pausanias  une  inscription  qui  indiquait  un 
autre  personnage  que  Neptune .  (2) 

Depuis  les  portes  Piréiques  jusqu’au  Céramique  rè<* 
gnaient  des  portiques  devant  les  quels  s’élevaient  des 
statues  en  bronze  représentant  différents  personnages , 
hommes  ou  femmes  qui  s’ étaient  distingués  ou  par 
leurs  actions  ou  par  leurs  écrits.  (3) 

Le  portique  au  Sud  renfermait  quelques  temples  des 
Dieux  ,  et  vers  1  orient  un  gymnase  qui  portait  le  nom 
de  Mercure,  je  crois  que  ce  gymnase  était  vers  le  sud 
ouest  du  temp  e  de  Thésée  ou  un  peu  plus  bas  que  la 
porte  nommée  mandravilie  .  Ce  gymnase  peut-être  ser¬ 
vais  aussi  comme  un  théâtre  et  sur  deux  architraves;  j’ 
ai  trouvé  ces  inscriptions  théâtrales. 

Airms  ANAP&tf  ENIKa  Al^AOS  apêiaqx 
FAPrttTTIOS  EMAASREtf 


(1)  Pausan.  Atti.  ch  2. 

(2)  Pausan  att:  ch  2 
(3^)  Pausan.  ibip 


3<$ 

AY2ÏKAIÎ2  BîOTTOY  OIÏÏÔEN  EXOPÏirEI 
ÜINHIS  ÏÏAIAÉ2N  ENIKA 

A02  AracmiOS  EAIAA2KKK. 


KH$X2i2AGP02  HPXEN 

Et  sur  un  autre  fragment  qui 

était  trouvé  là  j’  ai 

lu  l’inscription  suivante 

— 

Il  ENTA©  A  ON 

XAPIAIIM02 

IIATAOTPIBH2 

AÏS1A2 

....  no 

ANAPOTIQN 

TP0$ŒNI02 

2EAETK0X 

La  maison  de  Polytiou,  où  Alcibiades  avec  quel¬ 
ques  Athéniens  d’un  rang  distingué  parodia  les  my¬ 
stères  d  Eleusis,  était  à.  côté  du  gymnase  de  Mer¬ 
cure,  Apres  elle  fut  consacrée  à  Bachus,  surnom¬ 
mé  Meîpmiénus.  (i) 

En  entrant  dans  celte  maison  on  voyait  une  sta¬ 
tue  de  Mmerve  surnommée  Paeonia ,  une  autre  de 
Jupiter,  et  une  troisième  de  Mnémosyne,  et  à  côté  cel¬ 
les  des  Muses  et  d’  Apollon,  faites  et  offertes  pat 
Eubulide. 

On  voyait  encore  Acratus  ,  l’un  des  génies  de  la 
suite  de  Bacchus,  niais  ce  n7  était  qu1  une  tete  enchâs¬ 
sée  dans  le  mur  de  cette  enceinte. 


(i)  Pausan  atti.  ch:  2 


En  avançant  vers  F  orient  après  F  enceinte  consa¬ 
crée  à  Bacchus  on  voyait  imeautre  maison  où  se  t pou¬ 
vaient  des  statues  de  terre  qui  représentaient  Amphi- 
ctyon,  Roi  des  Athéniens,  donnant  un  répas  à  Bac- 
chas  et  aux  autres  dieux.  Là  on  voyait  aussi  Pégase 
d  Eieutlières  qui  introduisit  à  Athènes  le  cuite  de 
Bacchus.  (t) 


chAp.  6. 

METRO UM.  PORTIQUES.  STATUES 

V  édifice,  situé  le  plus  près  de  la  forteresse,  é'ait- 
le  temple  consacré  à  la  Mère  des  Dieux,  on  le  nom¬ 
mait  Metroum.  Voici  la  raison  pour  la  quelle  il  fut 
érigé:  Un  prêtre  de  cette  Déesse,  étant  venu  à  Athè¬ 
nes,  fut  chassé  de  la  ville  ;  la  colère  de  la  Déesse  se 
manifesta,  et  Y  oracle  conseilla  aux  habitans  d*»  F 
apaiser  en  lui  dédiant  un  teo  p’e.  (2)  H  était  en¬ 
touré  par  une  enceinte  assez  grande';  quelques  uns  de 
ces  vestiges  existent  encore;  elle  servait  comme  Ar¬ 
chive,  ou  tout  ce  qui  avait  rapport  à  I’  Archéologie, 
ainsi  que  les  actes  publiques  et  les  lois  de  Solon  v 
étaient  gardés,  (3 J 

(1)  Pausan:  Atti:  ch:  2: 

(2)  julien  Y  empereur  sur  la  mère  des  dieux:  Suid 
an  MnTpctyupTVjç. 

(3)  Atheu  1:  5  ch:  14  17  19  Liban  in  declam.  Diogen 
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ta  l’Archonte  nommé  Eponymus  avait  son  tribunal,  (ij 
On  y  voyait  nne  statue  en  bronze  d’une  femme  ap¬ 
pelée  Hydrophoros  parcecju’  elle  fut  érigée  par  Thémi- 
stocles  quand  il  avait  1  inspection  des  eaux.  (uàdtTcov  s- 
tzhj-ztti;)  .  Elle  fut  enlevée  par  Xer  xés  et  Themistocle 
la  vit  en  Asie .  (à) 

La  statue  de  la  Déesse  dans  ce  temp  le  était  PouvraV 
ge  de  Phidias.  (3)  Elle  fut  je  crois  là  où  est  à  présent  P 
église  nommée  Hypapandie.  L’  indication  des  auteurs 
qui  disent  que  ce  temple  était  sur  le  chemin  qui  con¬ 
duisait  à  la  forteresse,  quelques  inscriptions  que  j’ai 
trouvées  dans  cet  endroit, 

4  ...  EN  TOI  MHTPOÆÎ  THN  ANA0E2JN. 

.  .  .  iPEOnOl .  EN  T^2I  MHT  P 

,  .  .  KAITOIS .  KAI 

o  .  .  .  .  EN  TOI  MHTPfiQl  APETH2  ENEKA 
et  le  nom  me  ne  de  1  église  Hypapandie,  me  portent  à 
croire  que  la  était  le  Métro um. 

Dans  l’enceinte  de  ce  temple  était  le  tonneau,  où  Di¬ 
ogène  le  Cynique  demeurait.  (4 J 


Laert  in  Epicur:  Suid  in  Mrçfps?yupr/,v.  Harpocr  in 
AÎ7}tpw.  Demosth  de  fausse  Légation 
(i  )  Suid  in  An  hon: 

( 2)  Plutarch:  in  Themist: 

(3)  Pausan:  Atti:  ch  3: 

(4)  Tov  h  tco  Mvv;p,-jcp  rctS'ov  (  0  cb:lav 

Laerti  in  Aicmv. 

i 
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Parmi  les  statues  de  cettë  enceinte  on  en  remarquait 
Une  consacrée  à  Demetriùs  Poliorcète,  près  cle  son  au¬ 
tel  on  célébrait  dans  le  mois  Munichion  une  fête  en 
l’honneur  de  ce  prince,  (i  j 

Cet  édifice  était  à  côté  de  la  maison  du  sénat  non> 
nié  BouXeuttîpiov,  où  les  cinq-cents  sénateurs  tenaient 
leurs  assemblées.  (2)  On  y  remarquait  une  statue  de 
Jupiter  Vhlaeus  et  une  autre  de  Minerve  Vuïaea.  La 
statue  de  Jupiter  s  appelait  encore  Hencios,  parcequ 
elle  était  dans  1’  enceinte  du  Sénat  (3)  chaque  fois  que 
les  sénateurs  se  rassemblaient*  ils  offraient  aux  deux 
premières  divinités  des  sasriftces  qui  s'appelaient  £iglt7]- 
p  a  iJjeiv  .  (4)  Il  y  existait  encore  uu  autel  consacré  à 
Vesta  BouXata  (5), 

A  côté  de  BouXsuTïîptov  on  voyait  une  statue  d’Apollon 
surnommé  Patrons,  ouvrage  de  Pisia  et  une  autre  du 


(1)  Plutarch:  in  Démet:  Biodor  Siceî:  18:  Eusîath. 
Il:  E 

(2}  Pausan.  Àtl:  ch:  3:  h  toivuv  tco  MvjTpww  to 

BouXeuT^piov  tjv  edo?e  àcopsàv  toi;  «tco  (puX^ç  <p£uyovTa  t 0/ 
c^ttov  jcy.TayxyouGiv  iazlv  i^siv  Aesch,  Cont  Glesiph: 

(3) c,Ep/.£io;  Z eù;  ...»  xx  Buj[xo;  Aioç  fEp*stou  æal  A’tuoX- 
Xg woç  n^Tptùoj  eialy  syro;  c,Epxou;  sv  tvi  êouX'/J  Harpocr: 
Hesych:  in  epyM  Zeùç:  :  chaque  maison  avait  une  statue  de 
jupiter  surnommé  Hercius  et  Asphalius,  parcequ’  il  pro 
tegait  la  maison:  epjdou  Ato;  tou  ccTcpaXiou,  v\  tou  t rçv 
oijjdav  Hesych  ii  êWioç. 

(4) Antiph:  de  chorent;  J:  Polîer:  Ulpian.  Suide 

(5)  Plutarch  de  X:  Relit:  in  Isocrat.  Diuarch  ap. 


Peuple,  de  la  main  de  Lyson.  (i)  après  Tenaient  deux 
tabletmx,  1  un  était  l’ouvrage  de  Protogènes  de  Cos,  il  re¬ 
présentait  les  législateurs  des  Athéniens.  Dans  l’au¬ 
tre,  qui  avait  été  but  par  Olbiades,  ou  voyait  Callippe 
conduisant  les  Athémeus  aux  Thermopyles  pour  s’op¬ 
poser  à  l’irruption  des  Gaulois  dans  la  Grèce.  (2^ 

Du  Metroum  envoyait  le  portique  Poecile  et  Fédifice 
nommé  Pompeion.  (3)  Dans  cet  endroit  existe  un  gros 
piédestal  avec  une  inscription  qui  montre  que  là  était 
encore  une  statue  d’Attalus 

H. ES  APEIOY  ÏIAror  BOY  A  H 
KAI  H  BOYAU  TON  nENTAKOEKXN 

KAI  O  AH2VIOS  ATTAÀAON . 

.......  ANE0HKEN  EN  MHTPElQI 

Là  on  voyoit  des  stat  es  de  ceux  qui  tenaient  les 
comptes  de  la  république.  Ils  s'appelaient  d’a¬ 

près  cette  inscription: 

AOliNAlOI  ANEOSEAN  MHT  PI  0EON  EEEI  HTHSIOT 
ApXONTOE  ' 

TOYS  SYAAOFEAS  TOT  AHMOT  APETH2  ENEKA 
KAI  AIKAIG2YNH2. 


(1)  Pausan*  Attic.  ch  3:  Aeschin  in  Ctesiph:  Harpocr 
m  ErSkoticr..  Antiph:  de  ehorent 

(2)  Pausan.  Atti.  chep:  3. 

(31  Kai.  tou;  ’AÔTjvaioü;  ecpaaxs  Ssixvùç  tvjv  tou  Aioç 
Etokv  xal  .7wO(JtîT£iov  auTco  xaTaoîcsuacQ^von  eySiaiTacôat  .... 
y.xl  êpà^uvoVTaç  §ià  to  oiætàtov  tov  lv  tco  Mti  :pu>o>  m9ov  sa- 
g ixiav  Laert.  in.  v.  Atoyev  1.  5. 
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Bans  cette  partie  j'  ai  trouvé  sur  un  autre  fragment 
de  pierre  d’Hymette  cette  inscription: 

Enl  AI0KAE0T2  TOT  AIOKAEOTS  .  .  . 

...TAMIETONTOS  APOnOT  TGTZE - 

....  &2HP0I2TON  TON  AIOTIMOT . 

.K\  AltlAMMENOTON  APXEPANI2  THE - 

. .  .  MOTMAP  veaiNIOE  ElOSENTOI  AHMQI 
. ...  OIS  TON  IÎPONOH0HNAÎ  THE  .  .  . 

,  .  .  SOI  AîIOaHMOTNTES  TONH  .... 

,  .  .  AHIIOTE  OTN  TPOtlQN  AIAQSl  .... 

.  .  APAXMAS  TPEISOI  AEEÎIIAHMOïNTES 
.  .  .  MH  nAPATINOMENOl  EllANAr ATO  .  ,  . 

...  El  T  H  N  fcQPAN  TAE  ES  APAXMAS  . .  *  • 
[aIA]GSIN  TAMEPH  EAN  AE  MH  AIAOSI  .... 

.  .  .  EAOSEN  MHMETEXEIN  Al  TOT E  .  .  . 

.  .  OT  EAN  AT  H  T  INI  ETMBHIH  AIAI1E  .  .  . 

.  .20ENEI  ANA1IOAEPÈ0HNAI  OM  .  ,  . 

.  .  SEMBIBAZEIN  EEE1NAI  TOIE.  .  . 

..  .  .  ON  APAXMQN  TPIAICONTA  KAÏ  . . 

.  •  .  TON  ES  APÀXMON  KAI  MH  II . 

.  .  .  THEP  TQTTON  AE  ANAAIAOSI  .  . 

. •  .  IQEI  . . . 

et  àcoté  sur  un  autre  piédestal  qui  supportait  la  statue 
dllérodus  j’ai  lu  l'inscription  suivante: 
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hes  Al'eioï  nArôr  botta»  kai 

V 

H  BOTAH  TÛN  ESAKOSIUN  KaI  O 
AHM02  HPOAHN . 

é  . . . . . etEppethn 

-&ur  différentes  fragments  j’  ai  trouvé  les  inscriptions 
suivantes: 

NÏMSÛPHSAS. ...  NH$OI.  ,.r 

ÂIIOAASNÏ 
.  .  AïITOAIH  .  ,  . 

EÏÏÎÏEPEIA2  ABPIANIAOS 
THS  M1KI0N02  KH^KEÛS 
©TrATPOE 

©AAHNA&SIOEOtf 
n  ambota  a hn  top? 

KOIMHTHN’ 

0E&HBQ2  APTANOS 
KAAAAI2XP0T  MA  PA 
0ON1O2 

O20EOT 

ATT0KPAT0P02  AAPIaNOT 

êt  sur  un  piédestal  qui  supportait  îa  statue  de  Jupiter 
Îq  mot 


Aï! 


3ür  un  piede»' tal 

HBOr AH  HESAPEIOTHArOT  [kaihboxar] 

T&N  ESAK02I12N  KAI  0[AllM02  Tü#  AOHNAXwQ]^ 

AlOTENHN' . . . 

APET(HS  ENEKEÎî) 

sur  un  fragment 

_ DAHrHSANTA . .  .  . 

*  THN  nOIHSIN  TOT 2 . 

....  TONANÀAŒMA  •  .  . 

;  .  .  H  BOÏAH  HE3APEI0Ï  [ïIArOï^ 

tontamian . . 

KAAAinnoN  ..  : . 

OH0EN 

EninPOËENI  A0ïAPX0NT02EniTH2  . . .  .  :  fni’Y) 

T ANEI ASHIET BOï  AOEETBOl*  AI  A  (OTErPAMMAETEÏî) 
MET  ArEITNION'OS  A  EXT  EPAII  2(T  AMEN  Oï).. ,  (il  P  YTA^ 

TaNEIASBOTAHENBOïAETTHPIÛI  . . 

. IONni©EïSKAI2ïNnPOEAPOI  .  .  .E . X 

î.  .  .  APIETAPXOTArNOÏSIOSEinENEnEIAH  .  .  .  .  . 

. . .  •  NE2ANTE2KAIXPA  ........ 

. . .  ANONEIAONTO . 

. A2A2T . .  ,  .  .  . 

>•*•••*••  •  •  •  •  .k  ■,,  ,  •  •  •  y  •'  ç 

sur  une  plaque  du  marbre  Pentelique 
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» .  .ÏIIH  XIH  HHH  A  PTîNONK  H  TlTvONK  À  ïOlKî  A  EN  •  ïÿ 
KAïnïQOiniIÏËÎNTEIOTKrAl 
. .  HH  HA  A  ATI  H  Kl  AIHAXQNSGLONAAEIMANTO 

ke^àLaiojnstmuan  eh  ib  h  h  h  h 
AAEEIIPÀ©EEIIITHSEPfîX@EÎ  A02SBA0MH2ÏIPTTANEY0T2H2 
AMENTONOSEBAOMHTïSTAMENOAIXEIOXOTOA  lkibi  aaoska 
....  H  H  HFHAAAAn  ELA2ANEI  ■ 

ENATEI®#ÎNQNTC2A2XALLXONOSaX2IOXOTOALKIBIAAO 
.  .  .  .  ïlï  HAA  A  ME22EM02ANEP 

EKTEI$®IN0NTü2AAMELI0N02AA£ÏMANT0T0LEYK0L0I 
I  EniKAPnrATE2ME2TEEEN0^PYNEI01EKEKpI2... 

M 

KE$AAAION2TMITAN  HHH  lAAAÏIH  HHH  III 
T0MIIE1HAM$OTEPAAAMELîONO2EKTEI$®INQNT02 
EY^HET0TIM0®E0KYAA®E[NAXEY2] 

« . IIÏ  IT F  0IKIAE22EMAXI  .  .  . 

•  8  .  H  III  HH  XOPION  eàaani. 

.  ....  h  H  II  HnXOPÎON  EM  AI  Y  X.  . . .  NT02^02T  01.  KM 

XOPION  $IAIANOT 
KE^AAaION  2TMIÏAN:  HHHH  ....  H 
KE^AAAION  AM$0TEP0  rHIIHHAÏI 


APAToS 

AISXINeS 

ANTIMAXOS 

Smiky^oS 


KEü>ALION 

#IL0MI0S 

.....  ILO 

si . .  .Stio^7 


*  *  ESON  ,  * 
MENETIMOS 
EÏ0PONIOS 
APOllTLION 


XAÏPEAEMOS 

MELaN0IOS 

HEPMOTiON 

LïsanapiaeS 


mNeeikaeiaeS 

CO 

w  nrppos 

y  TPENTON 
Z eiitaeneS 

p-i 

^  SmikpoS 
X 

HEPM0AOS 

E0EIOSIOS 

TLESIMELES 

EnrxAPmoS 

SMXKI0ÏON 


EÏKLEÎAES 

aïSxtDaeS 

MNESiKIAES 
ANTIBIOS 
SOSïAS 
nisi Aior 
ke^isoaotos 

AI  A  N  T  I  O  ï 

...  A  I  .  A  I.  KAAAIAS 

.  .  H  .  .  N  *  .  1  . 


AE 

A  côté  du  Melroum  était  un  autel  consacré  à  Cerès 
sur  un  fragment  trouvé  ici  j’  ai  lu  cette  inscription 
....  E  II  E  T  E  A  EN....*. 


.  ...  O  I  T  Q  S  AABONTE  2.. 

EN  T  Ci  I  A  E  T  OI  ]YI  H  T  P  Q  Q  1 
MENON  nrlNBEI  .... 

P  E  I  A  N  THE  A  II  MÎITPOS 
TON  1  E  P  O  $  A  N  T  H  N  KAI  T  ON 
•  .  .  .  E  X  AI  O  A  II  I  A  fi  N  ...  • 


X 


~  .  .  .A  î  A  A  2  K  A  A  0  N  .  OM  •  •  * 

*  .  .  •  ü,  O  *  •  ü  I  a  N  a  ï  •  •  ,  N  n  .  > 
EriIOïTiîNK  •  •  •  . 

.  .  I2T  P  ATHrON  E  n  I  TOT? 

.  C  T  H  2  B  O  T  A  H  2  E  .....  . 

I  A  A  E  TOAETO.. 

.  v.  E  N  I  N  O  N  T  A  ..  .  -, 

«  .  .  0EIN  AI  EN  . 

»  ,  ,  .  •  fi  BI  A  A  0  ...» 

INAEOÏ  ..... 

....  IA  AEini  • 
n  m  .... 

Près  de  BoüXguTîjptoy  était  un  autre  édifice  appelé 
©oXo;  à  cause  de  sa  for  oie,  car  le  toit  était  en  forme  à9 
une  coupole.  Les  Prytanés  se  rassemblaient  dans  cet 
édifice  pour  dîner  .  (i)  Il  se  nommait  aussi  parce- 
qu’  il  était  d’ une  forme  ronde,  (a)  Celui  des  Platanes 
qui  oflrait  les  sacrifices  à  f  autel  de  Yesta ,  de 
Jupiter  et  de  Minerve  ét^it  appelé  AuToupyoç.  (3) 


(ï)  0oXo;  ôïxo;  eîç  o£ù  àTCoXuyoucra?  e/wv  'rvjv  orsy vjv  aæ- 
TaGJceoaGpivoç,  oWa  ol  IIpuTàvsiç  xal  vi  ÆquXti  guvsgtiwvtq. 
Hesych.  Demosth:  et  Aersh  de  false  légat. 

(2)  Snidas  in  Sy.ta;  Ammon:  (V  Harpocrat  in  0oX qiç 

(3)  Pausan.  Aui,  ch  5. 


On  y  voyait  quelques  petites  statues  d’argent,  (i) 

Cet  édifice  était  très  vaste;  i!  éteit  environné  d'ar¬ 
bres  on  voyait  dans  J  enceinte  une  quantité  de  petites 
et  de  demies  colonnes,  sur  lesquelles  étaient gra y ées  les 
Lois  de  Solon  ainsi  que  les  décrets  du  peuple.  (2)  Cet 
endroit  servit  ensuite  aux  assemblées  des  trente 
Tyrans.  (3) 

Ici  j  ai  trouvé  cette  inscription  . 

BE  VÙ 

ETOX A  P0T2 
ekkepamepj 

La  comme  au  Pirée  et  à  Eleusis,  étaient  déposés  les 
poids  et  les  mesures.  (4) 

Uu  peu  plus  haut  était  une  rangée  de  statues  parmi 
les  quelle,  on  remarquait  celles  des  dix  héros  dont 
les  Tribus  d  Athènes  ont  ensuite  adopté  les  noms.  (5)  à 
côté  de  ces  dix  statues,  les  Athéniens  placèrent  plus 
laid  celles  d  Attalus,  de  Pioléinée,  ^et  d’ Adrien,  qui 
donnèrent  aussi  leurs  noms  à  quelques  Tribus  de  la 
République. 

(0  Fa u sa n.  Aiti.  ch.  d. 

(2)  Demostli.  et  Aechi.  Cqnt:  Cou  rom 

0)  Ol  Tpiaxo'/Ta  ao  ps Tarage  apvot  p  7:Ép:?ov  aôro'/ 
£i;  iov  QoAov  7rpocrsr afcotv.  Platon  apologie  de  Saucrat: 

(4)  Tg  gv  TV;  axitôi  xaQsaTscpiyw  or^octw  ycd  tco  ev 
Ilsipor.gr  pr a  tou  ETip^Tou  auroü  x.al  lv  'EliVGiyi  Bock 
corpus  incript.  123: 

(5)  Pausan.  ÀUec  ch.  5, 

Dr. 


4* 

i,  La  première  statue  représentait  Hippothoon,  fils 
de~Neptune  et  d’Alopee;  à  côté  d’elle  était  un  autel  qui 
portait  le  nom  d  Hippotlioondion.  (i) 

2  La  seconde  était  celle  d’Antiochus,  fils  d’ Hercule 
et  de  Midée. 

3.  La  troisième  celle  d’Ajax  fils  cle  Télamon.  4  Auprès 
de  celle-ci  était  Ja  statue  du  Héros,  nommé  Léos,  qui  d’ 
après  le  vœu  d’un  oracle  sacrifia  ses  filles  pour  le 
salut  de  l’état. 

5.  Venait  ensuite  la  statue  cT  Ereclitée  qui  défît  les 
Eleusioiens  et  tua  leur  général  Immarados. 

6.0 n  remarquait  après  celle d’Aegée père  de  Thésée. 

7,  La  septième  était  celle  d’ Oenée ,  fils  naturel  des 
Pandion. 

8-  Et  la  huitième  celle  d'Acamas  l’un  de  fils  de  Thé¬ 
sée.  On  y  voyait  aussi  îa  statue  de  Cécrops  et  celle  de 
Pandion.  (2) 

Chaque  Athénien  qui  voulait  proposer  une  Lois  la 
faisait  transcrire  el  le  affichait  sur  les  statues  des 
Dix  héros  Eponymes  avant  quselle  put  être  soumise  à 
l’examen  de  l’assemblée.  (3)  Là  était  probablement 


(1)  TîttoÔowvtiov  to  tou  TîT7ro9owv7o;  rHpSov  rçv  3s 
ÏIoGsià&voç,  Hesych.  in  itt7t:oO. 

(2)  Pausan  Âttic.  chap  5, 

'  (ij  Demosth.  in  Simocrat* 


vloç 


\ 
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aussi  la  statited’ïphistius  d’où  le  bourg  Ipshistias  a  tiré 
son  nom.  (i) 

Après  les  statues  des  Eponymes  on  voyait  les  sta¬ 
tues  des  Dieux,  ainsi  que  celles  d’ Amphiaraus  et  de 
la  Paix,  qui  tenait  dans  ses  bras  Plutus,  encore  enfant; 
elle  était  louvrrage  de  f  Athénien  Céphissodote, 
frère  de  la  femme  de  Phocion.  (2)  Là  était  égale¬ 
ment  la  statue  en  bronze  de  Lycurgue  fils  de  Lyco- 
phron,  et  celles  de  Callias,  qui  avait  fait  la  paix  avec 
Àrtaxerxès  (ils  de  Xerxès. 

On  y  voyait  la  statue  de  Démosthènes,  (3)  ouvrage 
de  Polyeuctes  qui  s’élevait  sous  Y  ombre  d’ un  grand 
platane.  (5) 

Pi  *ès  de  la  statue  de  Démosthènes  était  un  temple 
de  Mars,  on  voyait  dans  cet  édifice  deux  statues  de 
Vénus,  une  de  Mars  faite  Par  Aleamènes,  une  de  Mi¬ 
nerve,  ouvrage  de  Loeros,  de  file  de  Paros,  et  une 
d’Enyo,  laite  pir  les  fils  de  Praxitèles,  (5)  Je  crois  que 
l  endroit  appelé  Solaki,  au  dessous  du  rocher  de  f  A- 


(1)  ,Iç£<moct/Hp(*>ç‘Tl;  ’AOvjvatbî  où  /.al  Aîipos  ’Içicti- 
d($7i;  Hesych  in  v:  ’Epimov 

(2)  Pdusan  B  ot.  c.  19  Plutarch  in  Phoc. 

(ij  Pausan,  Attic*  ch  8.  4 

(4)  Pluiarch  de  x  Bhet  in  Demosth: 

(b)  Pausan.  Atti.  en,  8* 
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réopage,  avec  les  maisons  tout  au  tour  occupent  la 
Place  de  ce  temple  et  de  cette  enceinte.  Dans  cet  en¬ 
droit  on  voit  de  gros  blocs  de  pierre  Pirèiqùe,  et  sur 
tout  entre  le  roc  de  l’Aréopage  et  F  Acropole  où  est 
maintenant  la  maison  de  Panghés.  Les  portes  dece  tem¬ 
ple,  qui  étaient  en  bronze,  forent  transportées  apr  ès  à 
Constantinople  par  Constantin  le  grand;  (i)  un  peu 
plus  bas  était  un  autel  de  Drnsus  Iîypatos,  (trèshaut)? 
sur  un  fragment  on  a  trouvé  cette  inscription: 
APXftN  K  AI  1EPT2  A  POX20T  ÏIIATCT 
^*oü  loin  de  là  sur  une  Architrave  qui  faisait  partie 
d’un  théâtre,  j’ai  trouvé  cette  inscription: 

••••TI  .K...  OnEPIOOîiHv  XOPHrüN  EKTKA 
....  ÏAÏ  ANAMN  '$IÀb$P'ÛN  4*1  AOKPATOT2 

NI  A  AH  2  HPONOMOT  HTÀEI  A10TP0$H2  HPXEK 

et  a  cote  la  suivante,  qui  se  trouvait  inscrite  sur  un 
Catalogue  des  Prytanes. 

AHMNIOI 

El>E  XQ  E  I  û  OS 
SOLON 


(i)  Codin  de  Orig.  Constant. 


ET TE  LE  2 

ïïei  sinox 

AIFEIA02 

A PX I  A  2 

K  A  LE20ENES 

HEAI02 

HAI0N102 

✓ 

$1 A0X2EN02 

À  P  A  K  AL  ION 

API2T0TELE2 

Dans  V  enceinte  tout  au  tour  du  tempie,  on  voyait 
les  statues  d’Hercules,  de  Thésée  et  d’Apollon  dont  la 
chevelure  était  ceinte  d’une  bandelette,  ainsi  que  celle 
de  Caladès  qui  a  dit-on,  composé  des  Loix  pour  les 
Athéniens. 

Non  loin  de  là  s’élevaient  les  statues  les  plus  récentes 
d  Harmodius  et  d’Àristogiton.  Les  premières  qui  étaient 
l’ouvrage  d’Anténor,  furent  transportées  en  Asie  par 
Xerxès;  celles,  que  les  Athéniens  érigèrent  ensuite  en 
f  honneur  de  ces  deux  Héros,  furent  faites  par  Critias.(l) 


(i)  Pausan,  Atti.  ch  8. 


\ 
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Mais  Antiochus  ayant  renvoyé  de  l’Asie  les  deux  plus 
anciennes,  les  Athéniens  en  eurent  ainsi  quatre.  Elles  é- 
taient  en  bronze  et  se  trouvaient  en  face  du  temple  nom¬ 
mé  Métroum.  Sur  la  rue  qni  conduisait  de  la  ville  à  la 
Forteresse,  (i)  près  de  ces  statues,  les  Athéniens  en  éri¬ 
gèrent  deux  en  or  l’une  à  Antigone  et  l’autre  à  son  fils 
Démetrios  qui  était  représenté  montant  sur  un  char:  (2) 
Postérieurement  on  y  plaça  celles  de  Brutus  et  Cas- 

t 

sius,  meurtriers  de  César.  (3) 

INon  loin  de  là  était  un  autel  d’Eudénemos,  élevé 
un  peu  au-dessus  du  sol,  et  bien  connu  des  person¬ 
nes  initiées  aux  mystères  d’  Eleusis.  Là  j’ai  trouvé 
sur  une  colonne  sépulcrale  cette  inscription  : 

z  a  ï  s 

|  MENANT  POT 

M  E  I  A  H  2  IA 

En  descendant  un  peu  vers  le  nord,  sur  la  rue 
qu’on  appelle  à  présent  Solaki,  était  le  premier  porti- 


(1)  <Ap|',oàtou  y.ol  ’AptCToyeiTOVoç  etxoveç  .  .  . 

? cal  vuy  KEivrca  Iv  Ivspap.5iîcw  ect  sïxovec  v[  cmp.sv 

éç  tto'Xiv  xaravTixpu  rov  M7)Tptüou  Arrhiar  de  exped  Ale~ 
xand  1.  3  Platon  Euthyph. 

(2)  Diod  Sicyl.  î.  20:  e.  46. 

(3)  Dion  Cass.  I.  47  ch  20* 
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que  nommé  portique  Royal  (Baofaetoç)  c’est  1  à  que  siégait 
celui  des  Archontes  annuels  qui  prenait  le  titre  de  roi. 
Sur  le  faîte  de  ce  portique  il  y  avait  quelques  ligures 
en  terre  cuite  qui  représentaient  Thésée  précipitant 
Sciron  dans  la  mer,  Héméra  portant  Céphale  qu’elle 
enleva.  ( j )  quelque  fois  les  Aréopagites  se  réunissai¬ 
ent  sous  ce  portique  qu’on  entourait  alors  d’une  corde 
de  cinquante  p;eds  de  longueur,  ce  qui  s’appelait 
wspix°ivi<jai.  (a)  Le  portique  Royal  était  assez  grand  et 
très  beau,  on  l’appelait  encore  poi tique  de  Jupiter- 
Roi  pour  ledistinger  d’un  autre  plus  bas,  nommée  porti¬ 
que  de  Jupiter- Sauveur  ;  (3)  on  y  sacrifiait,  lorsqu  on 
avait  à  prendre  quelque  décision  (4) 

Sous  ce  portique  les  Athéniens  avaient  placé  une  co¬ 
pie  de  J^ois  de  Solon  connues  sous  le  nom  de  xupê&tç 
Là  j  ai  trouvé  sur  un  gros  piédestal  qui  d’après  cette 
inscription  supportait  la  statue  de  Jupiter. 

A  I  O  p  1 
.  .  .  O  N A  A  1  ï  .  . 


(i)  Pausan.  Ait.  ch  3. 

(a)  Pollux  L  vu.  ch  io.  Tyjv  &£’  ’ApciV*  Trayon  ^uatjv, 

OTKV  £V  'T y  BîfGlXnCj)  G70GC  3C«8e£ûp.£V7]  7T£pt(>y ot 

7Co7*Xtjv  Sffü^lav,  £<p’  elvai,  y.ctl  unwraç  ly.  ttoqwv  vno- 

Demosthen  in  A  istogit, 

(3)  Hesych.  BzaiX  2to x 
(4 J  Xenoph  exped  Cyst.  I:  1. 
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;  .TON  O  A  Q  Ü  .  .  ; 

•  .  A  P  X  H  r  E  T  H  N  .  o 
AHTÛN,.. 
EPAKAEHtf 

. • pe  r  ik  •  . 

AHTfi  .  .  .  . 


Dans  le  voisinage  où  est  aujourd’hui  l’église  des 
saints  Apôtres  e'tait  l’autel  des  douze  divinités.  Suivant 
les  vers  d’un  poète  inconnu  ces  divinités  étaient. 

âoüàsîcœ  ehl  0sol  MsycsXoi,  Zsuç,  r,Hpa,  rîoasi§wv5 

ATipJTTjp,  fuppK,  °tCTLf2,  KuMo7l6<>/;Ç 

’£w uaVoç.  *Ap7jç,  Il  AÀaç  c’  ’AcppootT'/j 

*ApT6p.«Ç,  Etçi  Weol  C>U)§e56K  01  j>Î£ 

Leur  cake  était  célébré  avec  une  grande  pompe^ 
leur  autel  était  appelé  Bwp,o;  rwv  dwftsxa  ©tw-,  cet  au¬ 
tel  fut  éri^é  par  Pisisitrate  fils  du  tyran  Hippias  lors¬ 
qu’il  était  Archonte;  (l)  le  peuple  ayant  ensuite  Agran¬ 
di  l’autel  effaça  V  inscription  écrite  par  Pisistrate;  ià 
j’ai  lu  sur  un  fragment  les  mots  : 


H  A  1  AN 


A  E  T  K  ï  O  S 


0EG2O$G£ 


K  AN  î  N  I  OS 


(i)  Kal  Iïîiffi'ffTpaToç  o  'litniov  cou  cupavviiejavToç  uîo'çt 
cou  rcaTüTUou  e^uv  couve  (la*  oç  t&v  §u>$ex&  Oscov  êwpov  cov  eV 
'vÿ  «Yop^  aoyo}y  dvéfr/i% sv.  Thucyd  1.  6.  ch  54 


a.  ô .  : 

.  .  T  2  r  O  2 


.  .•.E2I1ENTEKAIAEKA  .. 

. .  KE2fIAYEE00ElNAl ..  . 

.  .  .  OLLAKAO  VOEPTEIOT 
.  .  .  EEKTÛNaLLüNXSïM- 
MAXQN 

.  EOTS0ALIOI ANBOLON  . 
T  AI  U  EM  [I  TON A0ENAZ  EAÊ 
OÎEAN  AEMEÎIOiOSI  TA  TT  A 
AlHOIHIIIIIESKAIHOIE  ... 

.  .  PAIEI.  IA.KAI  T0I2 
.IüIKAîTüISXSYVAXOIZ.. 
...ÏTPE2BEIAEL& .  2à  .  •  .  . 

4  •  •  .  TON  A  .......  • 
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APK  A  01  A  S 


.  .  M  1 12  N  .  .  .  - 
.  .T  ONATO  AAŒ  NOS 
• . $AlAPO.,... 
...  T  T  P  A  0  ....  , 

E  T  K  O  A  T  N  Hj 
M  H  T  P  O  AOPOX 


;  n  a  p  0  e  n  i  o  N 
API2TEIA0T 
A  A  K  A  IN  A 
$  AN  O  K  A  E  O  T  S 
EITEAIO  Y  T  T  N  K 
IIO0E1NH 


....  0T2IAS0EOIS  .... 

.  .  .  OI2KA0HK . . 

•  *  .  .  (5 SK  A  IME I.  À0  •  . 

...  H  APX0NT02APX0NTQ2 
.  •  .  KENOYTvOAirAXPHZ  .  . 

EUX  TÛ  I  ENIATTGI  KaTa2TÏI©EIS 

. ONIaSII  A2AN  A  Ail  ANHN 

.  •  .  .  .  ANNEKTENSIA2 [IAPAKàT 

AIWOQKSIAN  TuQNIIANA0HNAli2N 

.•  •  T0V2ElSTHN2YNTEAEIANTHSnATPTA0S 


DO 

,  .  TûNnP020A£2NMH2XWEKn0I0T2£2NE. 

.  .  KHIlNOïAEMlANnOlHSAMENOSAMEAEIAN 
»  .  AATOKAIOXKOAirAAEKAIEKTÜNIAI^N 
.  EPHSa  TON  AHMON  MH0ENO2T&NE  . 

.  .  TATE  ENAKPOnOAEÎ  HP02AEOMENA 
„  .  .  ANEIEEflEEKETASENlIPO  ...... 

.  .  TÀAOIÎIATAEÀOIHQNTAIIPO  .  . 

.  .  .  ATATIPOETHNnOMÎlHN  KAITHN 
EnOîHSENMErAAOMEPÜEKAlT  .  , 

,* .  .  HTOTXEIPOTONHEAÎNTOS  .  .. 

.  •  .  EU  IT  HNE ATTO Y  ©  T  PATE  TA 
...  xOPAHAEIONASTMETE  .  .  . 

.  .  TOAAÎIANHMAIÎAEA  .  . 

i  .  :  N.  TOANOIEANA.  .  . 

*  *NKAI  T PIS  XPEIAS 

•  . EÏÀÀTOA AÀA  .  .. 

.  .  PHriASTHZnOAEftS 
.  .TOTQlAHflïQI.  .  . 

.  •  .  .  NAEIST  .  .  . 

....  ïïapa  ... 

•  •  •  .  •  , 

Sous  le  portique  Royal  était  une  statue  en  bronze 
de  Pindare.  Le  poète  couronné  était  assis  sur  un  trô- 
ne  et  portait  nue  longue- robe,  il  avait  un  livre  déroulé 


/ 


Sr 


sur  les  genoux,  et  une  lyre  à  la  main,  (i)  Là  était  en¬ 
core  cm  autel  de  Jupiter  surnommé  ’A^opaîo;.^) 

Vis-à-vis  de  ce  portique  était  la  palæslra  de  Tauros, 
Elle  aboutissait  d’une  côté  à  la  rue  des  Hem  ;ès  (3) 

Non  loin  de  là  étaient  les  statues  en  bronze  de  Ca¬ 
non,  de  son  fils  Timolrhée,  et  d’Evagoras  roi  de  Chy¬ 
pre.  (4)  A  côté  de  l’égüse  de  saint  Spyriclion  j’ai  trouvé 
sur  une  architrave,  qui  faisait  probablement  partie  du 

panique  Royal,  cette  inscription  écrite  en  gros  carac¬ 
tères  : 

Eni  A  PXONTOSHPOAOTTOrn  T  T  ©  E  ii  2  .  . 

à  quelque  distance  dans  l’église  actuelle  Àgia  Ryra 
e'tait  un  autel  consacré  à  la  santé,  à  en  j  uger  par  cette 
inscription: 

KAAAIA2  ÏFIEP 
TOT  TIOX  AÏTOX  XTE1AÏ 
J’ ’ai  trouvé  là  les  inscription  suivantes: 


(1)  Aesch.  epist  4: 

(2)  Hesych  ’a yopaç 

(o)  Platon  Charmid*  Liban  cleclam  9. 

U)  Iv°crat.  in  ’Euay  Demostb  in  Leptin.  Pausan 
Attic.  chap.  3* 


/ 


A 


ÂÊPHA.  .  .  . 
A@II]NOAOPOY 
MAPA0QNIOY 

.  hsimo 


ArAeHlTTXIÏI 
EniAPXOINTOS  . . .  ; 

MIOTMH . 

nEOIÏlPYTANEXÜTSHSTflSAlANT* 

IAGSSXAHS . . THS 

ÏÏPYTANEIAS .....  -AINEITHSAN 

eaytois 


à  côté  sur  un  gros  piédestal  en  marbre  Pentèlique  j’ai 
3 u  celle-ci: 

HESA^EIOXnArOYBOXAH 

KATHBOYAHTONfc 

KAÏOAHMO2OA0HNAÏON 


MOXNAIKIAN2EKOYAIAAA 
BOY  PPO  Y0I  PATE  P  A 
K  Aï  ÏEPO^ANTÏAGS 


APETHSENEKAKAITH2 
EI2  THNHATPI AALXJNOIAS’ 

Ce  piédestal  supportait  la  statue  de  Mundicia  Sécu- 
dilla  fille  de  Burrhus. 

Vis-à-vis  du  portique  Royal  était  celui  de  Jupiter  E- 
Jeuihérios,  ces  deux  portiques  s’ élevaient  parallèle¬ 
ment.  (i )  Il  portait  le  nom  de  Jupiter  Sauveur  (Eleti- 
îliérios)  parcequeles  Athéniens  Fevaient  érigé  en  meme 
temps  qn’  une  statue  co’ossale  en  F  honneur  de  Jupiter 

“-—Tl — luiMHiii  il win  mmmmmammmmmmmammÊamrnmmmm m  — » 

(i)  Harpoer  et  Hesyëh  in  Eleutb 


Libérateur  après  avoir  vaincu  les  Perses,  (i) 

Le  peintre  Euphranor  y  avait  représenté  dans  une 
séiie  de  tableanx  les  douze  Dieux,  et  sur  le  mur  oppo¬ 
sé  on  voyait  Thésée,  la  Démocratie  et  le  peuple..  On  a 
voulu  exprimer  par  là  qfie  ce  fut  Thésée  qui  établit  à 
Athènes  un  gouvernement  Fondé  sur  l  égalité.  (2) 

Euphranor  avait  peint  dans  ce  même  portique  la  ba¬ 
taille  de  Mantinée.  Son  tableau  représentait  le  combat 
de  la  cavalerie;  les  plus  célébrés  personnages  étaient 
Grilles  fils  de  Xénophon  du  côté  des  Athéniens,  et  par¬ 
mi  les  Béotiens  Epaminondas  de  Thèbes.  (3)  Cet  é- 
difiee  était  aussi  appelé  Portique  du  Sauveur.  (  Su- 
TTip.)  (4)  Je  crois  que  les  restes  qui  existent  dans  la 
maison  de  Barbanos  fesaient  partie  de  ce  portique,  sur 
la  muraille,  on  voit  encore  à  présent  la  trace  d’un  bou- 
cberqui y  était  anciennement j  endujc  était  peut  être  ce- 


(0  ’E^suGsptoç  Zguç  ...  »  tw  giv  toi  vu  v  Ad  h  Irwvugia  jL 
ToV£V  tou  EXsuGsoiov  rrpos  ayopsuscGat,  TO  Tûù;  S^g^SüGspouç 

t*/jv  Stokv  ttjv  kItigIov  aùroü  •  .  .  6  Se  Aiou« 

Iios  <P'W.V  <%apx âmv  tov  'rrceptàV,  IxyMh  y*p.  Il suGsptoç, 
htk  TO  TWV  MïjSixwv  faoîklotywQii  tou-  ’AÔïjvai'ou;.  071  û  8- 

îuypxcpSTat  gsv  2Wp,  oyogaÇsTai  »  xcri  ’EXeuGlpioç  Harpocr 
in  E^fuGep.  Platon  Theagen.  Pausan.  Messen.  ch.  3. 
Suid  in  epx.  Sirab.  9.  Phuar  in  Aristid  12  et  Qwsiç. 

(2)  Pausan.  Àuic  ch.  3. 

(3)  Pausan.  Atti,  ch  3: 

(4)  lsocrat.  in  Evagor:  ïlessych:  inEIeutîier,  Menant!, 
ap:  Harpocrat  in  Elcuth:  Arist:  in  Panatheu: 
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lui  d’Epaminondas.  Plus  bas  sur  ce  mur  existe  cette  ins¬ 
cription: 

HESAPETOTîîArOTBOTAHKAlO 
AHM02  KAÏHBOYAHT&N  E 
SAKÛ2mN2TPATHrOT2[orv] 

02  ..  .  EEEAE3[ATo]  EK  THS 
nOAEOS 

je  crois  que  îa  pierre  sur  la  quelle  se  lit  cette  inscri¬ 
ption  a  été  interposée  plus  tard. 

A  côté  de  la  statue  de  Jupiter  Eleuthérios  les  Athé¬ 
niens  avaient  mis  celle  d’  Adrien  parceque,  cet  empe¬ 
reur  les  avait  comblés  de  bienfaits. 

On  y  voyait  aussi  celle  d’Aulonin  et  sur  son  piédes- 
trj  on  lisait  cette  inscription: 

ZANlEAET0EPimAlNTTOININOI2OTHPl. 

Dans  cet  endroit  j’ai  trouvé  cette  autre: 

.  .  .  •  2ÎIA . •  .  ASK AHïïlOX  .  .  .  •  . 

.  .  QAN  P  .  .  .  .  MHEA ATTOrï  .  . 

EnOïH^iEINT0^2TE^A%O^KAI  .  . 

ANAAÛMATA  ....  AE  ...  .  MEN 

n  ANT  A .  A  PI  2TOSEN02  A  il  OA  AO  Aû  PO  ï 

*ÏAHSIIinO0Oft]\TlOS . 

Sous  le  portique  Eleuthérios  Se  ressamblaient  ceux 
qu’on  pppelait  SnXoSaffitetç  qui  étaient  charges  de  pro¬ 
curer  les  choses  nécessaires  aux  cérémonies  publi¬ 
ques.  (i) 

(i)  Potter  s  Archéologie  ofgrece  t:  i: 
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Vis-à-vis  de  ce  Portique  était  l'édifice  nommé  Pom- 
peïon  (i  j  ony  voyait  un  tableau  peint  par  Cratères  rep¬ 
résentant  des  comédiens;  (2)  c’était  un  vaste  monument 
où  étaient  couservés  des  vases  d’or  et  d’argent  en 
u^age  pour  les  processions  publiques  et  qui  pen¬ 
dant  la  guerre  du  Péloponnèse  furent  estimés  5oo 
Talents.  (3)  Ces  vases  apres  avoir  été  vendus  lors 
de  la  guerre  du  Péloponuèse  furent  remplacés  par 
d’ autres  avec  le  prix  des  propriétés  des  trentes  ty¬ 
rans.  (4)  Ces  derniers  pillés  par  le  tyran  Lacbarès  fu¬ 
rent  à  leur  tour  remplacés  par  Lycurgue  fils  de  Ly- 
cophron.  Aadotion  compléta  après  ce  qui  manquait  (5) 
pour  leur  donner  autant  de  splendeur  qu’aux  plus  an¬ 
ciens.  J’ai  lu  sur  deux  fragments  de  pierre  Pentèlique 
ces  inscriptions  inscrites  je  crois  sur  le  catalogue  de 
ces  vases: 

2T  A  ©MONT O  Y  TON 

lAÀI@ftZTA@MONHÏÏH  H  ..  INIO 

©HApriPAs .  mrmrAH  hka 

XPT2:ONTnOXAAKONIMA0AÎIOAAA 


(1)  Laert:  l:  6.  ch.  2! 

(2  )  Plin.  !•  35.  ch.  1 1. 

(3)  Meurs  attic.  iect  1:  2.  c:  iSDiodor  Sic»  1.  1% 
ch:  40. 

(4)  Philost  ap:  Harpo:  in  ïïo;xt:c 

(5)  Demosth  Contre  Àndrot. 


V 


ë& 


. Tï ST AQMONZ:  XII YAAAAAT HHK.À NGKI 

XPX2  AXIIOXA  AK1NA  0ZET2  . 

ITA©M0NXXXrHnràAAAABTM!AT8PÏ0N 
XPTSOXTnOXAAKONINAAAN  ..... 
AÏIETA  AASTA0MONXXTHHHHHrAA0T 
MIATHPIOXXPTSOISTnOXAAKON 
3N'ATA0P©AnETAÀÀ2TA0MO2XXrHH 
HHHAAAAKPÀTHPXPXSOSOMIKPO  . 
22TA@MOINXXrHrAAnH  H  H  B  A2TA0MO 

ATAAE2i>PAriAE2A10INAI^IAH 
îAl2$PAriSAï©I]NHXPX20N  .  . 

,  ÏÏAI0NEX0T2A^PAmE2AI©I 

PÎAIXPtSOSAAKTXAIOSEXOXSA. 
EîîTAANEXAAKTJAIüKIIENTXPTS 
QS$PAlTAEAX0XFXSHAE2#PAr 
îTH2©E0nP0T02PXM02^IAAAl©  s 
KTQST  A0MQNXHHH H  H I II8XM1A  THF 
lONAPrXpONYnOEXAOlNïNAHNT  •  . . 

H2T  A ©MQNXHHHHAA  A AÎI H  H  H  TO0Ï 
MIaTHPîOTOXTOINAHIIKHN  ...  .  . 


N  A  ©  E  N  A  ï  O  N  E  S  II  A  NS  0  E  NE  S 
AE  2KE.$I  2  l.OI  02  AZE  N  E  X  S  E 
A  PA  M  MATE  X  EN  E  A  O  S  A  NT  O 
22  EJCOM  A  P  X  ,  $  I  A  A  A  î  .  E 


/ 


Sy 

.A^IAUIXPTSAI  n2TA0MOîr 
XPXSONTOKfl..,  ÎI  N  A  ï  IT  A  p  ^ 

t*  hHELOAïON.,,  AAÏIPOKaT 

M  X2  O  N  2T  A  0  M  O  K  T  O  T  T  O  N  An  l 
Ann  h  API0MOI.,  AEASINaK 
TAXPX2ON0XMIATEPIONHW 
XnLOS  KATAXI  .  .0  HA  0PA 
NTOSKE^ ALLHO A02 AN0EM4 
n  OX  2  T  AOI  AÎI  L  LIIÀTSOPA. 
jtl  I  A  S  il  IA  E  SE  II  I  SEMOMfllAS 
TAXPrsO^r  L  TP  a  IELE^AWT  I  N  AI 
O  A  E  2  E  TT  A  P  A  T  P  O  I  EN  IIELXE 
.T  O  X  T  O  N  H  H  H  H  H  A  2  n  I  A  i  E  IL  1 
.  n  I  I  I  S  T  A  0  MONTOïTONHHHH 
E  H  II  .  A  P  A  N  2  E  .  .  ,  NA.  .  E  .  .  • 


AAPAXMONXPX2ON2TA0MON 
2  EM  ON  2  T  A  0  MONTOXTON  H  H  . 
NAA  Anil  I  XPX2I0AX022TA0M03» 

AXAPNEY2  KAI2XNAPX0NTE  S 
TAMIAI2ÏÏOI2  AXTOLE . 


I 


,  \  '  '  ■  1  .  . . ./ 

m 

Xî  ïîi'aPîO  Ï2  18  B  A  P  A  A  E  iâ  A  .  s 

eïseapammateïe.ton... 

STAQMONTOTTONrHHHHAAH  H  A.... 
Èn  apatponhexouhxepontoït  . 
r.  ATaXPT S02ST  A0MONTOÏT  O  N  •  * 

An  H  haI-àiaïAï  p  ai  h  a  a  a  sta® 

..KAinEPIXPTSONnîLONON... 

.  .  x  n  O  X  2  ï  L  O  N  K  A  T  A  X  P  T  O  SO  N  .  .  .  .  t 

N  E  X  O  N  K  A  m  n  E  e  ni  X  P  ï  2  A - • 

ONAPAKONEIîIXI’ÏXaIIaNTA 

.  .  .un  a  .  .  •  n  e  s . % 

.  .  .  .  n  ï  x  a . 

De  V  autre  côté  de  la  pierre  j’ai  lu  rinscription  sui¬ 
vante: 

L  P 
1  X  P 
O  V 

ï  ET  A 
©  I  A  2 
T  I  ©  A  ï 
O  L  LM 
P  I  S  A  L  O 
IOTTOM 
L  L  E  L  O 
X  p ISO  N 
T  A  M  E  A 
©  P  A  I  A 
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ÀX  1 . 20  2 
P  M  .  .  A  N  &  E 
AI •  A  I  X IO 
£A  2  II]  I  A  E  2  E  II  I  2 
[xp]r  2  o  2  L  Ï  P  A 
O  E  2  E  n  AP 
—  Exe  a  2 
P  ON  X  P 
A  A  I  0  2 

Parmi  les  autres  portraits  qui  se  trouvaient  dans  le 
Pompéïon  onvoyait  encore  celui  d’Isocrate  (i)  et  la 
statue  en  bronze  de  Socrate  faite  par  Lysippe.  (2)  Non 
loin  de  là  sur  un  piédestal  j’ai  lu  cette  inscription: 


«  .  .  ï  O  I 


AT0PAN0MH2ANTA 
APETH  2  E  j\  E  K  A 


et  sur  un  fragment 


d’ 

'  y 


hermès  la  suivante. 


. AICOAIQPOT 

.  .  .  Chaînai  a  t  m  o  t 
•  •  .neiaCthc^epaC 
..tioCaeaakiaamox 
.  . .  n  e  a  C 


( 1 )  Hutar:  x:  orat.  v:  Isocrat 

(2)  Diogen.  Laeri:  1;  n: 
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A'  côté  du  Pompéien  était  un  portique  qu’on  ap- 
pelait  Alphitopolis,  c’ést  pour  cela  que  Demosthènes 
dans  son  discours  contre  Phormion  dit  qu’à  Pompéïon 
on  faisait  quelquefois  des  distributions  de  blé  au  peu¬ 
ple;  (  i  )  Et  qu’  Aristophanes  en  se  moquant  de  cette 
distribution  dit: 

El:  t*  xlTjpTjTrîpia  kqv  Tps^Cj  sis  ^vcr/opay  xaTaGijaw 
xc?ra  GTv\<7V.GfJ'  Tuap’  eApp'.oSt«’  jcl'/îpuxsw  TCGcvTa;  £w;  àv 
B  :  xa\  xvjpuEst,  toi);  Ix  zo'j  B/jt’  ci;  T7jv  çoày  aaolouOciV 
T'/]v  Baci'lsiov  §£i7TV7Îi70VTa;  .... 

tou;  §e  zo:j  Kami  tl;  Sroav  ywoiïv  ttjv  A’Içito- 

TU  rit  v  (2) 

Sous  ce  portique  était  le  portrait  d’Héléue  peint  par 
Zeuxis .  (3) 

Dans  la  maison  de  Mr  Isaïe  on  voyait  encore  ea 
3828  deux  chapiteaux  d’ ordre  Corinthien  assez  bien 
travaillés  qui  fesaient  probablement  partie  de  ce  por¬ 
tique.  Dans  cet  endroit  j’  ai  trouvé  l’ inscription  sui¬ 
vante: 


(1)  Atap&Tpifaapv  ufuv  Tïi;  xatacTTjxma;  Tip;  tusvts  Spa^- 
pûv  TÔv  pStpov.  xal  ZOÜTCI  TcavTs;  igts  £V  ’ïwriop7ret(ù^a[i.s« 
Tpoépievot  Demosth:  ch  33. 

(2)  Aristoph  eccles:  ver.  68  r. 

(3)  Enstath,  in:  il  A. 


SOAQINf 
.  .  ITAIÏÏENON 

jioihsa  .  iras 

.  .  TflinGIKSEinpON 
1TQM  . .  MOT K  .  .  . 

eiïimeaotmfmos 

KATATOiMXOMON 
.  . .  TOKTAA0HINAÏE 
.  .  .  ÏAlNE©HKEN.rT\T2 
.  .  KAlTHlNA^A© E2I  NT 

Près  du  Portique-  Eleutlxérios  était  le  temple  d’ Apol¬ 
lon  surnomme  Patroü**,  il  était  ainsi  nommé  en  mé¬ 
moire  dion,  de  qui  les  Ioniens  oni  pris  leur  nom.  Cet 
Ion  était  fils  d’ Apollon  el  de  Cteüse  fille  d’ Erech- 
thèe.  (i)  Dans  ce  temple  on  voyait  des  tableaux  peints 
par  Euphranor,  et  devant  le  temple  étaiet  t  placées 
deux  statues  d  Appollon,  L  une  était  de  Eéocharès,  1* 
autre  surnommé  Aîexicacos  était  P  ouvrage  de  Caîa- 
mis.  (2)  Néoptolème  fils  de  Nlcoclès  reçut  dans  cet 
endroit  les  honneurs  d’une  statue  pour  avoir  revêtu  d 


.  ;  .oahmos 

TorsriPïTA 

IS1EI2 

. .  .  ATKONEIHTï  .  .  . 
.  .  .  APrHAlOî  .  .  .. 
AHMO20ENH  ,  .  . 

. . I  E  . .  • 


(1)  Aristoph  nuv:  v:  1470  et  Plut  v.  1S21  Demosth: 
pro  cor.  ATrojxà'TTwv.  ’ATroXÀwva  îlKTpwov  t  1  1  v  ’  A'3  73  v aio c 
àno  *Iu>voç,  toutûü  yip  oixifcævTo;  ttjv  ’Attccvjv  w;  ’Apiators- 

(pvid,  toÙç  ’AGrjvcuou;  "icovaç  xTufirtVOUj  y,ccl  ’a/ïoAÎW/  ttcct- 
çwo;  oütoi;  wvo [xacrG^vat.  ïïarpocr 

(2)  Paus^n:  Atti  cfi  3: 


0r  l’autel  d’Apollon.  (0  Je  crois  que  le  temple  d’Apol¬ 
lon  occupait  la  place  où  se  trouve  à  présent  l’église  da 
saint  Thomas  surnommé  Bpucixt;  j’y  ai  trouvé  cette  in- 
seription: 

AnOAAOTinATraüïKAlAl?TEMÎüï 

A1NE0HKEN 

Au  Sud  du  Portique  Eleuthérios  était  le  Portique 
Poecile  ,  il  portait  ce  nom  à  cause  des  peintures  dont 
i]  était  orné.  ('2)  Quand  on  y  entrait  on  voyait  d’abord 
un  tableau  représentant  les  Athéniens  rangés  en  ba¬ 
taille  en  pi  ésence  des  Lacédémonien»  à  Genoé  dans 
T  Argolide;  le  combat  était  représenté  au  commence¬ 
ment  de  1  action  et  les  troupes  s  avançaient  pour  en 
venir  aux  mains; 

Au  milieu  de  la  muraille  méridionale  on  voyait  le  com¬ 
bat  de  Thésée  et  des  Athéniens  contre  les  Amazones. 
Dans  ce  tableau  on  distingait  la  tête  des  Butés  derrière 
un  roc.  G’  est  de  là  qiT  est  venu  ie  proverbe  de  S2ttqv  % 

Bqutîk.  (3J 

Après  venait  un  autre  tableau  sur  le  quel  les  Ama¬ 
zones  étaient  représentées  combattant  contre  les  À* 


(1)  Piutarclide  x:  Rhet  in  Lycurg:  Paucan  Ar- 
cad;  c:  4 1 * 3 

(  2  (  Pausan .  À 1 1  i .  ch .  1 5 

(3)  Hesysh:  et  Suid.  in  Bout. 


6â 

tliéniens  et  les  autres  Grecs  dans  la  guerre  de  Troie. 

Dans  un  autre  tableau  les  Grecs  venaient  de  prendre 
la  ville  Troie.  Ou  distingait  leurs  chefs  assemblés  poux» 
délibérer  sur  l’  attentat  d  Ajax  contre  Cassa  n  dre.  0 1 
apercevait  dans  le  tableau  Àjax  lui-même,  Cass  an. 
dre,  et  d’autres  captives. 

Plus  loin  sur  un  tableau  plus  grand  était  peinte  la 
bataille  de  Marathon,  on  y  voyait  les  Piatéens  et  les 
autres  Alliés  des  Athéniens  aux  mains  avec  le»  barbares, 
les  deux  ailes  victorieuses  repoussaient  T  ennemi  hors 
du  champ  de  bataille;  les  barbares,  fuyaient  en  se  pous¬ 
sant  les  uns  les  autres  dans  les  marais.  À  l’extrémité  du 
tableau  paraissaient  les  vaissaux  Phéniciens;  les  Grecs 
tuaient  les  Perses  qui  cherchaient  à  y  monter.  Dans  ce  tab 
leauon  distinguait  surtout  le  Héros  Marathon  qui  don¬ 
na  son  nom  au  Bourg,  Thésée  qui  semblait  sortir  de  la  ter¬ 
re,  Minerve  protégeant  les  Athéniens  (  x  )  et  Hercule  pre- 


(i)  MtîS’  i^eXoü'jæ  wçîcapàtav  àXsjCTOpsov  j> 
SV  TOÏÇ  SpK;  (ZGToisiV  )Ç  Àwp7] 

sppuAtov  T£  xccl  TTpàc  ccXX-nAouç  Opacuv. 

Dupaîo<;  sgtw  TToAep-Qç,  ou  jxoXiç  7îgcç>wv9 
sv  (S  jiç  SGTûuBstvoq  euxAei'aç  spu>;* 
ivouiou  à’  opVvQo;  ou  Xe'va»  {xàj^v 
ToiaOÔ’  sXssSai  gqi  TcapfccrTLv  s£  su.ou, 
sù  Bp'Tcav,  eu  7ràayouffav,  eu  Ti[iwp,sv'/iv? 
%il)pcc<;  {lst ccoyeiv  tti;  bl  ©eoçùsOT&rv 
Aeschy  Eumen  v:  §60; 
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fiantlèur  défense.  On  y  voyait  encore  le  Héros  Ëchètlos.(  i  ) 
Les  personnages  les  plus  remarquables  parmi  les  com* 
battants  étaient  Caliiinaqiie,  alors  Polémarque,  Miltiade 
conduisant  les  troupes  Athéniennes  contre  T  ennemi  (ü) 
et  le  Poëte  Âeschyle  à  la  tête  cle  quelques  cohortes.  (3) 
Entre  autres  détails  on  y  voyait  un  chien  venu  à  la 
bai  ai  Ile  avec  son  maître  et  aboyant  contre  les  Perses.  (4) 
Gn  y  trouvait  aussi  le  portrait  de  Sophocle  repré¬ 
senté  une  lyre  à  la  main.  (5) 

Venait  ensuite  le  tableau  où  les  Héraclides  étaient  re* 
présentés  assis  auprès  de  P  autel  de  la  Pitié  priant  les 
Athéniens  de  leur  prêter  secours.  Ce  tableau  était  lou* 
Vrar du  fameux.  Pamphile  dont  Aristophane  dit; 

OpW  TC/’  STCt  T Oi  î'fllACiTQ£  5f.a9e<k*ÙfÂSVQV 
H/crepi «v  e^ovTût,  fx.sT«  rwv  rccatHw 
K  u  rr;  yvvaiY.bî  ou  Sio'govt9  avTocpu£ 

Tuiy  rHk,æ*Xu§a>i/3  oü<f  ortojv  tu/  IlapcpiXov, 


(G  Herod.  1:  T> 

Ç  ’)  Ek,s?  (fs  ou* 
*tv]v  êtcpeàv 


iTtiyiypxnTcyt  ri S  MéXTiaÜbîç  ou*  vjTTjCfê 
Vjcrs  «XX1  6  o vif-’ oc  ou*  e^wtf.sv  «XX’  av-* 


orj  tou  dvoparoç  GUvr/uwvjGsv  aurai  rpwTfù  yo çttp^yat  KCipaxoc* 

■XoGv-e  toùç  StpçrTt  wra<;:  A  es  ch.  Cot.  ctessiph. 

(3)  Vit  Aeschyl:  A  thé.  I:  »4:  c.  6:  Paus:  Atti:  c:  i4* 


(4)  Aelian.  hist  Anim:  !:  7: 

(5) r;09cv  xaî  ev  r tq  ilom'XT)  2to$  pT«  Ktôdpaç.  «uroy  lor- 
fo xXsa  £yvpd^i.t;  v.  deSophocl. 
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5oil  annotateur  ajoute  que  Pamphilos  a  peint  au  Poe 

cile  les  Héraçlides  priant  les  Athéniens  de  les  secou¬ 
rir  contre  Euris/hée*  (  i  ) 

A  côté  de  ce  tableau  était  celui  de  la  guerre  des  A- 
tliéniens  contre  Euristhée,  c£était  encore  un  ouvrage 
de  Pamphilos 

C’est  dans  œ  Portique  qu’était  le  prétendu  portrait  de 
Laodice.  Voulant  éterniser  la  beauté  de  sa  propre  aman¬ 
te  Elpinice,  Polygnote  en  avait  fait  le  portrait  à  la  place, 
de  celui  de  cette  princesse.  (2) 

Les  plus  fameux  peintres  qui  travaillèrent  au  Poe- 
cile  furent  Micon  ,  Pànoenos,  ou  Paiitoenos,  frère  ou 
neveu  de  Phidias,  et  Pamphilos*  (3)  Mais  le  plus  cé¬ 
lébré  de  tous  était  Polygnote  de  Pile  de  Thassos,  qui 


(i)  txgTrçpta  sert  s&cfôoc  îXziK;  epup  tus TrXsypelvoc,  or 

iXETguovTs;  A’O^vxio'j;  sWa;  jeaTgî/ov  x'X'/Aov» 

fO  §è  üafnprXo;  ZwypaçcK  ’AÔïjvaîbç  tic  1  tjv  ilocziX^y  Stokv» 
A^vijgcuov,  s^pa^ey  to'oç  fHpajcW(taç  usTguovrai;  touç  à’9^- 
vxiouî,  xx\  tqv  îToXspv  tou  EupucjBÉou;:  Schol  Àrisfo  Plut: 

(•2)  5C cd  touto  cpœcév  sv  rfi  7ï)-.eiGro?ya%Ti6)  tote  jccAou- 
P£VT«*  ïlotxt'Xq  §£  vuy  St oÿ  ,  ypaepoVT a  txc  TpwiBæî  tg  tt4;  Aa- 
TTOlTiCTa!  üpo<7M7TOV  El/COVl  T7j£  ’EXiîtvi  jc?k: 

Schol:  Aristop:  Plut: 

(3)  Plmar.  in  Cim:  Dio^en:  Lneff:  in  Zenon,.  Plîni  1. 
35c.  c.  9.  Aristoph  Lysistrat.  v  65t.  Aclian,  his-o.  A- 
niman.  1.  7.  c.  28  Pausan.  Eleuc.  c.  11.  Arist  Plut:  v: 
870.  et  Schos. 


pour  ses  talents  fut  honoré  du  titre  de  citoyen  d’Athé* 
nés.  Celui  ci  pour  témoigner  sa  reconnaissance  à  sa 
nouvelle  patrie,  peignit  à  s  es  propres  frais  non  seule¬ 
ment  le  Porticpie  du  Poecile,  mais  encore  la  trésorerie 
et  le  temple  des  Dioscures.  (i) 

La  Poecile  était  appelé  au  commencement  Pissiana- 
ctios  ,  on  Anactios  (2)  et  ce  ne  fut  que  lorsque  Poly* 
gnote  F  eût  embelli  qû  il  prit  le  nom  du  Poecile.  (3) 
Tous  les  tableaux  de  ce  portique  d’ après  Synésios  s’  y 
trouvaient  encore  au  quatrième  siècle. 

Dans  ce  même  portique  était  une  statue  en  bronze 

sans  bras  de  Cynégire  frère  du  Poète  Eschyle,  et  une 
autre  d’Ammias.  (4)  On  y  voyait  des  boucliers  d’airain 
enlevés  aux  Scionéens  et  à  leurs  alliés-  Au  dessus  de  ces 
boucliers  étaient  des  inscriptions  qui  indiquaient  les 
noms  des  Scionéens  et  de  leurs  alliés.  (5)  D’autres  é- 

(ïVO  Es  ïloXuyworoç  ou*  Bxv  auswv,  ©u3s  êîrspyoXa- 

€lzç  syp*<pe  r/jv  Sroay,  æXXà  TTpoîxo,  <ptXoTipoépr.svoç  Trpô;  ttjv 
tioXiv,  wç  oits  «JüYypaçeiç  ÎGTopoucnVy  y.cà  MsXav0oç  0 
Xsyst  tov  Tûo7tov  roÛTov»  aéroü  yàp  EaTcavvjGi  ®ewv  Naou;,  «- 
yopy'v  ts?  KsxpoTttay,  xoapîee  fK[u9swy  ap£Taî'<;»  Plutarch  v. 
Cimon.  Hàrpocr.  in  Polygn: 

(2)  Harpocrat.  in  v.  BacriXst. 

f  i)  ’Avaxapnçrwv  svnî  Ilotxftr,  2to^  T^xai  nstGi&xa&r 
"rstoj  5caXou[i£V7î  «7co  Es  tXç  ypa<p?i;  ttj;  IIoXuyvwTou  Jlo&xi'Xn  • 
* . .  Diogen  Laert-  y.  Diogen. 

(4)  Lucian  in  Demonact. 

(5)  Pausan  Atti  cb  i§; 


taient  euclaits  de  pois  contre  la  rouille,  c’était  dit-  ou 
ceux  des  Lacédémoniens  faits  prisonniers  dans  l’ île  de 
Sphactérie.(i) 

VersTouest  était  un  petit  temple  consacré  à  Junon.  (2) 
Peut  être  était-il  où  est  à  présent  I  église  de  Pyrgyo- 
tissa,  sur  une  Aichitrave  de  marbre ©entélique  j’ai  lu 
cette  inscription: 

.  .  .0XTAAE0EA;2lMEAH2\M#IONfI2HPA  .  .  .  ÏÏEIOQTS 


GTAEKAOflES.,  .  XEP  .  .  .  SfîA _ PEA  (a.} 

Non  loin  de  là  sur  une  espèce  de  piédestal  de  mar¬ 
bre  du  mont  Hy mette,  j’  ai  lu  cette  inscription  envi¬ 
ronnée  dune  couronne: 

'I  .  • 

ANAPA2  |]  ANAPAS  |  ANAPAS  JaNEPES 
ÏÏAFKFATîGN  î  ÏIAPKPATION  {  HAHCPATION  p  IÏAÀHN 


TPQSQNïATAEN  jj  TONNïM^QN  AA . .  . 

AEBAaEÏAI  il  BPABIA.  IaAŒNïA  TaENA&AQNHÏ 

|j  TPO$^NlA 
||  TAENAEBAAEAI 


AN  A  PAS  i]  ANAPAS  [ANAPAS  |  AN  À  PAS 

IÏAAH  il  IÏArK  PAT  ION  j  II A  rK  PATI  ON  |  riAFEPATlGN 

. .  —  xapmhaoykaimhnoaqtgsaptemia&pox 
TXPIOIEIIOIHSaN 


(1)  Pausan.  At  i.  ch  i5* 

(2)  idem  idim. 


(  A.)  m.A.fo*'*--  j»>o/.ouô.  A  /tU  - 

Ou  TaSf  S  i\  i  /  U4.\ y  g-'  yip  /  OVI  a'  T  £  JTCiOouif' 

olrSt  K  t/K A  U)  CT  fl  Cu  (.  Ô £  VTO  '  !  <*-  . 

{  Vy.J.JtiJav,  18  fl  p  lfl  ) 


Sur  la  base  de  la  muraille ,  existe  des  traces  d  une 
longue  inscription  presque  effacée.  Les  lettres  sont 
du  temps  des  Bomains,  et  les  mots  que  faillis  sontIQX 
ÀI02.  AïplAîOS.  je  crois  que  c’était  tm  catalogue  de 
ceux  qui  furent  Prytanes* 

Et  sur  d’autres  fragmens: 

ïD 


H  P  MAI  OS  Aï  r  T  n 
T  102  EX© H BON 
..NA$A  AÀQXiAN 
TH  2 

AHO  A  AÛNIO  S 
A2K  AHni  AA  Oï 
MT 20 S A nO 
KA2TOAAO  T 


ahmhtpia 

A  ï  O  N  T  2  ï  O  X 
Mil  AIS  SIA 

A  I O^AK T  H  2 
X  A ï  PE  O  T 
K  X  A  A  ©  H  N  AIE  T  S 


Les  propriétaires  des  maisons  qui  occupent  la  place 
de  ce  Portique  disent  qui  les  dalles  de  cet  édifice  exi* 


stent  encore  sous  terre.  Ce  sont  de  grandes  plaques 


en  marbre  Pentélique* 

Sous  le  beau  Portique  du  Pœciîe  les  trente  Tyrans 
massacrèrent  i4°°  Athéniens.  (ï)  Zenon  y  fixa  ensu¬ 
ite  son  école,  et  c  est  de  là  que  son  système  a  pris  le 


(ï)  ’Etu  yoep  twv  Tpttxjcovræ  tw v  7co)atwv  -jrpoç  touç  ytXi- 
>10UÇ  TETpCCZQCriouç  dv^VJVT©  ly  «UTW  TW  ^Wp{o)  ÜOl) 

Laeit.  v$  Zerr 
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Bom  de  Stoïque.  Stooc  ftoexiXq  Zroï>d}  SHXoaoçtæ  (i)  On 
y  voyait  ..ne  statue  de  ce  Philosophe. 

Ce  portique  était  dans  le  Céramique  intérieur  et 
contigu  à  lAgora.  (‘^) 

Comme  il  n’  était  pas  loin  du  Portique  Eleuthérios 
(Libérateur)  et  que  de  là  Pausunias  passe  à  l’autel  de  la 
pitié,  au  gymnase  de  Ptolèmée  et  au  temple  de  Thésée 
je  crois  que  ce  monument  était  situé  où  l’on  voit  les 
restes  des  murs  et  d’autres  vestiges  à  1 1  place  de  1’ 
église  Panagia  Pyrgiotissa.  Là  j’ai  vu  huit  tambours  de 
colonnes  simples  d’un  diamètre  de  2  pieds  et  demi.  El¬ 
les  fesaient  partie  de  ce  Portique. 

Sur  la  rue  qui  menait  de  la  porte  Piréïque  au  Poe- 
cite,  on  trouvait  une  grande  statue  en  bronze  de  Mer¬ 
ci!  re  surnommé  Agoréos,  parcequ  elle  était  dans  l’Ago¬ 
ra-  (3)  Comme  cette  statue  de  Mercure  était  au  de¬ 
vant  d’une  porte,  on  l’appelait  aussi  PEpp;  irpos  t#  iïo- 
le  mercure  devant  la  porte,  elle  datait  de  V 
Archontal  de  Cévride.  (4) 

(lÙKal  îrporapov  SvoVjcot  IxgcXouvto  oî3iaTpi£om$  sv  ql\)zT\ 
ïloiyTctl  idem-  ibid. 

(2)  tlpoaeXOs  ouv  t Y)  iïiavoiq,  y.x\  d;  tyiv  Sroày  ttiv  üotxi- 
Xvjv,  «7üavr (ov  yàp  upuy  -cGy  xaXwy  spywv  va  U7ro[xV7]pLaT2S  lv 
t jï  ayopoT  avaxstTat.  Ecshy .  in  Ctésiph. 

(3)  Pausan.  Atti.  ch.  i5. 

(4)  ’Ayopaîoç  rEpw,7i;  ourw;  sXsy ôto  outoç,  $  xal  açiSpur 0 
KsSpiïoç  ap^ar/T  0;  u>;  [/.apTupeé  $:Xo^wpo;  sv  rpiTco  .  Aesyeh 
in  ’Ayop. 


/ 


1* 

Tout  auprès  on  voyait  une  porte  avec  un  trophée 
dessus  érigée  à  l’occasion  de  la  victoire  que  la  cavale¬ 
rie  Athénienne  remporta  sur  Plistarque  frère  de  Cas- 
sandre»  ($) 

Devant  ce  portique  étaient  plusieurs  statues  en 
bronze  représentant  des  hommes  célèbres,  on  y  vo¬ 
yait  d’ abord  Solon  qui  donna  des  Loix  aux  Athé¬ 
niens.  (2)  Cet  endroit  s  appelle  maintenant  Solaki; 
peut  être  ce  mot  dérivait  -  il  de  SoTvwvos  olxoi  (maisons 
de  Solon)  parceque  probablement  là  était  la  maison 
de  ce  Législateur. 

Chaque  tribu  avait  dans  la  même  rue  une  statue 
de  Mercure.  Ces  statues  avaient  été  érigées,  par  les  A- 
réopagistes. 

Ensuite  venait  Seîeucus.  (3)  au  Sud-est  du  Poeciie 
dans  l’agora.,  se  trouvaient  plusieurs  monuments  en  gé¬ 
néral  peu  remarquables,  entre  autres  un  autel  à  la  Pi¬ 
tié.  Je  crois  que  cet  autel  était  où  est  à  présent  l’Egli¬ 
se  de  sainte  Eléusa,  non  loin  de  la  porte  du  marché» 
C’est  là  que  les  Héraclides  avaient  imploré  l’assistance 
des  Athéniens  contre  Eu  rysthée  (4).  Cet  autel  existait 


(1)  Pausan.  Atti  c,  1 5 

(2)  Pausan  Atti.  c.  16. 

(3) Paucan  Atti  ch.  16. 

(4)  Aioxtyzvoi  SI  et;  ’AÔrçyaç,  xod  xftOtaôemç  kl 

jEftsou;  Bwpy  ifeiovy  ÇQTiOeîffGstt . , .  et  et.  Appoll.  1.  2  c,  29. 


efocore  du  temps  de  Libanais  qui  dans  son  discours 
à  l’empereur  Julien  dit:  Ceux  qui  avaient  élevé  un 
autel  à  la  Pitié,  que  vous  avez  vu  à  Athènes  ne  peu¬ 
vent  plus  rien  faire  en  faveur  de  ceux  qui  implorent 
leur  secours  . . .  etc.  etc.  (i) 

Les  Héraclides  après  établirent  à  coté  de  cet  au¬ 
tel  un  asyle  en  faveur  des  enfants  qui  voulaient  se 
soustraire  à  la  domination  tyranniqne  de  leurs  pères. 
Cet  autel  valut  aux  Athéniens  beaucoup  d’  éloges 
de  la  part,  des  étrangers.  (2) 

Sur  une  pierre  du  mont  Hymette  trouvée  là  j’ai  lu 
cette  inscription: 

2o$iHsr£iP4imETiEmrENoio . 

AHmHT.HST  AEHK  AFOSOSXAlBOj  .  .  .  . 
I<B0ïMOlSSniETOREKPÛNII2  .  .  .  . 

.  .  .  SSKOIPOSTIIOT  ...ONI0HKEN2E  .  ..  10 
.  AENAH2IAOSTETEI2ETA  . 
et  dans  les  environs  cette  autre  sur  une  colonne  sé 
pulcrale. 

$IAQN 

AZKAHlIlAAOr 

I20TEAH2 

Là  était  la  statue  de  Lucius  Egnartius  vïctor  Loi- 
lianus. 

Les  Athéniens  y  avaient  encore  un  autel  consacré  à 


(3)  Liban  disomy  à  Jul.  1. 1. 

(3)  Diod  Sicyll.  i3.  Appol.L  3*c.  8.  Philos,  in  Pollue, 


?2 

la  Pudeur,  et  un  autre  à  la  Renommée.  On  dît  qu' 
ils  firent  ériger  ce  dernier  après  la  défaite  des  Per¬ 
ses  à  Mycale.  En  effet  le  bruit  de  cette  victoire  se  ré¬ 
pandit  à  Athènes  le  jour  meme  qu  elle  fut  rem¬ 
portée.  (i) 

Non  loin  de  là  était  encore  un  autel  consacré  à 
la  Valeur  ou  à  l’impétuosité.  (2) 

Dans  la  rue  qui  sc  trouvait  entre  le  Portique  Ro¬ 
yal  et  le  Poecile  était  un  double  rang  d  Hernies,  ce 
qui  la  fit  appeler  rue  de  Mercure*  Ede  commençait 
à  la  statue  nommée  cnye povto;  cEppis  (Mercure  le  Con¬ 
ducteur).  Sur  chacune  de  ces  statues  de  Mercure  était 
gravée  qndq ne  sentence  pour  1  utilité  du  peuple.  (3) 
Au  nord  ouest  de  la  vue  des  Hermèslétait  le  Portique 
des  Mercures.  Ou  y  voyait  trois  statues  de  Mercure 
érigées  par  les  Athéniens,  lorsqu’ils  gagnèrent  la  vi¬ 
ctoire  contre  les  Médes  près  du  fieuve  strymon.  (4) 
Non  loin  de  là  était  la  maison  d’Andronicos  devant 
laquelle  s’élevait  une  statue  de  Mercure  nommé  ’Erc 


(1)  Procop.  le  Sophist  ap  Meurs  Alhenae*  Atticaei 
3.  c.  2* 

(2)  Pausan  Àtli.  c.  17. 

(3)  Harpoc.  in  Eppi. 

(4)  Aesch.  contre  Gtessiph,  c.  62,  Mnesimaque  ap» 
Âthen.  Depnosseph»  1-  9. 


’A vSoxSou  Tüu^aiç  (Devant  la  porte  <T An doride)  celte 
statue  fut  la  seule  qui  ne  fut  pas  mu  mée  par  Alci¬ 
biades. 

On  y  voyait  encore  la  statue  d’Hérode  A  îicus  éri¬ 
gée  par  la  Tribu  Antiochide.  Sur  le  piédestal  trouvé  là 
on  lisait  cette  inscription: 

TO\AXIEPEATONSEBA 
2T0NTIB.K  A  ArATOINATTI 
KONHPQAHNMAPA0ÜNI 
ONHaNTIOXIS^TAHANE 
@HKENETN0IA2EI\tEKEN 
KAlETEPrE2lA2TH2FI2 
THX  nATPIAA 

Non  loin  de  là  était  un  portique  appelé  Sroà  ©paxéSv. 
Cette  dénomination  lui  fut  donné  parCequ’  en  cet 
endroit  était  le  camp  des  soldats  que  la  république 
entretenait  pour  maintenir  l’ordre;  on  les  appelait  é- 
galeinent  Scythes,  (i) 

Près  du  Portique  de  Mercure  était  une  boutique 
de  barbier,  que  fréquentaient  les  habitans  du  JB®urg 
Décèlios.  (2) 


(1)  Meurs  în  Céramique.  TÔHapocr  in'Epp. 

(2)  EXGtov  £7rc  to  Koupsîov  tÔ  7racà  voù;  f|  ppa*,  tyccoi  As-* 
aeXeîç  7rpo(j<potTwjiv.  Lysias  contre  Pangle, 

T'. 


,  74, 

A  peu  de  distance  de  la  place  publique  était  le  gy¬ 
mnase  de  Ptolémée,  ainsi  appelé  parceque  Ptolémée 
Philadelpe  en  fut  le  fondateur,  (i)  Le  mur  qu’on  voit 
au  Sud-ouest  du  Portique  d’ Adrien,  à  côté  d’une  ran¬ 
gée  de  maisons  appartenait  probablement  à  ce  gymna¬ 
se.  Parcequ’  il  n’est  pas  bien  éloigné  du  temple  de  Thé- 
ée  et  que  Chan dler  y  a  trouvé  un  piédestal  avec  une  ins¬ 
cription  indiquant  qu’  il  supportait  une  statue  de  Pto¬ 
lémée  fils  de  Juba.  Pausanias  dit  que  là  était  la  statue 
de  Juba  à  côté  de  ce|lede  Ptolemée.  (a) 

Une  grande  partie  des  voyageurs  ont  regardé  les 
restes  du  Poecibyet  ceux  du  Portique  de  Jupiter  Eleu- 
thérios,  comme  faisant  partie  du  gymnase  de  Pto'é- 
mée,  mais  en  voyant  la  différence  de  construction ,  un 
peut  juger  facilement  que  tous  ces  vestiges  n’  appar¬ 
tenaient  pas  au  même  édifice.  Dans  ce  gymnase  j’  ai 
trouvé  une  quantité  d’ inscriptions,  en  grande  partie 
effacées.  Les  anciens  déposaient  dane  les  gymnases  des 
plaques  portant  des  inscriptions  en  1'  honueur  des 
personnages  illustres.  (3)  J’  y  ai  trouvé  cette  inscri- 
ptïon: 


(1)  Pausan.  Atii  c.  1 7.  Cicer  de  Lin  v  I* 

(2)  Pausàn.  Atti:  c:  17: 

(3)  Demosth,  contre  Leptin  : 


7* 

MENA  N  AP  02 
H  PO  2 

Là  était  îa  statue  du  Roi  Ariobarzane;  sur  son  Pié¬ 
destal  j’ai  lu  cette  inscription: 

0AHM02 

BA2IAEAAPI0BaPZANHNEY2EBH#IA0  ~ 

PÜMAI ONTONEKB  A21  AEG  S  A  PIOB  a  PZÀ 
N0Y4>IA0nAT0P02KAIBA2IAlS2IÎ2A©H 
NAlA02$IA0£T0pr0YT0INEAYT0YEY 
E  PrET  HN  AN  E  0  HK  EN 
Sur  un  Hermès  j’ai  lu  la  suivante: 

[  APXOMT  a]  BOY  A  HSrENOMENOM 
AHMOïTEAMA 
XTAXYESINHrAAISME 

NON  -â 

:  .  .  OZYK  .  .  QTIGBASIÀEGS 
...M  ...  GN2TE$ET 
r  ANE©HKENAAAHN$IAG 

NOSOS 

.  .  .THIOYMI  .  .NAEKAI 

.  .  XONTO20EO12  * 

Sur  un  fragment  cette  autre* 

1EP0K  AEY22IAONL 
énOAAOAnPQX 


'8 


Sur  une  plaque  de  marbre  Pentélique  d' un  côté 
celle-ci: 

De  F  autre  la  suivante: 

.  .  .  OAQN  ...  2  ..... . 

.  .  .ONEIHÏA . 

.  .ATA  KKKPOnï... 

.  .  KATfî:  T  inil.  o  •  •  • 

. .  .OIAF/BOIO  ÏENOIMFP 
.N2TH  N’n  xy .  N  E  A2  MN  H  MHS 
.  .  .  MEPË  -  -  - 
E  .  . .  TU  Y2EAA  .  . 


..  ZHNQNOS. 

.  .02  ffi£2lM0r 
.  II.  .PI K 02 

.  INQ  2EH I KT1T02 AT  .  . 

. .  A30E0KA11 EPHaNAP02 
.  .II0AI2NTlJy02 
. .  .  .>TPAT£IV 
..iiniAAHEïrmor 
.  .  N.  A2K  AHI1IA  AOY 

.  .G2  .  .  .  .  . 

I2IAOPOI 


Non  loin  de  là: 

. .  .  A HANTA 
...  TH2TEHOAEQ2 

tqytontenomoikaiaik  • .  : 

...  A  AI  A02K  AI2TE'2>AN122aIAYTON 
N0ÏA2ENEKENTHs[eI2T0N] 

[ai-ï]monton  aohnaiqn 

. .  ANEIANEÏS-  2TH AHNAIqN  [Y2I0I2TPATQA0I2] 
.  .  .  AI  TIINXI 01 H  2  INT  H22TH  A II SNEP  .  , 
ONANAAOMA 

B0TAII2 .  H  BOT  AH  .  .  ; 

TONTPAMMaTEA  AT2ÎMAX0N  .  .  > 

E.  AET  ....  AAIAIEA  .  .  ► 

AONH  PONOIAN 
.  ,  I2I0N 


\ 
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On  voyait  dans  ce  gymnase  des  Hermès  de  marbre 
assez  remarquables,  (i)  Au  nord  du  mur  qui  existe  à 
présent  dans  un  moulin  j’ai  observé  deux  piédestaux* 
à  trois  faces,  ils  supportaient  anciennement  des  statues 
de  Mercure  également  à  trois  faces. 

On  y  voyait  encore  une  statue  en  bronze  du  Philo¬ 
sophe  Chryssippe  de  Soles;  il  était  repsésenté  assis  une 
ni  a  in -'étendue  i  (2) 

/  j  ■  ■  ;  ■ 

En  descendant  un  peu  plus  bas  vers  le  nord-ouest 

on  arrivait  au  monument  Héroïque  consacré  à  un  A  thé» 
niens  nommé  Léos  qui  dans  une  grande  sécheresse 
sacrifia  ses  trois  filles,  pour  la  salut  de  la  patrie,  (3.) 
ce  monument  était  dans  le  Céramique  intérieur.  (4) 

Cest  dans  cet  endroit  qu’H  rmôdius  et  A  istogi- 
ton  puèrent  Hlp parque  fils  de  Pisisltate.  (5)  Je  crois 
que  cet  édifice  était  dans  f  endroit  où  est  Y  église  do 


(1)  Pausan.  Attic.  c:  17. 

(2)  Statua  Orysippi  sedentis  por recta  manu.  Cicéron 
de  fi  ni  bu  s  c  2  Diogen  Laert.  v.  Chrysipp. 

(3)  AêOJXOOEIOV  TüJV  ArSüJ  9uYar£pO)V.  pYijxûVÉÙtiV  ™  pe- 
vov  Aswxopeujy  sv  piew  tw  Keoapçixw  Hesvcli  in  Asux. 

(4)  A£uoxop£[ov  .  •  .  .  .  h  péaco  tco  Espapeixcp,  Harpocr. 

(5)  Tmïît&ç  p£v  sc;w  ev  tw  Kspapst/cw  xa^owpivto,  [astx 

TWV  §OpU(f»OpcoV  cKSXOSpt  LOÇ  S/COCGTSC  1% Û7TJ  T?iç  ftOpT 71?  7TpOLSy(2r, 

6  ‘‘AGuocho;  y,cct  '  Aqig?6*{mt(ûv  .  .  .  .wppr4ôav  eïeu  twv  tïv- 
J\üv  %al  -ifgptsTu^ov  tw  ‘brTrap^w  zeepx  tq  AeoKtuptov  y.a'koûu^ 

vov  Thucycb  1:  9.  c:  5j 


saint  Philippe,  parceque  j’ai  observe  là  beaucoup  d 
et  lu  sur  un  fragment  cette  inscription: 

OAHMOS 

•  *.  .....  IVÎEAANIimOr  . .. .. 

. AEÛKOPEIQI.  ..  . 

Non  loin  de  cet  endroit  au  nord  du  temple  de  Thé¬ 
sée  était  un  bain  et  à  coté  une  statue  du  Héros  An- 
thémacrite.  (,r)  En  1818  en  y  faisant  des  excavations 
on  a  trouvé  des  vestiges  de  ce  bain.  Là  était  encore  F 
endroit  où  se  tenaient  les  femmes  publiques.  Ce  quar- 
iter  se  nommait  Pornion.  (2) 

3Non  loin  du  temple  cîe  Thésée  était  un  statue  colos¬ 
sale  d’Attaius.  Sur  son  piédestal  on  lisait  cette  inscription 
H£3  APEIOYüArQTfcJOT  AHKaIHBOTAHTQN 
nENTAKO2mi\KAIOAHAIOSOA0HriAH2N 
.  . . TOT  ATTAAOï#A. 

Au  sud  de  celte  statue  était  line  Palæstra  'dans  la 
quelle  se  trouvait  la  statue  de  iWymphodote.  (3) 

(1)  Au'iepLptTüç  .  .  .  to;s  êa'Xavs'To;,  tû  kclù  ’AvQpxptTO^ 
’.Av&p.tàvTa,  toute ~ti  tuqo  touç  Opaxiaic  nukaiç,  outoç  r,v  ’aOtj- 
vccuov  psv  xripuE*  uto  Meyocpétov  B&  arcsGcpdpb  arcvîYopsûwv  au- 
ïqTçtiiv  ieûxv  zxïv  ôeaiv  ’Opydcla  pvj  a Kspy^sidoa  Hacpocr. 

(2)  O t  Kspapuxot  ei;  âuto  ât7Îp7]VT05  ô  psy  el<;  s^ov  tou 

xat  tîîç  Ayopaç,  xca  eîç  psv  tov  evàov  qaav 

5cal  îipo'CTTrlxsTav  al  Tropvai.  Schola.  Aristop: 

(3)  gardez  1  inssnpiion  dans  F  ouvrage  de  Bock  cq$r 
pus  inscript.  270; 
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Dans  le  Céramique  intérieur  existe  encore  et  existe¬ 
ra  peut-être  éternellement  le  temple  de  Thésée. 

Quand  il  vivait,  les  Athéniens  lui  consacrèrent  plusL* 
eurs  monuments,  mais  après  samort  à  T  exception  de  qua¬ 
tre  on  les  destina  au  culte  d’ Hercule.  Un  de  ces  édifices 
servit  aux  assemblée  des  Thesmotheles  Près  de  là  (i)  éta¬ 
it  aussi  un  tribunal,  et  une  prison  publique  (2)  appelée 
par  Aristophane  0îîars torpu}'*  (3) 

800  ans  après  la  mort  de  Thésée  le  bruit  se  répandit 
dans  le  peuple  d’Athènes  qu’  on  avait  vu  l’ombre  de  ce 
Héros  combattre  contre  les  Mèdes  à  Marathon.  La  Py¬ 
thie  consultée  prescrivit  aux  Athéniens  de  transporter 
les  restes  de  Thésée  à  Athènes.  Ci  mon  fils  de  Miltiade 
découvrit  à  Sciros  ses  ossemens  avec  un  casque  de 
bronze  et  une  épée.  Les  Athéniens  les  reçurent  avec  en¬ 
thousiasme,  et  firent  éclater  autant  de  joie  à  la  vue  de 
ces  restes  que  si  c’eut  été  ce  Héros  revenant  lui  même 
visiter  sa  ville  chérie.  Les  Athéniens  déposèrent  les 
ossements  dans  i  endroit  où  est  à  présent  le  monu¬ 
ment  et  par  un  effet  de  la  vénération  qu’  ils  avaie¬ 
nt  pour  lui,  ils  accordèrent  à  son  temple  le  droit* 


(1)  Aesehyn.  Contre  Ctesiplion:  Polux.  v.  1:  p.  3S,:. 

(2)  Etymo'log  magu 
'  (3)  Hesych: 

C  •  -  *  ,  \  r\ 


d’  Asile.  Il  fut  bâti  465  ans  environ  avant  J.  C.  3o  ans 
avant  la  construction  du  Parthénon,  L’  Architecte  en 
fut  3e  fameux  Micon.  Ce  temple  est  entouré  d’un  pé¬ 
ristyle  composé  de  sis  colonnes  sur  les  façades,  et  de 
treize  sur  les  côtés.  La  longueur  du  temple  meme  est 
«3e  7  3  pieds,  1 1  pouces,  sa  largeur  de  26.  Il  est  divL^ 
en  pronaos,  naos,  et  opisthodome.  Le  pronaos  et  le 
naos  occupent  tonte  la  longueur  du  temple,  L’opisîlid 
dôme  est  formé  par  une  petite  prolongation  du  mur 
du  Naos  jusqu’aux  antes. 

Sur  la  même  ligne  étaient  deux  colonnes  entre  les 
quelles  était  anciennement  une  grille  de  bronze. 

La  largeur  du  péristyle  latéral  est  de  6  Pieds  ,  la 
distance  d’  une  colonne  à  Y  autre  de  5  pieds  4  ponces 
et  demi,  excepté  les  colonnes  des  angles  qui  ne  sont  é- 
cartées  lune  de  l’autre  que  de  4  pieds  9  pouces  et  demif 
condition  qui  devait  être  observée  dans  Perdre  Dorique 
pour  faire  coïncider  les  triglyphes  avec  les  angles,  et 
rendre  toutes  les  métopes  égales. 

Intérieurement la  longueur  du  Nio;  est  de  4  o  pieds 
deux  pouces,  sa  largeur  de  20  pieds  7  pouces  et  de¬ 
mi.  L  épaisseur  de  la  muraille  est  de  2  pieds  et  demi, 
le  diamètre  des  colonnes  du  péristy  le  de  3  pieds  4  p0îl- 
ces,  leur  hauteur  de  19  pieds.  La  hauteur  du  temple,  à 
partir  des  si  y  lobâtes  est  de  33  pieds  et  demi.  Si  Y  00 
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considère  les  colonnes  on  s'aperçoit  qu’  elles  ; 's'incli¬ 
nent  un  peu  vers  le  temple.  G  était  pour  donner  plus 
de  solidité  à  l’ édifice  et  pour  le  prémunir  contre  les 
tremblements  de  terre.  Les  pierres  qui  supportent  les 
Colonnes  ont  2  pouces  d’épaisseur  ei  4  pieds  et  demi 
de  longueur. 

Léo  fondements  du  temple,  dans  quelques  parties,  ont 
trois  rangs  des  pierres,  et  vers  1  angle  nord-ouest  on  en 
compte  jusqu’ à  cinq  et  même  six.  Ces  fondements  sont 
tout  entiers  de  pierres  Piréiques.  Le  temple  a  été  posé 
sur  le  penchant  d’une  colline  rocailleuse,  L’Architecte 
auta  préféie  cette  situation  pour  lui  donner  une 
apparence  plus  dégagée.  Le  pavé  du  temple  était  de 
marbre  Pentélique;  En  1769  un  Turc  qui  se  faisait  bâ- 
tir  une  maison,  le  fit  enlever  pour  en  Lire  de  la  chaux. 

La  forme  de  ce  temple  est  la  même  que  celle  du 
Parthénon,  et  en  dépit  de  l’ intempérie  des  Saisons  et 
de  la  barbarie  des  siècles  passés,  il  s’est  conservé  tout 
entier,  le  toit  qui  le  recouvre  aujourd’hui  est  moderne. 
Anciennement  1’  entrée  était  du  côté  de  l’est. 

Cefurent  les  Chétiens  qui,  en  667,  pour  faire  un  autel, 
détruisirent  les  deux  colonnes  qui  conduisaient  au  pro¬ 
naos.  Ils  les  remplacèrent  par  un  mur  de  pierre  et  un 
tambour  de  maçonnerie,  que  l’on  détruit  en  ce  moment. 

Quant  a  1  entrée  du  temple  ils  la  placèrent  à  l’ouest 


) 
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en  agrandissant  la  petite  porte  du  mur  qui  séparait  le 
Naos  de  1  Opisthodome* 

Dans  le  temple  se  trouve  un  bloc  circulaire  de  marbre. 
Ses  quatre  inscriptions  parallèles  semblent  indiquer, 
qu’il  servait  de  piédestal  à  quelque  statue.  On  le  creusa 
dans  la  suite  et  on  en^  fit  un  vaisseau  pour  les  fonts  ba¬ 
ptismaux.  Les  murailles  intérieures  n’étaient  pas  polies 
pour  que  le  stuc  dont  elles  étaient  recouvertes  peut  te¬ 
nir  plus  facilement.  On  y  aperçoit  de  faibles  traces  d’an* 
pinceau  de  Micon. 

sienne  peinture.  C’est  probablement  toutce  qui  reste  du 

Sur  la  frise  intérieure  du  pronaos  étaitpeinl  le  combat 
des  A  théniens  contre  les  Amazones,  (i  )  sur  le  mur  du  Sud* 
la  bataille  des  Centaures  et  des  Lapithes,  On  y  distingait 
Thésée  tuant  un  Centaure.  Pour  le  reste  des  combattants 
l’avantage  était  à  peu  près  égal  des  deux  côtés.  (2} 

Le  tableau  peint  sur  le  troisième  mur,  était  déjà  en 
partie  détruit,  du  temps  de  Pansa  nias.  11  représentait 
les  aventures  de  Thésée  dans  l’ile  de  Crète.  Ou  le  vo¬ 
yait  s’opposer  fortement  à  la  passion  de  Mi  nos  pour  la 
belle  Pé  ibée.  Muios  courroucé  contre  lui,  jetait  son 
anneau  dans  la  mer,  en  déliant  Thésée  de  le  rapporter 


(1)  Pausan:  Attc:  c b:  *5. 
içlam  ibid. 


Thésée  se  précipitait  dans  les  flots,  et  en  sortait  avec; 
r  anneau,  et  une  couronne  d’or,  présent  d’Amphitrite. 

Sur  le  meme  mur  on  voyait  encore  Thésée  enchaîné 
à  Cichyre  dans  la  Thesprotide  et  délivré  par  Hercule; 
le  temple  de  Jupiter  à  Dodone;  le  hêtre  sacré  de  ce  Di¬ 
eu;  la  ville  de  Cichyre;  le  lac  Achérusien;  la  fleuve  Aché. 
ron,  et  le  Cocyte  qui  roulait  une  eau  très  désagréable* 
Après  venait  les  Tyndarides  assiégeant  Aphidne,  et  ré¬ 
tablissant  Ménesthée  sure  le  trône  des  Athéniens.  Vers 
la  fin  du  tableau  on  voyait  Thésée  retournant  dans 
sa  patrie  et  Ménesthée  avec  ses  manières  engageantes 
intriguant  pour  que  le  peuple  ne  le  reçut  pas.  Enfin 
Thésée  s’embarquait  et;abordait  à  1  île  de  Scyros  dont 
les  habitants  T  acc  illaient  avec  distinction.  (  ) 

Nous  avons  dit  que  le  temple  était  divisé  en  deux 
parties,  le  pronaos  et  le  naos  proprement  dit:  on  voit  en¬ 
core  dans  1’  intérieur  des  traces  de  cette  séparation. 

Le  fronton  de  F  est  était  rempli  par  quatre  statues  ; 
on  voit  des  trous  à  la  place  qu’elles  occupaient. 

Au  dessous  sont  dix  métopes  ornées  de  bas  reliefs 
qui  représentent  les  dix  travaux  d’Hercule. 

On  le  voit  successivement,  en  commençant  par  le  Sud, 
combattre  le  Lion  de  Némée;  avec  le  secours  de  Jolao^ 


(i)  Pausan,  Atti.  ch.  16. 
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l’hydre  de  Lerne;  dompter  la  Biche  de  Céryniè;  hitter 
contre  le  taurau  de  Crète;  triompher  de  1’  uft  des  che¬ 
vaux  de  Diomède  R.oi  de  Thrace;  tuer  Cerbère; 

Le  7e-  Bas- relie!  est  presque  éffacié:  peut-être  repré¬ 
sentait-il  Hercule  avec  Cycxius. 

Dans  le  8e*  c’est  probablement  ancors  lui  avec  Hip- 
polytiè. 

>  Dans  le  cf-  Hercule  lutte  avec  Antbée  à  qui  Cérès  sa 
mère  prête  de 'nouvelles  forces. 

Le  xoc*  îe  montre  cueillant  les  pommes  des  Hespërides. 
Il  est  probable  qu’  après  Fépoque  où  le  temple  fut  bâti 
les  Grecs  firent  deux  additions  aux  travaux  d  Hercule. 

Les  quatre  métopes  du  côté  du  Sud  représentent 
Thésée  luttant  avec  le  Minotauré;  portant  le  taureau  de 
Marathon  à  Athènes;  luttant  avec  Pityocamptès;  préci¬ 
pitant  Procuste.  Du  côté  dix  Nord  on  voit  encore  dans 
le  meme  ordre  Thésée  successivement  avec  Corynète, 
Cercyon,  Sciron  et  le  sanglier  de  Marathon.  Toutes  les 
autres  métopes  sont  simples  et  ont  éie  ornées  de 
peintures. 

En  entrant  dans  le  péristyle  sur  la  frise  du  pronaos 
on  voit  une  rangée  de  3o  figures  en  bas  rebef.  On  dis- 
tinguetroisdivini  es  d’un  côté  et  trois  divinités  de  Pa  utre, 
assises  sur  le  roc  du  mont  Olympe.  Elles  séparent  les 
autres  figures  en  trois  grouppes. 
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Ces  dernières  sont  clans  F  attitude  du  combat.  Elles 
n’ont  pour  armes  qu'un  bouclier  et  des  pierres.  L’atta¬ 
que  vient  du  Sud  où  semble  incliner  la  victoire. 

De  ce  côté  se  trouvent  la  statue  de  Jupiter  assis, 
celles  deJunon,  et  de  Minerve. 

La  i.  figure  est  un  combattant  armé  d'un  bouclier. 

La  2.  un  autre  combattant  (peut-être  Mars)  qui  porte 
un  casque  et  qui  terrasse  son  ennemi 

La  3.  Un  géant  s’avançant  contre  Mars. 

La  4  Un  combattant  armé  d’un  bouclier. 

La  5  les  trois  divinités  dont  j’ai  parlé  plus  haut 

La  8.  un  combattant  armé  d'un  bouclier. 

La  9.  un  combattant  montant  sur  un  rocher. 

La  10  un  combattant  tuant  son  ennemi. 

La  12.  un  géant  nu. 

La  i3.  un  combattant  armé  d’un  bouclier. 

La  r4.  un  combattant  qui  porte  la  chlamyde,  devant 
llli  un  grand  rocher. 

La  i5.  un  combattant  qui  porte  sur  ses  épaules  un 
grand  rocher  et  qui  veut  le  jeter  contre  son  ennemi. 

La  16.  un  combattant  qui  tue  son  ennemi. 

La  18.  un  géant  environné  de  serpents,  peut-être 
Typhon . 

La  16.  un  combattant  armé  dun  bouclier. 

La  20.  un  combattant  avec  la  chlamyde. 


tes  si.  52.  et  23.  les  trois  autres  divinités  assises* 
Sur  un  rocher,  peut-être  Neptune,  Vulcain,  et  Vénus. 

La  24.  un  combattant  arme'  d  un  bouclier. 

Le  2 5.  nn  combattant  qui  pousse  son  ennemi. 

Le  27.  un  combattant  avec  la  chlamyde. 

Le  28.  un  combattant  qui  cherche  à  soulever  un  roe. 

Le  29.  un  géant  venant  à  la  bataille. 

Le  3o  un  autre  géant  venant  à  la  bataille. 

Sur  la  frise  de  T  opisihodome  sont  20  figures  repré» 
sentant  le  combat  des  Centaures  et  des  Lapifhes.  En 
trois  endroits,  on  voit  Thésée  victorieux,  tandis  que  la 
ortime  est  indécise  entre  les  autres.  La  huitième  figu* 
fre  représente  Caeneos  entre  deux  centaures  qui  cher¬ 
chent  à  l’écraser  avec  une  grosse  pierre,  parcequ’ils  ont 
appris  qu  il  était  impénétrable  aux  traits.  Oeneos  parait 
comme  enfoncé  dans  la  terre  sous  le  poids  du  rocher 
et  de  celui  des  deux  centaures. 

Ces  bas-reliefs  qui  subsistent  encore  sont  presque 
tous  sans  tête.  Ils  annoncent  malgré  1’  altération  que 
leur  ont  fait  approuver  le  temps  et  les  iconoclastes,  la 
main  d’un  maître  habile,  et  sont  une  preuve  incontes¬ 
table  que  cet  édifice  est  véritablement  le  temple  de  Thé¬ 
sée.  Iis  sont  proportionnellement  plus  grands  que  ceux 
du  Parthénon  qui  cependant  sont  plus  beaux  et  pins 
pittoresques. 

doutes  les  sculptures  de  ce  temple,  ont  conservé 
quelques  vestiges  de  la  couleur  dont  elles  étaient  em* 
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peintes.  Les  couleurs  dominantes  étaient  le  bronze 
doré  uni  au  bleu,  et  sur  la  draperie  le  rouge  et  le  vert. 

On  voit  aussi  sur  i’  architrave  du  péristyle  et  sur  la 
corniche  intérieure  des  méandres  en  peinture.  Ils  sont 
surtout  bien  visibles  sur  la  corniche  intérieure  de  [  ar¬ 
chitrave  au  Sud-ouest  de  l’opisthodome. 

Dans  les  carrés  de  Lesbos  (casser tes)  on  voit  aussi  ia 
forme  d’un  étoile  peinte  en  bleuet  en  rouge,  ettoutau-tour 
dela  petite  frise  de  ces  carrés  des  œufs  d’ une  couleur  ble¬ 
ue  unie  au  ronge  et  au  vert.  La  coutume  de  peindre  les 
plafonds  des  temples  venait  des  Egyptiens.  Diodore  de  Si¬ 
cile,  en  décrivant  un  édifice  de  Thèbes  d’Egypte,  dit  que 
son  plafond  était  peint  en  bleu.  Dans  le  musée  de  la  lorte- 
resse  on  voit  différentes  pièces  avec  des  peintures,  (i) 
Au  Sud  du  temple  on  voit  que  deux  colonnes  ont 
été  entamées  à  leur  base  ainsi  que  le  mur  du  Naos.  En 
effet  en  1660  les  Turcs  avaient  commencé  à  détruire 
ce  temple  pour  y  faire  une  mosquée.  Les  grecs  les  en 
empêchèrent  en  leur  présentant  un  ordre  venu  de  Con¬ 
stantinople.  Deux  colonnes  près  de  ces  dernières  ont  été 
ébranlées  par  le  tremblement,  de  terre  qui  eut  lieu  à  A- 
thènés  en  1807;  En  18*11  la  foudre  a  perc  de  haut  en 

bas  la  colonne  de  l’angle  nord  ouest.  Sur  le  stylobate 
du  Sud  on  voit  cette  inscription: 

AS  .  .  .  Q20ZE  ... 


(1)  TV  OpO^V  TS  71 UGM  hsi  'K'ki TQ£  $USÎV  Op yiUW/  U7TKp- 
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Les  traditions  relatives  au  temple  de  Thésée  ne  sont 
pas  entièrement  effacées  dans  le  peuple.  Il  vient  encore 
le  troisième  jour  de  Pâques  danser  dans  son  enceinte 
la  danse  anciennement  appelée  Labyrinthe  que  les  jeu¬ 
nes  Athéniens  y  dansaient  ie  huitième  jour  du  mois  de 
Pyanepsion  (i)  et  que  Thésée  lui-même  avait  exécutée 
à  son  retour  de  File  deCrète.  Les  Athéniens  accordaient 

j 

au  temple  de  Thésée  la  vertu  de  guérir  les  maladies. 
Aujourd’hui  dès  qu’un  cheval  est  malade  son  maître  le 
promène  deux  ou  trois  fois  autour  du  temple  et  croit 
ainsi  lui  rendre  îa  viguêar. 

Le  temple  de  Thésée  était  éntouré  d’ une  enceinte3 
dans  la  quelle  on  voyait  des  arbres  et  des  autels.  C’est 
pour  cette  raison  que  ce  monument  s’appelait  Témè- 
ne.  (2)  Dans  cette  enceinte  était  une  statue  représen¬ 
tant  un  grand  Lion  qui  s’y  trouvait  encore  en  1 654* 
Deloin  ,  la  Guillelière,  Spon;  Wheler?  et  Faneli  disent 
l’avoir  vue.  (3) 

Là  était  aussi  la  statue  de  la  célèbre  Lééna:  Je  me 


^stv  povü^iOoVj  àcrepctt  Ev  xuavw'  5caTaTf£Tîotxf.7p.£Vî5V  Diodor 
fil.  1.  c.  4y. 

(1)  ©ûsiv  §s  7roiou?iv  céjTw  tyjv  [xeytsTTjv  Iluavfi^iwvo;  Ev  w 
p.sTrà  tcT>v  TjïOÉfov  Ex  Kc7]ttiç  sïïavy  ^Oe.  Plutarch  v:  de  Thésée: 

(2)  Plutarch:  v  Thésée  @/,gsîqv  t quvoç  Eçt  dvçipyov 
ceîs  Harpoc.r,  in  v:  @7)geFqv 

(3)  Spo'n  wheler:  Fane!  Athéné  Altier  . 


H 

rappelle  y  avoir  vu  avant  la  révolution  une  tète  de  cetie 
Héroïne. 

D’après  l’inscription  que  j’ai  trouvée  sur  un  piédes¬ 
tal,  il  semblerait  qu  Adrien  y  avait  également  une  sta¬ 
tue  • 

2QTHPISÀIKTI2TH 

aïtokkpatopî 

AAPIANÜI  OATM1IIÛI 

Enfin  on  y  voyait  les  statues  de  Sophile  habitant  du 
Pirée;  de  la  belle  Archestrate;  D’  Amnia  fille  de  Philon, 
et  de  Proxènes  fille  de  Polémarque. 

Là  sur  une  colonne  j’ai  lu  cette  inscription: 
AHMHTPIA 
TIT0H 

Un  peu  plus  au  Sud,  sur  un  fragment  d’architrave,  la 
suivante: 

MHTPOAQPAEIIÏ 
.  .  AÏXAHS 
lEPEflSMHTHP 
TAPrUTTIOX 

L’  église  nommée  saint Spyridion,  occupe,  je  crois,  la 
place  d’un  autel  consacré  à  Connidas  tuteur  de  Thésée. 
On  y  célébrait  une  fête  qui  précédait  celle  du  Héros  et 
on  y  sacrifiait  un  bélier,  (i) 


CT, 


il)  Plutarch  v,  Thésée. 


ïii  s’élevaient  probablement  les  statues  des  deux  fa¬ 
meux  peintres  Séianion  etParrhassios,  qui  avaient  fait  le 
portrait  de  Thésée  dans  son  temple. 

3Non  loin  du  temple  j  ai  lu  ces  inscriptions  : 


AÏIOAAQNIOr 

TYJNHKE0PET 

.  ATOIS 

SHPIACîriIlPAXOY 

MHAïClA 

xprarrnos 

...  0IN0EI02 

0EOrENOIS 

.  * . .  IMI  ....  S 

KAPiSTlOS 

ITOAAAF.PÏATP1S.  .  . 

3EN0KPIT02 

A2KAHÎIIAAOX 

....  AAMFLTpETS 

ISÎAIKAI©E012 
AiriIITIOISTASA  AAA[2] ... 

nPüSïETS 

2GKAEHX 

mnoenoNTOS 

EEOIOT 

Il  est  probable  que  dans  cet  endroit  était  un  autel 
consacré  aux  divinités  Egyptiennes. 

.  .  .  AKOTYïïo  .  .  . 


. . .  niAiawri . •• 

.  ..  NTtAOïSH^.  .  . 

AFIOA  À0NÏ02 

MAPAOftNIOY 

IEPE^SAEOPBINIOY 

. .  INTQPOSAPA'i’imiOY 

Près  du  temple  le  Thésée  était  la  maison  d’un  maitre 
de  Rhétorique.  Ce  fut  chez  lui  que  Lysis  et  d7  autres 
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orateurs  firent  leurs  etudes;  (i)  cette  partie  de  ia  ville 
était  très  peuplée,  suivant  Platon.  (2) 

Du  même  côté  était  le  théâtre  bâti  par  Agrippa,  et 
nommé  pour  ce  motif  Agrippion.  (3 )  vers  le  nord-ouest 
de  1’  église  Saint  Philippe  j’  ai  trouvé  cette  inscription 
sur  une  poutre  fesant  partie  du  Théâtre  d’ Agrippa. 

.  •  .  .'.ATPEïS  EX  O  PII  r  El 
A  N  A  PÛNENIKA 

....  E  A  ï  A  A  2  K  E  N  A  T  K  O  2  0  H  B  AI  O  2  H  ï  A  E  î 
API2TAPX02HPX  EX 

Dans  le  voisinage  du  temple  de  Thésée  était  l’édifice 
nommé  'Opxop «Wv.  C’est  là  que  les  Amazones,  vaincues, 
prêtèrent  le  serment  de  ne  jamais  faire  d’incursion  dans 
l’Atiique.  (4) 

vers  l’ouest  du  temple  de  Thésée,  et  au  nord  duPnyx 
était  1’  Amazonien;  monument  consacré  par  les  Amazo- 
nes  à  leur  Heine  Antioppe  et  à  Uars,  lorsqu’elles  firent 
leur  invasion  dans  Athènes.  (5) 


0)  Platon  in  Alcibiad. 

(2)  idem  ibid. 

(3)  Philostrat  in  Aiexand  Sophist:  et  in  Phiîoge. 

(4)  tov  yz  t:6a£[i<jV  sic  ffïrov&àç  te’XeutyI  wi  papruocoy 

SCTl,  7j TE  TOU  70 /CO U  xTtyGl.Ç  TOU  TapX  TO  07|$6Ïbv>  ÛVÎTEp  OPXQ- 

poaiov  xa> ouaivi.  Plutarch  vi.  de  Thésée. 

(5)  ’Apa^oviov  Tcepl  tÔjv  ’Afva^ovwv  açcsptoCcto;  ’AÔ^yvicnv  , . 
. egt!  âs  hpoy  o  ’A^aÇwVEC  î^pécavTo:  Harpocrat.  to 

(XSV  £’JCüVU[XOV  Ttôv  ’AaaCwvWV  E7ClGTpÉcpEtV  TCpO;  TO  vov 

sÆXoupyov  tov?  to  <;£  iïeZiçv  tcoo*  Tgv  Hyuxpc,  xal 
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A  l’ouest  de  ce  temple  s’  devait  la  statue  colossale  du 
Héros  Chalcodon.  Elle  se  trouvait  entre  ia  porte  piréique 
et  la  porte  Dipylon;  et  c’est  de  ce  coté  que  Sylla  esca¬ 
lada  la  muraille  de  la  ville,  (i)  Je  pense  que  îe  roc 
qui  se  voit  entre  la  porte  Piréique  et  la  porte  sacrée,  et 
qui  est  taillé  en  forme  de  gros  piédestal,  soutenait  la 
statue  colossale  de  Chalcodon.  Dans  cet  endroit  existe 
à  présent  une  petite  église  de  saint  Ailianasios  surno¬ 
mmée  Glialcouri  ou  Courcouri-  Peut  -  être  ce  nom  dé» 
xive-t-il  par  corruption  du  mot  Chalcodon. 

Vers  la  porte  du  Firée  étaient  un  autel  et  deux  sta¬ 
tues  d’Androgé  ,  Fane  d’elle  s’appelait  Eopuyui vjç  ’Avàpo- 
vsu>.  On  y  célébrait  une  fête  solennelle,  (aj  INon  loin  de 
là  j’ai  trouvé  ces  inscriptions: 

BOTBAAOS 


Xputfav  ....  âs  Trpo;  tqÛto  tou;  ’ASr^edoü;  dnô  t&u 

Mqugs iou  t oïç  'AyivXjjiGi  gv[lt^gqv Plutar.  v.  Thésée. 

(T)  Ev  §s  tgutoî  Xgygmt  t tvà;  gv  Kspaijigix&v  TrpgG^uT&jV 
axQÛmvTaç  z^mzX}<rikou^  xai  xctxi^ovzm  tovTu- 

psevvov  |*  Apto'TLwvaj  w;  pà  ©uXæTTovTa  tou;  Tgi'yooç,  zbv  ît spl 
vo  scpoàov  xad  îrpoa£oX?Jv,  ?  pcyou  ^uvaroy  stvai 

x«î  pacbov  ûnepêîbat  tou;  iToXgptQo;,  KTCayys'D.cn  zctvzct  îipa; 
tov  SuXXay,  o  â  ou  xaTgçpov^csv  aXV  etcbXÔ&v  .....  .  ab- 
t o;  <Üs  6  SuXXaç  to  ptgTa&j  T7};  nsipaixîiç  71uXt]ç,  seat  tti;  ts- 
pa;  xaracxd^aç,  scal  e&vapcXovaç  Trepl  ri;  p.£crtxç  vu%Taç  sc?V 
Xaucre  9pc/cü§'4c  Piutarch  v:  Sylla. 

(a)  Hesych.  iu  ’Âvàper, 


Z  MÏPA 


2^ 


A  H  M  H  T  P  ]  0  y 
$  X  A  A  21  O  X 
MINO  AflPOï 
KO  A  AÛDiH  Q  SN 
T  TN  H 

Un  peu  plus  bas  était  la  statue  de  Dionyssodore:  j’ai 
trouvé  sur  un  piédestal  cette  inscription: 

AIOJNX20AÜPOX 
Non  loin  de  là  j’ai  trouvé  les  suivantes: 


APETH2ENEKA 

EXIAINETHSFJENOMENOS 

SEAINOTEAFTSINIOX 


MENEAA02 
O  A  A  O  X  0  E  .  .  .  . 


Dans  cet  endroit  était  encore  la  statue  d’ïliércm;  sur 
son  piédestal  on  lisait  cetîe  inscription: 

IEPI2NKATEXONTA 

KFAT0X24XAIÜN 


,S'ur  deux  fragments  j’ai  lu  les  inscriptions  suivantes: 


ArAQHlTTXHI 
...  SErüTXnO  .  . 
NOMO0ETOTII  .  .  . 
ANOXnATOXniNXTOX . . 
AÎN’0  TIIATOÏ 


HIEP0N02 
2TAT0N02 
ANTIII  ATPOr 
Kaiaot  .  .  ; 

MENAIS  A  POT .  .  » 


J  KOI!  .  . 


•  e 
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Non  loin  du  temple  de  Thésée  était  une  statue  de 
Chabrias.  Il  était  à  genoux,  le  bouclier  et  la  pique  a 
terre.  Les  Athéniens  ont  représenté  Chabrias  dans  cette 
position  pour  éterniser  la  victoire  qu'  il  avait  réimportée 
contre  les  Lacédémoniens,  près  de  Thèbes,  où  ses  pha¬ 
langes  prirent  cette  attitude  au  moment  du  combat,  (i) 

A  l  est  du  temple  de  Thesee  était  un  (quartier  ancien- 
ruement  nommé  Bkirn,  qui  a  presque^  gardé  son  an¬ 
cien  nom;  on  l’appelle  à  présent  BXogtcîooÜ'  là  existait  le 
monument  du  Héros  BXaévu,  où  un  cordonnier  consa¬ 
cra  un  embouchoir  fait  de  pierre  Pentélique.  (a)  Dans 
ce  quartier  existe  une  église  bâtie  sur  le  fondement 
d’un  temple  de  Gérés,  on  voit  des  chapiteaux  ioniques  et 
des  chapiteaux  doriques,  et  sur  un  piédestal  j’ai  lu  cet- 
te  inscription: 

O:\HMOS 


MENinnON 


AHMHTPIK  AI  [KOPHIANEOHKEIï] 

Dans  cet  endroit  j’  ai  trouvé  les  inscriptions  suivantes: 

XAAINO'S  _ FEAIONOS  .. 

4  PTAEIOT  •  •  •  AAAOYXOT  .  . 


ANTÏ0XET2 


PïEMEA  hpakaeia 
KHeHPAlS 

ANAPA2 


.  .  ©IirATHP 

,  .  .  Pi  IA  .  -  .  . 

nEipAïEas 

anesthsen 

OAHM02 


— - - - : - - 

i)  Cornel  Nep.  v.  de  Chavr. 

(2)  poliux  ûïiormst  çh,  22  i:  7.  BXstJr/î  toîio;  A 
Hesyçh. 
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meiiia  :  ; .  ©yoTiM 

lîEniOllOT  .  .  Oio  :  JVI. 
NIKOKPATOT 


MENANAPOT . . . 
Il .  •  ANE^I  .  •  .  . 


TOTSKAOIT 

aiitoi 

.  .  IOTAIEPO^ANTHS 

kaaaiasaAaotxos 

.  .  .  ErETNHIOlËPOEEpïS 


IENH  .  *  .  0E  .  •  .  . 


KÀEOMENH2MANTIOTMÀPA0O1NT 
02KAI^IAHTÛAETKI0TnEIPAIEÛ2©X[rATHPi  .  ; 
THI^EATT^Î^ ©TrATEPAf$IAHT£>MYH  .  .  .  -  . 

_ ANE0  ....  AHMHTPIKAIKOPHI 


A'  l’est  du  temple  de  Thésée,  on  voit  deux  piédestaux 
en  marbre  blanc,  sur  les  quels  est  sculpté  un  olivier  ou 
un  laurier  entouré  d’un  serpent.  Sur  l’un  d’eux  se  trom 

ve  une  statue  de  9  pieds  de  hauteur,  sans  tête  et  sans 
bras,  moitié  homme,  moitié  serpent.  A  coté  de  celle-ci 
est.  une  autre  semblable  ,  représentant  un  homme 
dont  la  partie  inférieure  se  termine  en  monstre.  On  peut 
supposer  qu  elles  soutenaient  un  toit,  ou  qu’elles  lésai¬ 
ent  partie  du  monument  de  Phorhas,  dans  le  quel  Erecli- 
tée  était  représenté  lançant  une  pique  contre  ce  héros, 
qui  se  penchait  et  élevait  l’épaule  pour  éviter  le  coup.(i) 


(1)  ^op&avreTov  ....  ort  to  'AOA^siv  <£> 
gQtî  ktto  3>op£ayTo;  B:zg&)i5iW.vtos  KoupviTüv, 


\  e  » 
Y*OU  U  % 


'EpsxQét 


9(? 

I]  est  probable  que  le  monument  de  Phorbas  était  dans 
cet  endroit,  parceque  d’après  Andokuios  il  était  à  côté  de 
l'Hermès,  qui  se  trouvait  devant  sa  porte.  Cet  Hermès 
élevé  par  la  tribu  Aegiis,  était  compris  dans  la  ligne  des 
douze  Hermès  élevés  par  chaque  tribu,  (i) 

$0ïi  loin  de  ce  monument,  sur  différents  fragments, 

j’  ai  lu  ces  inscriptions: 

.  ..ÏONIOSKAT  ... 

..  .  II pOE  APOYEEfllT  . .  . 

. . . tottonfn - 

...1.  .  ONOTIAOT  .... 

...  .^ANOKAEOïS 

AE 

ELïIÏ 

kLeponeto 

iopjnatkLepos 

onattoitosem 

APAXHUSHEKASTOS 

ONToNEniBA 

.  PI2KAIH02TIS 

2TQAPAYPI0 

OPTENKaTA 

KataTO 

FPAMMATEA 


âwptOéw*,  'Avipwr  î»  «r 

SI  noOEtSwvo;  uTSî  S  «•ôçÆa;,  *a8à  'fw'iv  'EUivucoc  ev  r.p>tV 

■tâî’ATBîSoî.  Harpocrat  in  *op€a.  x  .  ,  , 

(l)  AtcSépvo;  Se  EÙçDjito;  &i  «P0?.  auTW** 

aij  ....  «al  wfwtàywa  «ùtw  pÜélety  to5  tpyoUj  xat  **?i2°* 
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A  F  orient  du  Gymnase  de  Ptolémêe  on  voit  sept  co¬ 
lonnes  d’ordre  Corinthien  dont  le  fût  est  un  monolithe 
et  dont  le  chapiteau  est  d  une  seule  pièce. 

Sur  chacun  des  chapiteaux  s  élevait  une  statue  en 
bronze  tenant  d’une  main  un  bouclier  et  de  l’autre  une 
pique.  Les  trous  qui  existent  sur  les  chapiteaux  en 
sont  la  preuve,  c’était  les  statues  d’Adrien  envoyées  par 
les  colonies. 

Le  diamètre  des  colonnes  de  ce  Portique  est  de  4 
pieds  5  pouces,  la  distance  d’ une  colonne  à  l’autre  de  ro 
pieds,  et  celle  de  la  colonne  au  mur  de  deux  pieds.  El¬ 
les  fesaient  partie  du  fronton  d’un  grand  édifice  carré. 
Devant  la  porte  de  cet  édifice  étaient  quatre  colonnes 
demi  -  cannelées;  une  d’ elles  existe  encore.  Une  autre  fut 
renversée  en  1780  par  un  Turc  qui  gouvernait  alors  La 
moitié  de  là  troisième  a  été  trouvée  dans  les  fouilles  qu’ 
on  a  faites  pour  les  fondements  de  la  caserne,  que  ï  on 
bâtit  en  ce  moment. 

Quelques  voyageurs  ont  supposé  que  cet  édifice  ap¬ 
partenait  au  Poecile,  [1]  d’autres  qu’il  fesait  partie  du 

tyziv  tov  'Eppiv  tÔv  7rapa  to  «ÊopGivTêtov  ....  v.cu  àtà  Tau- 
Ta  0  PËpp,7K  ov  opare  îravreç,  6  7rapà  ttjv  7TTapcüav  ohaav  ttjv 
>i(xs rspav,  ov  AÏpi’ïç  mGvjjesv,  ou  7C£ptexo7nj,  p.ovo<;  twv  'Eppüv 
twv  ’aÔtÎvîj stv.  Àndocid  pour  les  mysres.  1-  ch.  17. 

(1)  Stuart  Artiqnil  ot  greec:  Chandler  travals»  KlarJk 
Hobliousse. 
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temple  de  Jupiter  Olympien*  (2)  Mds  le  mode  de 
construction  indique  que  les  colonnes  n  appartenaient 
pas  à  un  temple,  mais  à  un  portique. 

Jamais  dans  un  temple  les  chapiteaux  ne  sont  si 
grands.  Les  colonnes  des  temples  sont  presque  tou- 
jours  cannelées.  Elles  ne  sont  jamais  si  près  de  la 
muraille . 

Enfin  le  marbre  du  mont  Hymette,  était  préféré 
par  les  Romains.  Or  cet  édifice  est  en  marbre  du 
mont  Hymette,  et  son  style  est  Romain-  D’  ailleurs 
cette  inscription,  trouvée  sur  une  pièce  qui  en  fesait  par- 
die,  prouve  que  ce  sont  les  restes  du  grand  portique 
t’  Adrien  î 

aïtokpatopaa&pianon 
O  ATM  fïlONTON  IvT  i  2T  HN  T  RS 
STOAS  ....  - . . 

aapia[niaai] 

On  appelle  à  présent  cet  endroit  AacrxoAaov  [Ecole*] 

A  I’  orient  de  ces  colonnes  existe  la  muraille  qui 
formait  le  fronton  oriental  de  ce  grand  carré-  On  y 
voit  encore  six  pilastres. 

Pausani  s  dit  qu*  Adrien  avait  embelli  Athènes  de 
plusieurs  édifi  es.  En  effet  outre  le  temple  de  Jupiter 


{2)  Spon  tom  2.  wheler.  p.  C 
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•lympien,  cet  empereur  éleva  un  temple  de  Junon» 
un  temple  de  Jupiter  PanheLénien,  le  Panthéon,  ainsi 
qu’un  portique  formé  de  cent  vingt  colonnes  de  mar¬ 
bre  de  Phrygie,  et  dont  les  murs  étaient  du  même  mar¬ 
bre.  A  côté  de  ce  Portique  il  construisit  des  salles  dé¬ 
corées  de  tableaux  et  de  statues  et  dont  les  plafonds 
étaient  ornés  d’or  et  d*  albâtre?  ces  salles  servaient 
de  Bibliothèques,  (i) 

Les  ruines  dont  nous  parlons  confirment  le  récit  de 
Pausanias.  Là  existe  un  carré  dont  1  un  des  côtés  a 
376  pie  Is  de  longueur  et  l’autre  232,  cet  emplacement 
ét  dt  orné  du  côte  ie  l’ouest  de  14  colonnes  au  milieu 
des  quelles  était  une  porte;  de  manière  que  l’on  comp¬ 
tait  sept  colonnes  d’  en  côté,  et  sept  de  l'autre.  De¬ 
vant  cette  porte  s  élevaient  quatre  colonnes  d1  ordre 
Corinthien  demi  cannelle  es  formant  vestibule.  En  en¬ 
trant  dans  le  carré,  on  voit  que  la  muraille  devant 
la  quelle  sont  les  colonnes  dont  nous  avons  par^é 
formait  portique . 

Au  nord  subsiste  une  grande  partie  de  l’ancien  m  r 
bâti  avec  des  pierres  Piréiques*  On  y  voit  trois  car:és 
qui,  selon  moi,  formaient  la  Bibliothèque  avec  cinq 
autres  dont  il  ne  reste  plus  rien.  C’était  là  ces  salles 


CO  Pansan  Àttic  ch; 


IÙO 


décorées  de  tableaux  et  de  statues  et  ornées  d‘or  et 
d’albâtre,  comme  dit  Pausanias*  Les  blocs  de  pier¬ 
res  sont  grossièrement  travaillés  et  percés  de  trous 
qui,  je  pense,  servaient  à  suspendre  les  tableaux.  On 
peut  conjecturer  que  toute  la  muraille  était  cou- 
verte  de  stuc  et  peinte  de  manière  à  ressembler  au 
marbre  de  Phrygie* 

A  côté  de  cette  muraille  se  trouvent  12  colonnes 
enterrées  dans  les  décombres*  une  troisième,  qui  subsis¬ 
tait  encore  debout,  fut  transportée  en  1780  dans  l’é¬ 
glise  des  saints  Anargyres.  Les  colonnes  enterrées  sont 
en  marbre  du  mont  Hymette;  elles  étaient  peut-être 
peintes  aussi  de  manière  à  ressembler  au  marbre  de 
Phrygie, 

Au  milieu  du  grand  carré  existent  deux  églises  l’une 
à  côté  de  l’autre.  La  première,  située  au  nord,  est  dédiée 
à  saint  (  sans  corps) ,  l’autre  àr la  vierge  sur¬ 

nommée  IVLyaXr î  navflryi'ûp  (la  grande  vierge)  .  Toutes  les 
deux  sont  bâties  sur  des  murs  et  des  fondements  an¬ 
ciens.  Il  est  probable  que  la  première  de  ces  églises 
occupe  la  place  du  temple  de  Jupiter  Panhellénien,  ou 
celle  du  Panthéon  et  la  seconde  celle  du  temple  de  Ju- 
non:  Pau  sa  nias  dit  qu’à  part  le  temple  de  Jupiter  O- 
lympien,  le  plus  admirable  de  tous  les  édifices  d’Adrien 
était  le  Portique  aux  cent  vingt  colonnes  de  marbre 


IQI 

le  Plirygîe.  D’où  Ton  peut  conclure  que  les  (rois  tern¬ 
ies  dont  nous  avons  fait  mention  n’étaient  pas  très 
onsidérables.  Leur  ancien  emplacement  doit  dire  celui 
les  églises  dont  je  viens  de  parler. 

....  EniTHSAE 
. IIE . 


,  .  .  AIOAQPOT 

k.SKAHïII  ....  AEP&  . 

. EE0T& 

. *  TSANAEKA 

EÏIIAHMON  ..  , . 

Û0I2ÏN0T- 
TONEPO.  I N  ...  O 

ANTÎEPinOïOTSASTÜIAHMDÎAITANTA 
SOTHPïAENAII  A2aI2TaI20T2IAI2 
[©E]OPOrSA2A0  .....  A  E  A  0X0  AT  TH  I  SOT  AHIK  A I 
’OIAHMOI]  .  .ONïOT2ANEKICAH2IaNXPHMATI2AKTA 
BOTAH2EI2TONAH  VîONOTIAOKEITIÎXBOrAHI 
ÀOTEiI\rErO]\'ENAlOI@EÜ  POIENTOISIEPOIS 

ftjSBOY  AHSKAtTOTAHMOTKATA _ AQNKAirYNÀIK 

EÏANI2APXÎ©EQP02TONAHMOjN'$IAOTîMIAS 

Er2SKAAfi!2KAÎ^lAOTîMI}SEnEMEAlI0ETX 

TOXTOISIIPOXHKE^ATSONTESS^OSONHH 
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*[EÛAl]îîE2AI.T0TfAPXieEÛPpV  .  7.  ..  .  .. 
KH$120Am’0NAl0NY2I0X0[H©EN]  . . 
API2T&N024>AAHPEA2£2IPIG1N2T  .  . . 
[KAÎSTE^ANOSAl]ATTON0AAAOX2,TE$ANQET2EBÉI- 
A2[  NEKA] 

[XAIEXNOlAS]THSnEPTTO^AHMONANArPAWAl[AE] 

ANE22THAHNAI0INBN[4AirrHSAI 

TONTAMlANT^NSTPATIÜTniïIK^N 

[AP]X10E£PON 

B  ms  les  environs  j’ai  trouvé  sur  différents  fragmens 
;Ies  inscriptions  suivantes: 

. ETrENHC . • 

....  MHTEPOCEIàPXNHICIN 
....  $OPiIlClN. 

MAPA0DNION  p  2QKPATHS 

- Oï  XION  jj  ©EOK  A  E0Y2 

APETII2ENEKA  ||  ANTIOXETS 
— — — — -  - - — — 

A<î>  PO  A  ï  21  ANTYI  HN  A 
HH  À  H  21  AN 
2E AEXKOX  ANE0HKEN 

EÎIÎIJ.O2EIAONIOXAPX0NT02  ANE0HKEN 
>*•—  - - - _ - - _ - - - 

.  .NT  .  . 

02 

ÀPI2TEIAES3 


ATN1A2 
©EMIZT0KLY2 
GEO^PAITOS 
Aï  SI  AS 
APiSTElAES 

À  l’est  du  carré  d’Adrien  ,  où  est  à  présent  l’eglisè 
Appelée  Gorgopico  était  le  gymnase  de  eet  empereur. 
Cet  édifice  était  orné  de  ioo  colonnes  en  marbre  de 
Lybie;  (1)  dans  cet  endroit  j’ai  trouvé  ces  inscriptions 
qui  parlent  de  ceux  qui  avaient  remporté  la  victoire 
dans  les  jeux  du  gy  mnase» 

H 

ITAAHN 

KAAAIKPATH2  .  .  .  2TPAT0N02 
M01PA2APKE2I AAOYKO  A04>ŒNI02 
nAFRPATlON 

KAAÀ12TPATO2Hrfc2TPATOïMAPA0£MO2 
AFENEIOïSSTA  AtON 

AK  ASTI  AS  A  2  KAEOM  V  A  2TOTEOIÜT1  [Oï] 
ÜENTAGAON 

AKA2TÏA2A2K  AE0MNA2T0ÏB0IÛTI  .  : 

JIAAHN 


(i)  Pausam  Àuic;  eh,  18. 


MEAAÎiTCSAPTEMIAfiPOÏSIAÏE  ...  2 

nrrjuHN 

BASIAIJSAHSAPAKENTOSAaAËN.AEïS  kaaai 

IIArKPATlON 

Ï1  EN  AN  A  POSMENI II  II  O  ï  AX  AI  05AII A  Pl'O  Ï2KIK  OM  AX03 
ANlPASAOAïXON  II  AI. 

BïQN  ..  .PAnTOi  a  MÏPNAIOS  NIKIAS  IE2X 

staaiqn  nrraHH 

IIOSElAQNIOSIIQAEMAPXOïSIAQNIOS  IIAKOPÏ2.AI 

aiaïaon  nxrMHN 

ÏIPQXEAZn  pütomenoïaa  a  ban  aeï  s  kaaai. 

A22QSTPAT 

ramoN  o 

BiaNM AÛTOT  s  MÏPNAIOS  E  AN0I2EAN. 

IIENTAOAON  AA 

NIKOMAXOZAEQNAOïAXAIOSAIIOMESZHNBS  MIII 
NIKÛN<ï>ïK20rEPÏ@PAIQS  APKETOSk  MTFMAIOS 

nrrMHrî  aak... 

nOAïAEïKHSNEOnTOAEMOïANTIOXEï2AnOAA<E>  MH 
HS...  SEAEÏKOr 

nArKPATIOX  APMA 

5AAAIA2Sa2IKPATOTA0IlNAIO2  M1KI:. . .  NEÏPTKAE 

oitaithn  innoN 

IIOAÏKAE1TO2TI0ONO2AAEEAN 
APEÏS  AIIKAHSXAP1TQNOS 


V 


ïofT 


AEOBATHS  ÎEÎION 

k  AÂ  AI  A'  0  P  A2I II II O  T  A  JF  El  A  02$X  AH  2  K  A  A  AI  À  SK.  A  A  „ 


imioxosErsiBAZ-QN. 


AI  K  AI 


H 

H 

W 

■<?. 


H 

Cl 

<;  o  «si 
H  O  W 

M  H  ^ 

£  ^  H 

^  «  5j 


_  .  w 
w  £  s 
«i  ^  ^ 

"  g  g 

5 


w 

H 

& 

H 

O 

Vi 

HH 

w 

© 

X 

W 

CU 

W 

H 

O 


Q  <i 
W  m 
S  H 

w  5 

w  £ 

w 

m 

i—i 

a< 

S* 

« 


h 

o 

<i 

s 

w 

< 

O 

H 

G 

W 

c 

w 

3 

w 

cq 

W 

O 


H  -1 

02  <J 


H  * 

W  ^ 
H 

*2ti  ^ 

c  ^ 

HH 

CI 

«h 

« 


w 

H 

C3 

S 

S 

<5 

H 

>9« 

W 

O 

<1 

h-» 

w 

0 

« 

&J 

P* 

H 

o 

<1 

HH 

éj 

< 

W 


< 

s 

Cl 


o 

N 


*2S 

H  g  Ô 


O 


W 

O 

-w 

H 

o 

£  • 

H-t 

c 

Cl 

s 

H 

f-i 

w 

a 

H 


W 

B3  Cl 
w  B  H 
Ü3  • 
W  * 

£® 

« 


3? 

O 

P* 

e 

>-< 

« 

o 

5 

W 

ne 

H 

a  w 

R  « 

W  X 


<î 

a 

S  £ 
a  £ 


cj 

Î4 

i— t 
< 
<2 

5 

R 

< 

g 

pT 


Ph 


< 
eu  H 
W 


N 

< 

(=k 

*< 

X 


2  s  5 

2  w  < 

3  h  ni 

S  £  w 

2  *  2 
<<  < 

.  O  g  O 

I — I  H  ^  <j 


W 

H 

< 

G 

H 


W 

-c 

eu 

<tî 

“2 

3e 

C  <î 
w  ^ 

Ph  M 

-  £ 

<3  Et1 

»— «  f-H 

Ri  H 


H'. 


SCJVaHVKXOlWraV  •  ‘  -  ‘  3U 


ïoG 

Sur  un  autre  fragment  la  suivante-r 

attaàoy 

.  II HE  .  .  . 

iihiafxox 

OïMOE  .... 

AîAŒEIPOKaHS 

TCE  .  .  .  £20Y  AA  ...  1, 

IIPOTEPON  .  .  T^MAPEYANAFIN 
.  .  TOEYNOY 

•  TONüOAITQN  AK  AI  AITIQN 

MOBIOïKH0OrM3>JTIAO2rXNHi 

IAASAOAIXON 

KHAOTHATPEXS 

2TAAION 

OXKÀEONIKOYPONKPITHSAIIOKT# 

aiaxaon 

<$IAOKPATHSnX0IOXKYMAlO2 

ÎIAAHN 

N1KANAP02  ..  NPASOSTIMQNOSirrEIOZ 
AU1AA9E[o]a^?0T  0EOU3POY  ...  .  2102 
HArKPATlON 

FïOSIVIK  AN0P02  A  .  .  A  .  .  .  NNAI 

A.  TENEIOX  . .  2TAAION 
INEA...  .[EX©]  YAHM0YXPY2A0PEY2T0MT 
Il  ENTA  ©AON 

ÏA.  . .  1.  XAH  .  . .  AMNINÎOXSMTPNAIOS: 


10J 


IÏAAHîjF 

.  .  .  NAIOEKOXPÏIOTTXPIOS 
niTMHN 

MENANAP0SMXjXNnNO2ATKIO3AnorArnN 

riArivPATioA 

ktpïkaeiajtseïptkaeïaotaqhnaios 

ANAPASAOAIXOjN 
AHMIITPI02NK0K  AEQTS  AAATTH2 
XTaAION 

4-  v . .  EA2 - OINIQYXPXEaQPEYEÀIIOaAàüAAÛN 

irmiKON 

.  OSAXimaPASïEOTAOTTHNlOS. 

ÜENTA0AQN 

JNOX  V1HNIOSE  YOIOÏA0BNAIO2 
I.  ...  K.  4..  SITOSAriPOXAQHNAïOS 
IIXrMHN 
*•..  A  POTE  ..  .. 

Daus  ce  gymnase  étaient  célébrées  les  fêtes  en  l’hont 
neur  d’Adrien  appelées  de  son  nom  Àdriania  (1) 

Dans  l’église  de  Gorgopico  on  voit  trois  trônes  et 
d  antres  fragments  d’architecture.  Sur  un  cadran  solaire 
on  lisait  celte  inscription: 


(  1)  KoqxïjTsuovTo;  ÎI>ouTap*/ou  ’A^apvswç  armai  œ/iîjo icrev 

<?'rrl>,r1v  Msyajcuàsctv  ’ÀcTûtç . àyuvohr :^as  ’a5q wni* 

4yV  Eck  Corpus  inscriet.  2/;  8 


JO$ 

$AÏ  APOZZQI  AÛ?n  AÎÂNIE  ï  SEIîOIÇÏ. 
Mon  loin  de  là  j’ai  trouvé  ceüe  autre: 

ETXAPIST  .  .  . 

XAPMÏ4E2 
KLEOMENES 
MENON 
HTBPIAEM02 
1IPAXSION 
2IKAN0S 
HEPAKLEIA 
TIjXLOAHS 
OKP  . 

PI. 

Ol  AEE  AABON  TûKEPAS 
rïMN  A2I A  PXOTNTGN 
MITTAHXAIOSnTPPOT 
^lAOnOIMENGSXPIETOX 
BIQNM  ENA  NAPOTK. 
AlOADPÜEEABlOrnPOKAOr 
APIZTAP.XqSSQSTPATOr 
2TPAT0NIK0ZAHMIlTPl0r 

r  oiox 

ATONTSIOS  Tpr$f,N02 

*  (P^ros  SQTAS  ,  ,  • .. 


w  iKlSrOT  ©EllfCOS 

KAA1AA2K0S 

Kaaaiün 

aqpüoeos)  a 

©E2ISM02 

AAI  .  .  * 

02  .  . 

AI0NX2I02APXEÀA0X 

A&P03E0TETIITPIA2 


AIQNTSIOS - 
K  AH  AOX  AX  APN  ET  S, 
2EÀETKAIQEI 
AÏONTSlbS  AIAO0  AOT 
K  A  A  A  m  A  xos  ïidïa^ox 
lyÉIXlG  ÎI02  ICA  A  E20ENOYS 
O  T  E II A  F  A  ©  0  2  M I T  T  ATI  IN  AIOS 
KASIAOKAÏIS 
HAIONIAAI 
A  ION  T 2102) 


EHIEPiïTii0TAPZ0XT02 
.  *  T  A I A I K  A  2TÜ  PI 
.  .  .  05)  AAKXIAAHS. 

.  .  12  ‘PXAA2I0XT0T 
2 )  MAPA©£NIQ2 
..  INTOXKYAAOHNaIEÏ  5 
.  .  TPAHMATEI2 
..  INÏKANAP0X£ÀTEY2 
» .  •  EPMEI02 

API2TDN02APX0PTT02 . „ 

....  2E II  IME  A  HT  Al  AI  P, 

*  .  2TJ'ATüN)  IIAIaNIEX2TP^ 

.  .  GAIANIET2  .  . 

.  .  $aAHPEX2M0YNA0S 
,  •  rPAMMATjEIS  .  , .. 


IIO 

.  .  .  .  OATEXS, .  .  « 

A41S  .  .  . 

.  .  ONTQrErrï  .... 
et  sur  un  piédestal: 

....  ÏIOYnOPÏOY 
r .  .  nsarrATEPA 
....  MEAITEÜZANE©HKEN 
^on  loin  delà  sur  une  plaque  en  marbre  Pentérique% 
AXOA&PQ2  AIQADPCVY 
$  ANOK  PAT  P  2$  AN  O  K  P  A  T  O  Y  2 
APÏ2TOT:iAH2aPI2TOKPATüT2 
Sur  un  autre  fragment  j’ai  lu  le  nom  de 
AT2IMAX02 

Non  loin  de  là  j’ai  lu  cette  inscription: 

AXKHN  H  Ml. 

2MYPÛN02  I  AI  AMKAT 
HOXïA^’  A@M  •  XK  AI*  nPIAMOS 
HME-  A  EYliOPOXîipiAMOY 

T  PAT  O  2}  ME  Aï)  2Q20MEN02API2  .  . 

[zmijYPOC)  ÏKAPÎ.  1AAP02 ANArEOY2 

NOS  MENAN'  IIûTAM.  AIO^TSIOXEYTYfzOYXj 
NEinOP*  TPÏJNEM*  EX^POXYNOSîIOT  . . 

. . .  iantiozox  a$poai2I02 

z-qïix*  s«T‘  ^îaiimûnsû[kaeot2} 


&N02E2*  ZQ2IM02)  Oïï 

. 2tfOSAIO[NrziOï] 

Auprès  du  gymnase  d  Adrien  sur  les  murs  de  leglise 
cathédrale  qui  a  été  Construite  avec  divers  fragments 
J’ai  luces  inscriptions: 

EPEX©E12ANAPQNENIKA 

ETEAHSMEAHTOSANArXPASIOSEXOPHrEl 

APAÏOüiAPTiOSETS 

Il  P  AK  AEÛNH  P  AK  AECNÔSK  H^EISIEITS  Afî  PO©E  AI  2irE 
KOT2IMTPPlNOTSIOT©TrATHP 

[APTE]  MONOE 
IIATA02KAAYAÎ02 
© rr  AT  PO  2  K  A  A  f  Al  AEA 
. .  .  12T0rAElA2rEN0ME[N02] 

..  .  YT0EK$AABIA2KIMÜ  .  .  . 

noAiNEiKoroirATros  ia 

•  .  AOTANEOHKEN  j  .  .  ANEAETSEt. 

©xr  athpaî  pi  aiox 

.  MO.  TO  KAP  .  .  . 

.  XHÈKAIO. 
AAEA^OEAïpIAIOT 
.  -IPHXAI02 
ZÜ2IM0Y  II.  .. 

2IOAI2TOY 
MOT2AIOT 
IEPEQ2IIP02 
AOKIMOTN  . . 
EIIIAPXONTGS 

kopivhaiam  .  .. 


Sur  un  piédestal . 
HESAPEIOTRAr 

or  botahkai 
HB  K  AIOABMO2OA0HNALON 
îePQKAHNTEPAKAEOYE 
ÂNE0HKEN 


Non  loin  de  réalise  nommée  Assomatos  C&ila  sur  uâ 
mercure: 

TON  A  E  A  HO  Â  A  AO  Y  XQ  NX  S 

fhcmiit  POSTETErrrrA 

HT  E  A  ST  \GaN£^AI.NE0EOïN 
ÎIAP  AN  AK  TOp  A  &  lOXG 
AlÀXONAnOAAÆNIONKAEI 
NONKOCMHTOPAIÎ/TAQN 
C  T  îi  C  E  N  O  M12  N  T  M  O  C  TîOC 

os  apxûnhene^hbûne  . . . 

Non  loin  de  là  sur  un  piédestal  qui  peut-éire  sup¬ 
portait  la  statue  de  Soci  ale: 

2  O  K  P  A  T  H  ÈE  ko  A  A  E  K  E  ï  TA  î 
Un  peu  plus  bas,  vers  le  carré  d’Adrien,  j’ai  lu  sur  mi 
fragment  cette  inscription  sépulcrale. 

. NEES 

.  .  2030Y 

.  .  ênneafioy. 

ï  .  ENÏAAIÛÏ 
.  .  nAJNEOESÎUAÉÎ 
o .  T2EAEI0TS 
o  .  2GTHPE2 
..  ANE1S0MEN02 
.  :  tlSETAMÈrUPAi 


.  .  .  AEÏXHIAAINEIMI 
.  .  EXEIIOTNIaMHTHP 
.  .  ,  IT&IENIPIMHI 
.  2 IN 

Près  cle  là  adans  l’église  nommée  Panagia  Roiditissa  <s 
qui  d’après  les  restes  qu  on  y  trouve  occupe  probable¬ 
ment  la  place  d  un  temple,  celui  de  Vénus  peut  -  être, 
j’ai  trouvé  sur  une  petite  architrave  cette  inscription 
qui  a  rapport  à  qnelque  théâtre. 

..  .EAE  ....  TMIXniKOSiMNHEIMAXOSMNHSIST» 
PATOX 

. .  OK  ...  PHSAIOAOPOSEXOPHrEI  QEQTiM02AIOTl~ 
MOTEXOPIirEI 

IQEOPENHSEAIAASKEN  APÎ$P.QNEAIAA1KEX  ^ 
IIOAXXAPI2KONON02EAIA  A2KEPÎ 

Sur  un  autre  fragment  de  pierre  Pentélique  j’ai  lu 
celle-ci,  qui  fait  mention  d’un  temple  de  Véuus. 

#IAH1A$POAITHUNE0HKEN 

Au  nord  de  cet  endroit  on  voit  les  deux  petites  égli° 
ses  de  saint  Démétrius,  et  du  Sauveur,  voisine  l’une  de 
l’autre;  celle  de  s1  Démétrius  occupe  peut-être  la  place 
de  quelque  autel  consacré  à  Cerès,  et  celle  du  Sauveur 
la  place  d’un  autel  de  Jupiter,  ou  de  quelque  empereur 
Romain.  On  y  voit  deux  trônes  en  marbre  blanc  qui 


appartenaient  probablement  au  gymnase  d’Adrien* 
s’étendait  jusque  là* 

Au  sud  du  carré  d’Adrien,  était  la  statue  de  Julie  é- 
sigéc  par  les  Àréopagistes  et  le  sénat  des  mille.  Sur  un 
gros  piédestal  trouvé  là  on  lisait  une  inscription  (ij  i 
JSfon  loin  de  là  sur  différées  fragmens,  j  ai  lu: 


.  .  .  M1I2N . 

TONAÎIOA  aoaqpox  . . 
..  TOT^AI  A  POT  .  .  . 

.  .  .  2ÛTYPA0EA  *  .  . 


AY2IKAH2 

OEAPE1NES 

eptkeets 


AÀKANAIOS  !  I20KPAT0TS 


.  .  TIA  o 


KIP  .  .  . 


. . s  xns  •  .  .  ; 

. .  okos  xno  .  .  « 

n  EMANA  2  eïii.  .  « 

[API2T0]$aINH2  .  ÏO  .  . 

[ex]ONXMOSENIK[a]  HP  .  . 

.  .  .  TIMOXSÏMXAO  ©112 

E^Airn ...  xi 

ino 


{©EOVJüpQS:  EXIXFKÀ  .  ..  EnÎAPXOISTOS 
EAPI2T0MAX02  .  .  TXPOlT  .  . 


(r)  Voir  T  inscription  dans  l’ouvrage  de  Bôk 
|ms  insciiption.  graecar. 


/ 


ï  i5 


|©E]OAnPOSSTPIAlNOI.  XH  .  .  AX21KPATÎI2 
ÏTOEH-MSIOS  KAA AI2TPATH  .... 


Axzhstpath  am^iaoxoe 

TïIEKAA  AXIIII02 

.  O'  kaa Ainnos 

Au  sud  du  carré  d’Adrien  existe  une  grande  porte 
£prmée  par  oua  re  colonnes  d  ordre  dorique,  le  oiameti  e 
des  colonnes  est  de 6  pieds  4  pouces.  Sur  le  fronton 
de  cet  édifice  on  voit  encore  la  couleur  rouge  dont 
il  était  peint.  Sur  Tachitrave  on  voit  cette  inscription: 
QàHMOSAtf  0TQNA0@EI2ONAQPEfiNXH0FAlüyi0XAI01P 

kaisaposect 

KATATTOKPATOPO2KAISAPO20EOYÏIOÏ2KBAZTÔÏ 

A0HXAlAPXHrETIAÎSTPATHrOXISTOSEÎIITOX2OIIAlJ 

TAZEXKAE0X2MAPA©QNIüT 

TOXKATATAAE2AMENOTTHNEÎïIMEAEIA^TIIEPTOX 

Il  AT  P02  lî  P&  AOX  TOXK  Al  fl  PE  2.BEX  2  A  JN  T  O  2 

EniAPXONTOENIKIOXTOXEAPAairiN  J2A0MOKEÎ'  2 

"Si . .  '  '  - 

Ft  sur  le  sommet  ou  était  la  sta  iieda  Lucius  j  ai  lu: 


OâHIYIOE 

AOXKÎONKAI2APAAXTOKPATOP02 


0EOXPOX2EAA2Ï0XAAÏ2APO2XION 
Des  voyageurs  ont  pris  cet  éiÜiee  pour  la  porte  du 
marché.  En  pas:  a  it  par  la  porte,  comme  pour  entrer, 
qn  voit  un  pilastae  sur  le  quel  est  gravé  un  uéercl  de 


F; empereur  Adrien  concernant  les  terres  d’un  ceytaia 
Hqparche  qui  avaient  été  confisquées.  Les  voyageurs5 
oui  pris  ce  décret  pour  un  tarif  et  c’est  ce  qui  ieurav 
fan  prendre  ces  restes  d’un  temple  pour  la  porte  de 
1  Agora.  ïi  est  certain  d  après  1  inscription  ci-dessus 
que  cette  porte  était  celle  du  temple  de  Minerve  appj- 
Ce  fut  avec  le  prix  des  dons  faits  par  Gains  Ju¬ 
lius  César  aux  Athéhiéns  que  ce  temple  fut  élevé.  L’é» 
glise  voisine  consacrée  au  S1  Sauveur,  occupe  la  place 
d’un  autel  d’Auguste. 

Sur  un  fragment  de  piédestal  à  côté  de  celte  église 
j  ai  lu  celte  inscription: 

OâHMQS 

;  .  .  KAI^AP02AÏT0T2T0T@E0T 

APZHrETOTS^THPOS .  .  . . 

Les  environs  de  ce  temple  et  ceux  du  carré  d  Adrien 
jusqu’à  la  tour  des  vents  j  ortaientàticiennc  ment  le  nom 
Ko^ujvoc  A^topàîoç.  LVprtliéte  d’ A'^pato;  ser  vait  à  distin¬ 
guer  ce  Col  on  o  s  d’iin  autre  Golonos  surnommé  Hip- 
pios(ïjdont  je  par  lerai  dans  ma  description  desk  bourgs. 

*  &  ^  esi  de  œ  temple  de  Miner  ve,  où  est  à  pi  ésent  la 
mosqtieë'staropazaron,  ^ia  mosquéede  la  place  aux  Lié&) 


(l)  Ko)vWVOS  7Î A7JG10V  TTiç  OpGCÇ  .  .  .  ÎGZly  îxCt\t~TO  Ko>vO)- 

vô*  Ayopaîo-ï.  w  xcd  srepoc  KcAjdvos  Trpcç  to  tou  IItf;tcîüivoc 

eepoy  Qarpocr.  in  ivoA. 


était  un  temple  de  Cerès.  0n  y  voit  des  colonnes  avec 
4  Iburs  architraves  et  d’autres  traces  de  ce  monument. 
Les  chrétiens  en  firent  une  église  de  S1  Denys  (i),  et  les 
Turcs  une  mosquée.  Là  sur  un  fragment  Pentélique  j’ai 
lu  cette  inscription; 

THNEATTH23Yr  ÀTEPA 
AIIMHTPIKAK[0PHI  ANE0HKEN] 

A  coté  de  ce  temple  existent  des  vases  en  marbre, 
qui  servaient  chez  les  Romains  de  mesures  pour  le  blé 
et  les  légumes,  et  dont  le  peuple  fait  encore  usage  au- 
jôurdhui.  Ces  mesures  sont  au  nombre  de  trois,  dont 
1  une  contient  la  moitié  et  l’autre  le  quart  d’une  même 
quantité  représentée  par  la  plus  grande.  Dans  cet  en¬ 
droit  j’ai  trouvé  ces  deux  inscriptions  sur  deux  pié¬ 
destaux  dontl  un  supportait  la  statue  d’Archélaus  éri¬ 
gée  par  le  sénat: 

hsot  ahhesa  PEiorfîTAror] 

[ap]  XE  a  AON$I  AOrs'OS  « 

[ErJNOlA2]ENEKATH2EI2THN[nOAl?î3 

HBOTAHIIESAPEIOTliAror 
KAIIÏBOrAHTONlIENTAKOEmN 
MENANAPONAâ  . 


(2)  Faneli  A  te  ne  ARice. 


Dans  l’enceinte  de  ce  temple  deCerès  jVd  trouvé,  sui\ 
»ne  pierre  qui  faisait  partie  d’un  grand  vase5  le  catalo¬ 
gue  des  noms  des  prêtres  qui  desservaient  ce  temple. 

.  .  O  .. 

EX 
n$TA 
h  . .  nor 

HPOKAOCArNOYSIOS 

MENANAPQS 


. . . NOS 
.  .  .  EN  ... 
AHMHTPIQSUPOX . 
APTST0KAH2N  .. 

. . . .  NI02 
.  .  .  TOM  A  AO 
. .  HSEN^IOSTNQ 
.  ..  EEIïlCl  .  .  , 
lEPO^ANTHE 

AAIOXXOS. 

IEPOKHPX^ 

. .  AÛMÛN 


EfcOPOS 


hîEIP]AlETSBOV AHSKAI  iHMOX 
. . NOSA©HNOâGPOX 
OÎ'I.  MAKAGAIOS 
ANTI0X02  AAMtlTPEXS 
...  $EXSBA2IAEIN 
. . ,  .HrOXKE$AAH®EIî 

'  •"  È  " 

....  EA$POAEI2IOS 
..  [a^OAEITOXIIAIAINIEïS 
....  E$OPOINKAI 
.  .  .  AQINaPET  .  . 

.  .  .TEIPEXP  .  .  . 

.  .  «êOTAET... 

Sur  une  plaque  en  marbre  Pantélique  j’ai  lu  eette 
inscription,  où  on  ne  voit  que  des  noms  de  femmes: 

.  .  .  ETTYPO . NIA  ....  AIK 

....  AO 


.  .  ."XEON 

Z  .  ,  B^PENIK  AIOX 

.  .  .  OIO  N.  .  AI  or 
i  .  . ioï  .  t  ...  o  ... 

. A  .  . 

....  E02  .  .  . 

AKAMANTIA02 


ÏÏAN2TPATII  .  ï.  .  Ï2T. 

APISTH . 

MEHSTH _ HNO  .  .  . 

AHNO . TA  .  . 

API2TO0PXIIONÛ2 

APlSTONIKHn  .  .2.., 


InOAAONlACOTOHPOXEITEAIOX  IIÀNAPISIIAMAS 


"  jr 


H 

P 

O 

P 

-■< 

W 

O 

O 

<5 

P 

a 

P 

<î 

P 

& 


H 

O 


a 

N 

i 

S 

w 

O 

® 

P 

<5 


,  P 

O  ■ 
*1  G  H 

a  S  o 
u  s  2 


Pt  id  r 

4  o  Ê 

g  2  S 
o  2  S 
HÏH 

<  M  5 
8  <  s 

G  ■  - 


EGts 

s  ^  b 
ÿ  *4  p 
2  o  y 
H  3  g 
s  ^  H 


<1  U  K  «c 


O  H 
«  2 


£d  r- 

G 
*0* 
W 
H 
® 
G 
<5 


H 

« 

sa 

üâ 

<; 

p 

a 

<5 

O 


a 

<i 

< 

p 

o 

>— i 

O 
23 
P 
H 
^  W 
<e| 

W 


O  il 


w 

c 

{y 

U 

P 

P  p 
K  a  g 
w  w  s 

g  5  g 

a  2  “ 

2  w  ^ 

2  ^  S 

A  w  O 

1  r^  s 

£  w  a 

2  P  (T1 
g  O  P 

P  P  P 
W  Ç  H 

2  â  S 

<î  >i:  w 
<3  W  P 

3  C?  <! 
M  2  Kl 
*  <  <f) 


P  < 


O  ^ 
p  sa 

g  a 

g  s 

a  g 
Ed  B 

■< 


W  « 


»  « 
P  H 


G 
P 
O 

Z 

sa 
p 

o 

G 

w 

G 

P  ^ 
W  P 


« 


KtHSIKAEIAAnOAAQNIOÏAXABJNEÜS  ...  A1K.PIAÏS0  , 


îïAPïONAZAlOrlXAPNEOS  ,  .  .  KEfîffÔNlKïr  ÏÏA  . 

M1KIQN3II ATIA  AOTAAKIAQY  •  .  .  .TINON  AlOYA  .  . 

AQHNÛEnAMIINQNAOTnEriQOIAOY  SïPATHSÜZTPATOr 


( 


:  '  «  ' 

tût 


H 

O 

fil 

a 

< 

o 

w 

►H 

H 

« 

a 

<h 

i - - 

O 

w 

© 


©  1*1 
<  o 

U  ■< 

<5  HH 


& 


-  -  JP* 


T22 


Non  loin  de  là  sur  un  fragment  de  piédestal  j’ai  trou¬ 
vé  l’inscription  suivante: 

AHMHTP1  XAlKOPHl 

A  l’ouest  du  temple  de  Miner  ve,  qu’on  appelle  la  porte 
du  marché,  sur  une  colonne  cannelée  qui  soutenait  pro¬ 
bablement  un  trépied  érigée  par  Aristocrate  qui  avait 
remporté  la  victoire  au  théâtre,  j’ai  trouvé  cette  inscrip¬ 
tion:  chacune  des  lettres  qui  la  composent  est  au  nr 

lieu  d’  une  cannelure. 

A  P  ï  S  T  O  K  P  A  T  H  S 
S  K  E  I  I  O  N  O  S- 
ANE0HKEN 
IV  I  K  H  S  A  S 
kekpouïaas 

ENEOPT...  . 

....  T ...  . 

A  l’est  de  ce  meme  temple  de  Minerve  j’ai  lu  sur  um 

piédestal  1  inscriptiou  suivante  écrite  en  gros  caractères: 
E  ri  I  TH  2 
A  rOPONOMÎA  2 
H  PO  AOïTOÏATTIICOr 
ANE0HKEN 

Non  loin  de  là  sur  une  plaque  de  marbre  Pentéli- 
que  jai  lu  celte  inscription.  C’est  un  catalogue  des  noms 
des  Prytanes  qui  fut  gardé  dans  l’enceinte  de  Jupiter 


ÿAZOIAOS 

AIOtfïSIGSEIPHNAIOS 

KAEAI02 

EIPHNAIOZ) 

MÀPKEAINÜ22TE$AN02 
Aï  AIO^AAESAN A  POC 
2ÏMMAXÛ2API2TOBOXÀOS 
KAAAirONïANOSEXnOPOX 
,  ArAQQN 

2  Tfî*AN02APIAA0SEIIl2TATHS 
ArA0OlvABC] 

KOPMEAAANXPAIN02 

iipeimo2) 

E12JAQP02) 

A0MBÀ2I A  IK02 

APXONT  Al  AN  AFP  A  WA.  S  Ail  BOXA . . 

En  avançant  vers  l'orient,  on  voit  la  tour  octogone 
cT  Androniços  Cyrrhesie  dont  Pausanias  ne  fait  pas 
mention.  Sur  chaque  façade  sont  représentés  ies  vents 
avec  leurs  d  flérens  emblèmes.  (i)  La  direction  de  cha¬ 
que  figure  répond  exactement  à  c  i!e  du  vent  qu  eh3 

représente.  Le  nom  de  chaque  vent  est  écrit  en  gros 
caractères  sur  ses  ailes. 

(j)  in  eodem  hernisphaerio  medio  Circiim  Car  linem, 
est  orbis  Yentornm  octo:  ut  Al  iènes  in  H  rcaono 
quod  fecit  Cyrrh.es tes:  Varro  de  Ke  Kushca  i.  j*  * 
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On  voit  au  nord  îe  vent  Boréas,  sous  la  forme  d  un 
vieillard  avec  deux  ailes,  il  porte  des  cothurnes  et  couvre 
une  partie  de  son  visage  avec  son  manteau. 

Au  nord-ouest  le  Sxei'puv ainsi  nommé  parceque  i|^ 
anive  ducote  du  rocher  que  1  on  appelle  Sxipoviat  Ttsrpai. 
Il  est  représenté  avec  une  barbe,  porte  un  manteau  et 
des  cothurnes,  et  tient  entre  ses  mains  un  vase  d’eauy 
poür  montrer  qu’il  apporte  la  pluie.  I 

?  La  troisième  figure  est  Zsf’apoç,  le  zéphire,  il  est  re¬ 
présenté  sous  laforme  d’un  jeune  homme  avec  des  ailes? 
2a  poitrine  découverte  et  les  pieds  nus,  il  semble  se  re¬ 
poser  sur  ses  ailes  et  porte  toutes  sortes  de  fleurs  dans 
son  manteau»  '  *■ 

La  quatrième  est  appelé  parceque  ce  vent,  souffle 
de  la  Libye,  c’est  celui  du  sud-ouest,  il  est  représenté 
sous  la  forme  d’un  jeûna  honimq  nu  tenant  un  instru 
ment  de  musique, 

La  cinquième  est  le  vent  du  sud,  Noroç,  il  est  un  peu 
plus  âgé  que  le  précédent  et  tient  un  lyre. 

La  sixième  est  le  sa  Lest  nommé  EOpo;  l’Eurus;  on 
Tappelait  ainsi  à  cause  de  sa  force,  il  est  représenté 
sous  la  forme  d’un  homme  qui  vole  rapidement. 

La  septième  est  le  vent  d’est  nommé  ’àtctPvUottk  par- 
cequ’  il  souffle  du  côté  par  où  se  lève  le  soleil.  Il  est 
représenté  sous  la  forme  d’un  jeune  homme  portant 
$aus  les  plis  de  son  manteau  toutes  sortes  de  fruits, 
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La  huitième  est  le  nord-ouest;  iî  était  nommé  Kai- 
xtx c  du  fleuve  KaD%r<ç  (i)  près  delà  ville  deKavkos  en 
Asie.  Il  est  représenté  sous  la  forme  d'un  \ieillard  qui 
porte  des  olives  dans  une  corbeille,  et  semble  vouloir 
les  répandre. 

Plus  bas  sont  tracés  les  cadrans  solaires  selon  les 
variétés  du  temps  et  des  saisons. 

Sur  le  toit  s’  élevait  une  petite  pyramide  de  marbre 
surmontée  d’un  triton  en  bronze,  qui  tenait  de  lamain 
droite  une  baguette  avec  la  quelle  il  montrait  la  direc¬ 
tion  du  vent  en  tournant  comme  une  girouette  (2)  . 

Les  pierres  qui  forment  ce  toit  sont  au  nombre  de 
2$;  elles  aboutissent  par  en  haut  à  une  pierre  circu¬ 
laire.  Peut-être  ces  24  pierres  sont-elles  1  emblème  des 
24  heures  du  jour. 

On  voit  vers  le  sud,  dans  l  intérieur  du  monument 


(1)  Koiizlvyç  9  6  Katxîaç  avepoc,  ck:  0  tou  K au  zou  rcoTapou 

Hesÿcli. 

(2)  Andronicus  Cyrrhesfces  . . .  .  Coilocavit  Athenis 
lurrim  marmorea.n  octogonon  et  in  singulis  lateribus 
octogone  singulorum  ventorum  imagines  exsculptas 
contra  suos  cujusque  Latus  designavit.  supraque  eam 
turrim  metam  ma r moreau)  Pcrfetit,  insuper  Trito- 
nem  aereum  coilocavit,  dextrâ  manu  virgam  pôrrigèn- 
tem;  et  ita.  est  machinatus,uti  veiuo  cirçunçageretur  et 
seniper  contre  fiatuni  Consistei  et  supraque  imaginent 
flantis  veati  indice  m  vergam  teneretVilru  i:  1:  c.  6. 


sine  citerne  dans  laquelle  s’écoulait  par  un  aquedu® 
1  eau  de  la  fontaine  Clepsydre!  Une  partie  de  cet  aque-' 
dûc  existe  encore,  li  a  été  bâti  par  Démétriiis  Mars, 
comme  on  peut  le  voir  par  cette  inscriptjon  écrite 

audessus: 

v 

©E0I2SEBAIT0IS 
Q,  AE  AHMHTPÏOXMA  PA 

On  distingue  parfaitement  F  aqueduc.  L’  eau  arri- 
vaut  dans  une  première  citerne  passait  par  un  canal 
qui  se  trouvait  au  milieu.  Une  statue  de  Tr.ton  élevéte 
sur  cette  derniere  citerne  tournait  par  ie  mouvement 
de  1  eau.  Celte  statue  montrait  avec  une  baguette  les 
heures  inscrites  sur  des  tablettes  autour  du  temple. 

Cette  tour  avait  deux  portes  Devant  chacune  d’elles 
s’élevaient  deux  colonnes  latérales  qui  soutenaient  itn 
toit  triangulaire  aqdessus  de  la  porte.  On  en  peut  voir 
encore  les  traces.  La  largeur  de  chaque  façade  de  cette 

tour  octogone  est  de  io  pieds  et  sa  circonférence  gé¬ 
nérale  de  89. 

L  architecture  de  cet  édifice  fait  présumer  qu’il  a 
été  bâti  a  1  époque  où  Scipiû  Nasica  fit  construire  une 
horloge  à  Rome,  c’est-à-dire  i5ÿ  avant  S.  C.  (i). 

(r)  Scipio  Nasica  collega  Laenatis,  primus  aquâdivi» 
sit  horas  aeque  noctiuin  ac  dierum:  id  que  horologium 
safe  tecto  dicavit  anno  urbis  5g5.  Plin  JNut.  Hist.  1:  y  * 
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Comme  cet  édifice  marquait  l’heure  au  moyen  de 
leau,  on  lui  donnait  le  nom  de  Clepsydra,  peut-être 
encore  etait-d  ainsi  appelé,  parceque  la  fontaine  d’où 
lui  venait  1  eau  s’appelait  elle  même  Clepsydra.  (i) 

Au  nord-ouest  de  la  tour  des  vents  j’ai  observé  dans 
les  excavations  que  Mr.  Antonopoulos  y  a  faites,  un  a- 
queduc  en  pierre  du  pnyx  ayant  ro  pouces  de  pro¬ 
fondeur ,  et  un  pied  8  pouces  de  largeur.  Cet  aqueduc 
conduisait  1  eau  de  la  tour  au  bois  du  temple  de  Cérès 
qui  était  à  côté,  ou  au  carré  d’Adrien.  Au  nord  de  cet 
aqueduc  éiait  un  bain  Romain  d’après  les  indices  trou¬ 
vés  dans  les  excavations. 

Là  ont  été  trouvées  les  inscriptions  suivantes  sur  dif- 
férens  fragmens: 


U7T0  TOC 


(i)  Ki:  ottùu  to  toG  îlavo;  xaXov 
MT:  xai  Ttwç  eô’  ayvvj  Æât’  &v  sXDmp,’  es  jrôXiiq 
Kl.  xàXXtara  cbjTrou  XouaapevTj  rfj 
Arhtoph.  Lysist  v:  909. 

K zraÇiUGi  &s  oux’  eç  rvjy  xgctw  ttoXiv,  ~XV  oaov 
.ïîpoîiuXcaa  t e  uWs  e<m':  Paus-  Atti- 

K).ei|/u(!p'X  xpigvT]  ev  A^poTCoXei  .  •  .  .  àp^o[rsviwv  TÔuy 
sr/jcnW  ^vipoïrai,  Trctuofxsvwv  SÈ  > s^ei  opt-oiu;  tw  Nei'Xw.  . 

0  *  Y*  (‘I^vpoç)  TjpcT wpvTjy  çtaXYiv  Tïsqouj 

gjzvoçQ 7ivatly  tw  $aX7]otxtp  cgaé/om  ara^iouç  swcqgi,  SchoR 
Âristoph.  ave  v:  i,6g4 

iïesych;  ia  KXeôüâpa:* 


antûnïnôs 

SO/.APîAPOT 

^AXEXS 


AîIOAAaNIOE 

AIONXSIMQE 


On  y  a  également  trouvé  un  autel  que  Ktessèole  fils 
cl’  Apol[odore  avait  érigé  à  la  justice^  sur  un  fragment 
j’ai  lu  cette  inscription: 

12IÀÏAIKAI0STNH2  , 

KTHSïKAH^AÎIOAAOA[üPOX] 

A  AIM0T2Ï0SANE®HK  .[EjN] 

EniIEPE^ZQSOPOÏ 

ZAPMIAOXAI0AÀIAOX 


Z4IOPEOXPITOS 

ZûnxpoxMiAnsios 


Sur  différens  fragmens 

AXTOKPATOP1  .  . 

KaIZAPIAAPI 

ANDIOATMIIIGI 


Eîl  A^POAEITOS 


;  . . A2XAA0X 
..  .  EX2 


celles-ci. 

i  on  oi.? 

A  O  A  NON 
OMNEME 


ni  et  o  s 

K  O  M  M  A  r  H  N  O  X 

.AAI A IK OS  EASIA.  *  .  KPÂI 
AXAPNEXS 


Au  nord  de  la  tour  de  Cyrrheste  j’  ai  trouvé  la  sui¬ 
vante  sur  une  plaque  de  marbre  du  mont  Hymette 


isg 

Au  nord  de  la  tour  de  Cyrrheste  j’ ai  trouvé  sur  une 
plaque  de  mai  bre  du  mont  H)  mette  l’inscription  suivante: 
......  T  AI  .  .  . 

AIOû&POYAAaIEA  *.  . 
KAea^ESTfPtTfîirENEI 
KA1I  EPEri2AlQ2EMII  A  .  .. 

AAAIEftS  YMEI20YNKAAI22 

T0T2KAlEI2ArAr0NTA2:i:i2THN 

0ENTO2XPH2 ‘»IOY AIAIIEM,  .  . 

....  .  .  EIII2TOAHnAPAAEA$il  .  v. 

2ErxPONOIAPXOJ\TE2KAIOï 

XAIPEINriJNQ2KETETOY2 

TAYMANTEIANKAIIIEPI2TA2 

....  T0Y2SMÆAAA  AAIQlAlOT  ,  4  * 

* . ONAIOAÆPOYA  A[AIQ2] 

. ^AE  ..... 

Et  sur  un  fragment  celle-ci: 

»  .  AE  ... 

....  RAI  •  . 

.  .  ANA0E21N  .  6 
.  •  AHMHTPI  .  . 

.  •  MICO  .  .  . 
A©arrAioCAii2TAPxor 

;  •  OFÀP  .  TO  .  . 

i 

• .  KOâVAT 


'  •  l. 


i?o 

HINO^iAEÏOMIMOS 
aTTOATKOC  .  .  .  NEÏ  .  .  .. 

.  .  NOl  .... 

Au  nord  de  la  tour  des  vents,  s’élève  une  muraille 
qui  fesait  partie  d’un  long  Portique.  A  côté  à  la  place 
où  est  F  église  nommée  Panagia  Cristaiiotissa  était  an¬ 
ciennement  un  temple  de  Vénus.  Là  j’ai  trouvé  sur  un 
piédestal  1  inscription  suivante. 

A^POAITHI  katonap* 

et  dernièrement  en  y  construisant  une  maison  on  y 
a  trouve  la  tête  d’une  statue  colossale  et  ces  inscriptions: 

CeaexkoC  es  .  . 

E  M  Q  N 

C  E  A  E  ÏK  Oy  A  T  T  I  K  0,  4 >1  . , 
c^iAinnoC 

A  PXÛN[EHÛNÏM02] 

.  .  .  [n]ï0OKPITOXOPA2î2NOS 
BA2IAEXS 

.  •  .4>IA2MEiNEMAXOT#IAA[siOX] 
nOAEMAPXOS 

3NTïK ANÜPN I IC  ANOPGE  .  .  .  ÈTPOT 
0E2MO0ETÀ1 
.  ,  .  2G2XAPMIA0TAI  •  .  . 

C’est  dans  Fintertalie  qui  sépare  le  long  portique  et 


k  tour  des  vents  que  j’ai  trouvé  trois  autels  sur  chacun 
des  quels  était  sculpté  Apollon  avec  la  lyre.  Au  dessus, 
j’ai  lu  l’inscription  suivante: 

ArAGHlTÏXHI 

AŒOAAûNOiArTIEilSnPnSTATHPIOT 
nATP^OTnY0lOïKAAPIOriTANIONIOT 
D  après  cette  inscription  où  Apollon  est  surnommé 
A’Y'Aeù;  j’ai  lieu  de  présumer  que  la  était  une  place  assez 
étendue.  Le  propriétaire  de  la  maison  située  auprès  de 
1  église  Kpwr ahioTiGGsi  en  lésant  des  excavations  a  trou¬ 
vé  l’ancien  pavé  du  long  Portique  qui  était  tout  en  pla¬ 
ques  de  marbre  Pentélique. 

Dans  la  rue  qui  conduisait  du  Prytanée  au  théâtre 
était  un  temple  de  Bacchus.  Il  est  probable  que  le  tem¬ 
ple  de  cette  Divinité  occupait  la  place  où  se  trouve 
maintenant  l’église  de  saint  Spyridion  à  l’est  de  la  tour 
des  vents.  Là  sur  une  plaque  en  marbre  du  mont  Hy- 
meste  j’ai  lu  cette  inscription  qui  montre  crue  celte  pla¬ 
que  était  dans  le  temple  de  Baccbus  où  se  trouvait  la. 
statue  de  Plistène: 

nA  :I5TAJN02SOKAEOT2KEXaAH0EN 
HrYNHHAlSTi2KAIM0TrATHP2ÜSIi>iI*vH 
APXOOTArENOME^ONAlONTSaiANE0HKAN 
Un  peu  plus  haut  vers  la  forteresse,  dans  l’église  de 
St.  Constantin,  j’ai  lusur  une  À rcliitrave  cette  inscripîi- 


I 


î3s 

on  gravée  en  gros  caractères:  A0HNAI  APXj'HrETÎÀl}. 

11  est  probablejque  cette  église  où  on  voit  des  ruines 
occupe  la  place  d’un  petit  temple  consacré  à  Minerve 

5Ap5(7jyéTt<;. 

Un  peu  plus  vers  l’orient  à  côté  de  l’église  de  saint 
Démétrios,  on  voit  des  colonnes  demi-cannelées  qui 
supportaient  des  trépieds.  L’église  de  S1.  Démétrios  oc¬ 
cupe  aussi  la  place  de  quelque  petit  temple  consacré  à 
Bacchus.  Dans  cet  endroit  se  voyaient,  les  deux  statues» 
d’Auréiius  Antoninus,  de  Lucius  Vinus  d’après  cette  in- 
acripùon  trouvée  là: 

AÏTOKPATOpiATPHAIfîTKAÏ 

AXTOKPATOPiAOXiCr2IBIP&2 
f»I  À  A  A  E  A$EOIN 
HIÎ0AI2 

Non  loin  de  là  était  la  statue  de  Gains,  ccmme  on 
peut  le  voir  par  cette  inscription  trouvée  là: 

0AHM02 

rAIÛNKAï2APA2EBA2T0XÏI0NNE0NAPH  N 
En  montant  vers  la  forteresse  on  arrivait  au  Prita- 
1  céa  qui  était  assis  sur  le  penchant  de  la  colline,  et  d’où 
il  fallait  descendre  pour  aller  dans  la  ville,  (i)  Le  Pry~ 


(i  j  ’EvTsufkv  (  sjc  to u  lïpuray etoo)  Iojjiv  cl;  tz  xcktw  tvi; 

1T.9A8W5  Pausan  Àtti-  eh.  r8. 
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tanee  était  un  vaste  e'difice  où  s’assemblaient  les  einq- 
cents  C'est  là  où  les  Lois  de  Solou  étaient  conservée; .  (i) 
A  l’entrée  de  cette  enceinte  on  voyait  la  statue  de  Ves- 
ta(a)  et  un  peu  plus  loin  celle  de  là  paix  (3)  Dans  le  tem¬ 
ple  de  vesta,  qui  était,  je  crois,  là  où  est  à  présent  Y  é- 
glise  de  Sainte  Chryssocastrotissa,  une  lampe  brûlait 
éternellement*  (4)  On  voyait  encore  dans  le  Prytanée 
deux  autels  consacrés  F  un  à  Apollon  Prostatirios  (le 
protecteur),  l’autre  à  Diane,  BotAoua,  Avant  d’ouvrir 
leurs  assemblées  (5)  les  Prytanes  fesaient  des  sacrifices 
sur  ces  deux  autels  aussi  bien  que  sur  ceux  dont  nous 
avons  parlé.  ♦ 

Le  Prytanée  fut  renversé  par  un  tremblement  de 
terre  la  6.  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse. 

Dans  l’  église  de  Saint  Jean  Manghouli  on  voit  de 
nombreux  vestiges  de  temple.  Peut-être  occupe-t-elle 
|a  place  du  temple  d’ Apollon  Smintheos,  J  y  ai  trouvé 
cette  inscription: 

(i)  Idem  îdid, 

(a)  Plutarch  de  x.  Bhetor  in  Demostben. 

(3)  Pausan*  Atti.  ch  18. 

(4)  ïheophrast.  idyl.  ai.  v.  86.  I  pollux  ch.  i. 

To  TiUjyio y  £V  IIpuzavEtcp 

$avTi  yàp  odiv  aypav  %ô 

-;5)  cT7cgp  tôüv  (Jucnwy  aç  eOuov,  Tocrcpô  tcüv  exxXîîc iwv,  ûç 

vw  ’ArcoXKtoVi  TTpoGTaTîjptw  tm\  r  J  ’ApTepich  rÿ  BüUÀjuo? 
BoX  Corpus  iflicript, 
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A  nOA  AQNIYMIN  .  ;  .  .  V 
K AIÀPTEMI AT  •  .  .  .  S 
AN  E[®  H  K  EN] 

cl  sur  un  piédestal  îa  suivante: 

attokpatopa 

AN  à  PIANüNE EB  A  STON 
OÀYJVinrON 

e  a  s  i  o  i 

AI  AU  P  ES  B  ET  T  O  Y. IC  Al 
TfiXN  El  T  O  Y  2  EN  O#  A  N  TOT 
T0YXAPIT02 
ENIÏ'  PE02NA.  ATTIKOY 

„Spr  d’autres  encore  celles-ci. 

IC  T  B.  2 1 A  E  E  YK  T  K  M  O I i  0  2  aN  E0  H  K  E  .  .  * 

TÜIAIIOAAÜNIAE1ATRN  1 

N IK  H$POXKlKH$POY  XAIPE 

(a)K<IGN)  MOYSaISKIOAPHS  . 

Teîxeanyn  AEAEMASîIAX  .  .  .  . 

A.è  Y  A  OP  ON M  Q  T2 .  A  N J&  E  ©  ET  O  H 
À  KM  HT  ES  APE  Y  HN  UE  I P  aTaT  I  .... 

En  entrant  dans  le  Pr} tanée  à  droite  delà  statue  de 
Yesia  on  voyait  celle  de  Diocharès  neveux  de  Demos- 
Üiènes.  V  portait  une  tunique  pendante  jusqu’aux  pieds 
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et  avait  une  èpée  à  la  ceinture,  (i)  On  y  voyait  encore* 
des  statues  d  hommes  célébrés  entre  autres,  celles  d’ 
Antolycos  le  pancratialiste,  de  Miltiades  et  de  Themis- 
tocles,  on  effaça  dans  la  suite  les  inscriptions  de  leurs 
statues,  pour  y  subsister  les  noms  d’nn  Romain  et  d’ 
unThr^ce  (a)  On  y  voyait  encore  une  statue  de  la  for¬ 
tune  surnommée  la  belle,  (3)  j’ai  trouvé  là  sur  un  mor¬ 
ceau  de  marbre  pentélique  celte  inscription: 

TÏXHI  KAAHI 


On  distinguait  la  statue  d’Olympiodore,  cfui  condui¬ 
sait  les  Athéniens  contre  Déméirius  Polyorcete,  et 
Cassaridre» 

Dans  cet  eeîihce  les  Prylanes  s  assemblaient  pour 
assigner  une  peirsion  aux  personnes  qui  avaient  quel¬ 
ques  droits  à  etre  nourries  aux  frais  du  gouvernement. 

Un  peu  plus  au  nord  j  ai  observe  sur  une  grande  pou¬ 
tre  celte  inscription  gravée  en  gros  caractères: 


MEftÀNAPOïTOXASK  AHJIIAAOTrAPrHTTIGX 
Sur  d’autres  fragments  [es  suivantes: 


AHMONIKK r 
ÀIIOAAGNIA 
mh  a  t  cia 


onaCa 
0EPAHIA 
NOCOTKATONAP 
ME  VA  A  H£AO  C0E 


(0  Plutarcb  v.  de  Demosth. 

(a)  Pans*  Allie,  ch  i8» 

(3)  Ael  ian  var.  hist  1:  g.  ch.  3g. 
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9  «  .  *.  TÀAAAA  »  •  e 
.  .  .  .  .  TWA  «  .  . 

«  .  .  .  TONXPONON 
.  -  .  .  EA02EN 

EAOSENTÏÏIBOTAEIKAI'TQIAHM&ï) 

F  P  AMM  AT  EX  ON  T  OS 
2NAÏH010I  ;  .  .  • 

XSX  .  •  •  .  •  O  4  .  ,  S 

XTO  ...  E. Z  .  TE 

(FPA)M  .VI  at(eten)  ..  .  o  .  .  on 
...........  ON  Tl  H  .  . 

EaSNATIIO(ION)  .  .  .  TONTAMIAN 
XE  .  •  .  .  ATPAPI  .... 

•  Alï.  Ni  .  .  IEPONX  .  .  EMATON  .  .  . 
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EISA  PQn  E1P  AIETSE  A  P  AMM  aTEÏEN 
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ITAAPATPAITISTA0MONTOXTON 
«  XN02APAKP02. • STA0MONTOTTON 
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apatpAiiistasmontoïton 
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La  suivante  fesait  partie  du  catalogue  de  quelque  tré 
sorerie. 
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2ÎE$AN02E$£HTQI\T2TE#ANQN 
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.  .  YTA@M0N:H2TE$ANX>2 
. . 2TA0MONHAAAA 
2TE0AN0  ï  E$Q.IT0N2TE$  ANON 
ZTE^AXOSE  ^ÜITOANAAÛIVrA 
2TE$AN02E$mT0N2TE$AN0rî 
.  .  ....  ESTE^ANOSEN  .  .  . 

•  .  .AÏESTE#aN02EN  .  .  . 

YOI22T.E^ANoïS4>  .  .  . 

.  .  N  AI  ,  .2T£$AN02.  .  . 

,  .  M  ON  A  A  AA  il  il  H 1 2TE$ ANON 
.  T0Y2T  HSTEfcANO  .  .  . 

.  .  .  22AAAAAHHHHI 
.  «  .  TOTETaYAAAA .  . , 
SEAÛIT0IKI2  .  .  . 

•  .  ,  NTO.QS. 


Bans  i’enceinte  du  Prytanée  était  aussi  une  plaque  de 
marbre  sur  la  quelle  étaient  gravées  les  règles  pour  les 
sacrifices  (i)  qui  précédaient  les  assemblées  du  peuple. 

On  y  voyait  encore  un  autel  de  Jupiter  Lapbistios 
sur  le  quel  un  des  descendans  de  Phmios  faisait  un 
sacrifice  annuel. 

Dans  les  excavations  faites  vers  1’  angle  sud-est  ont 
été  rouvés  différens  morceaux  entre  autres  un  pilastre 
de  marbre  du  mont  Hvrnette.  Je  crois  que  cet  édifice 
commençait  à  partir  du  côté  de  l’église  Saint  Jean  p?ès 
de  l'enceinte  d’ A  graille  (2)  et  celle  de  Thokis,  et  s’étendait 
jusqu’  à  1  église  de  Sr-  Déméirios  Catiforis  II  compre¬ 
nait  ainû  les  égîisrs  Saint  Constantin,  Panagia  Chrys* 

socastrotisa ,  Sl 2 3t  Théodore,  S1.  Spyridion,  S1  Jean 

Mangsuti. 

~  * 

A  1  ouest  du  Prytânéè  était  le  temple  des  Dioscares* 
nommé  aussi  Annaceion.  Ce  temple  était  un  des  plus 
anciens  d’ Athènes  (3)  O11  y  voyait  les  statues  de  Castor, 
et  lollux  représentes  debout  la  chlamyde  sur  l’épaule 


(1)  Xsrèp  t&v  QumîüV,  ac  e0uov  Ta  7rpo  twv  és«&7]<jiwv  . .  . 

•  .  .  •  KCi t  GT7)G(Xl  ZO^f  TO  ^’ncpiGf/.a  TO  6TCI  T7)V  GTlfXYlV  6V  T(p 

irpravetw.  Corpus  inscr. 

(2)  n>,7jGtov  Avpat'Xeioû)  üûuTavgtov  IgtI  Pnus. 

Àttt  ch  18. 

(3)  To  Se  tepov  rwy  Aioghouduiv  çgtî  apvaTov  •  .  Paus. 

Atti.  ch.  18.  ‘ 


et  V  épée  suspendue  à  la  ehîamyde.  Ils  étaient  l’un  et  T 
autre  appuyés  sur  une  pique  (»}.  À  côté  étaient  les  statues 
équestres  de  leurs  (ils  Anaxis  et  Mnassinos.  En  1882 
on  y  a  trouvé  en  bâtissant  une  tète  de  cheval  en  mar¬ 
bre  Psntélique  avec  un  frein  de  bronze  dans  la  bouche; 
Sur  les  murs  du  temple  de  Castor,  et  Pollux.  Polygno- 
te  avait  peint  le  mariage  de  ces  héros  avec  les  filles  de 
Leueippos,  Hilîaïra  et  Phébé  qu’ils  avaient  enlevées  dans 
la  Messénie  pour  les  épouser.  (3  ;  Sur  le  meme  mur  Mi- 
con  a  peint  les  Dioscures  et  les  autres  Héros  qui  s’em¬ 
barquèrent  avec  Jason  pour  aller  à  Colcos.  Il  a  surtout 
fini  avec  beaucoup  de  soin  Aoaste  et  ses  chevaux.  (3) 
Polygnote  a  ensuite  copié  ces  mêmes  peintures  pour  la 
Poecile.  (4; 

Deux  témoignages  des  anciens  nous  apprennent  que 
cet  étüiice  était  à  côté  de  la  forteresse  ^  Lucien  dit  en 
se  moquant  des  philosophes  d’A thénes,  que  pour  aller 


(1)  Katî  uivroi  xal  Aiaajtoupwv  dcycclpavoc  veavi ai 
yujA.of  Taç  jraputciç  ixà'ce pot  ogoiot  * ;o  ei5oç,>cGd  lyjiv- 

vgr,  twv-  wg tov  sscarépav.,  xal  sçsppv  rîov 

jçXaf&uâwv  rjpTu rjJvccy  ym\  Xoy^av  et^ôw.  îrapsor ôcaç,  sv  aï^n- 
p;  éovro  -»  0  js.lv  %Gizà  ô  5s  Xacâv*  A*  lian. 

(3;  Apollod:  1,  3  c  *  10.  ik 

(3)  Pans.  Atti  ch  18. 

(4)  '.Avixsiov  aç  prà  T.avTfc  6  rfoXu.yvwTo;  sv  t§- 

lîsudX*]  epp4êîi  Harpocr.  m  Poiygnotas* 


recevoir  les  deux  drachmes  de  gratification  que  leur  a- 
Vciiî  promis  Parhisiadès  ils  dressèrent  des  échelles  par* 

tout  et  surtout  à  T  anacion  pour  monter  à  1  Acropole 
où  séjournait  ce  riche  Athénien  (i). 

Daprès  Polien,  Pisistrate  ne  sachant  comment  désar¬ 
mer  les  Athéniens  les  invita  à  se  réunir  dans  raueacion. 
Le  peuple  une  fois  assemblé,  Pisistrate  se  présenta  à 
jnidu  haut  de  1  Acropole  et  parla  à  voix  basse.  Pendant 
que  les  Athéniens  s'efforcaient  de  f  entendre  ses  gardi¬ 
ons  s’emparèrent  de  leurs  armes  et  les  de'posèrent  dans 

|ë  temple  d  Agraule  qui  était  protégé  par  la  for¬ 
teresse^) 

Dans  le  temple  de  Castor  et  Pollux  où  existait  un  au¬ 
tel  consacré  â  tous  les  dieux  on  célébrait  chaque  année 


(i)  BeScuwç  7iX7ip7j'  psv  71  avoàos  wThspvwv,  Iicel  ri;  Buw 

pvâ;  üj ;  qxouoccv  povov*  7ï apà  bs  zo  lltàaoy.xQv  aAAot,  xat 
xxtx  zà  AaxAv.Tîiùov  srepoi,  xai  Ttspt  zèv  A^peiov  ria^ov  ïzt 
îtAstous*  s\uh  §8  îc uzx  tov  TiXio  Ta^pov-5  ol  àè  Trp ôç  tô  A’va xeV- 
ov  7Tpo9sp.£Voi  xAtpaxas  àvipTouot  VT)  Afa,  xal  &jTpu- 

ôàv  sa^oo  cHxtjv;  LuCian  m  Pescator* 

(a)  IleKTirrpscToc  ’AÔTjvatwy  rà  oVacc  êouAopvos  TrapsXiaÔfU 
ttapvî'vyetAEv  TKSiy  a^vra;  eic  tû  .  ’AvaxEibv  p,£Ta  zwv  ottAw/ 
ot  pdy  rpcov'  v  Ss  tt^ASev  $7jfr/)Yo prisai  êouAoptsvcs,  jca 
Z/]  tp'ovif  Asyetv  '-Qp^iTo  oi  os  sEaxoustv  p7j  ôovapgvot  TuposAôei'/ 
aùrov  7];!,u><7a»  sis  *ro  rcpomjAaiov  iva  rrav-eç  s^axouaEiav-  sr:sl 
§s  o  pAv  ricu^ri  ùiMyszo  <»  ot  ùl  IxTeivomç  Taç  a%o«s  Ttpo- 
gêÎ^ov,  oi  sTc.îtOüpot  7tposAQovr8s  xal  rx  ottAæ  crpàpvQi  xaTïb 
El£  TO  lepov '2*73'»  AYP^ÔAQ'J.  ïlQAUxivW  IZGXZA  h  I  ,  C,  2Î, 


une  fête  de  trois  jours  (x)  end’hormeur  de  ces  deux 
Héros  et  de  leur  sœur  Hélène  parceque  lors  de  leur  in¬ 
cursion  dans  Panique  ils  ne  firent  aucune  dévasiion(2). 

Les  fonds  affectés  par  le  gouvernement  à  cette  fêle 
s’élevaient  à  1080  drachmes  d’après  cette  inscription  (3). 
les  sacrifices  offerts  dans  cette  solennité  étaient  appelés 
Esviapl  soit  parceque  ces  deux  demi-dieux  étaient  é- 
trangers  (4)  soit  parcequ’ils  avaient  été  admis  dans  un 
repas  où  n’assistaient  que  des  Dieux.  Ils  consistaient 
en  trois  offrandes  nommées  Tpt  ruac  (5)  et  étaient  suivis 
de  jeux.  (6) 

A  côté  de  ce  temple  se  rassemblaient  les  fripons,  et 
c’est  de  là  que  vient  le  proverbe  ’Avaxsia  II  ’Avaxelou  (7J 
On  y  exposait  aussi  les  esclaves  à  vendre  (8) 

Non  loin  ds  ce  temple  j’ai  trouvé  ces  inscriptions: 


(1) Hesvcb  Av  axe.. 

(2)  Eustaüi  n.  Sur  ijliade. 

’Eç  to  "Hpàx7v£tov  XXX 

’Eç  A?9p ohiOiïX,  X  H  H 

’Es  ’Avâxeia  X  H  H  Bock  Corpus  inscript:  I96 
(4/Pind.  Schol:  Olym.  od.  3. 

(5)  Pausan.  messen. 

(6)  Àthenaus  Depnosso.  .  % 

(7)  ’Avaxeia  II  ’Avaxetou,  èU  ’Avàxeia  yàp  01  ttov^oi  cru» 
ovro.  racolte,  des  Provesbes 

^Bjjhon  poters’  Àrcheol.  of  Créée,  v.  p.  58. 
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....  APîTi^ANH5X0AAPrET2 

- ANTIOXûSaPISTOKaEï  AO  YEIfTfcX 

EiTElAÜ'llAl}NKAEirvIIOTAl\HPArAeOi[X,ENÔ0 

BIEN  03  j  . A1TTIC2 . . . 

. OBO  .  .  •  OEATTOT  .  .  .  .  „ 

...  OE  .  . . 

.  •  .  .  YOYP  .  . _ _ 

«N  . . 

EIIETEAEN 
•  .  KYPIOïS 
..IP . 

Dans  une  église  non  loin  de  ce  temple  exista^  Sîir 
ùn  fragment  de  piédestal  cette  inscription: 
ArA@HITYXHÎ 
PQTHPOINAIVAKETNTE 
AJ02K0YP0IINOAEB12M02 
Sur  un  autre  fragment  ou  lisait  la  suivante: 

M  [  A  T I A  A  H20  A  YM  H 1  OAD  PO  Y 
L  enceinte  du  temple  des  Dioscures  était  une  espèce 
de  fortification  très  vaste.  Dans  une  circonstan, 
ce  urgente  toute  la  cavalerie  des  Athéniens,  (i)  s’y 


(l)  AvaxaTksaavTgç  Se  tou;  SrpaTTjyoù;  avetTreiV  ex&Xeuo ray 
Ajfojvaiwy  tou;  y.Ev  lv  ' Agzii  oixouVTac  Uvzi  ê.  tyjv  ’Ayopàv  t& 
Ot\cL  7vCi.Gov  T6:  *  ,  «  TOlX  SI  ITfTStC  8TI  VUîtTOÇ  ÙTl^LilVOtl  T  TJ 

A vaxsiQV.  Andocid.  pour  les  Myster. 


SftÀTUyyi  vpaiv  &îc 


TO 
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rassembla,  et  une  autre  fois  un  corps  d’infanterie  (F) 
Dans  l’enceinte  de  ce  temple  j’ai  trouvé  cette  inscri¬ 
ption  t 

BimiOeOONTlAOS 

AHMNÏOÏ 

AEXSINOMÔS 

EXTTXE2 

AOPO0EOS 

menexsenos 

Sur  un  autre  fragment: 

2ATTPQ2 

.  s .  o  ortniimos 

.  .  .oystpatgn 

.  2  AfcPOAIStOS 

ï  2TIOTAGS 
ZTPATQN 
W  GSIM02 
IIAPAMQN 
HPAKAEOTHS 
AI0NT2I02 
IIMEPTO  . .  , 

VIAGER AOS 


(i)  Ol  t>s  iv  tw  Îlsipa'.sî  01 rXtTCçs  .T  .b  suOèç  i^wpouv  içnra 
"'Agzo  ÿtal  sOsn'o  bûto'j  ev  tw  A/aîi£tw  ta  oîîAcc  Tnuçjd.  1, R. 
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AA,  .  .  .  V 

.  . .  rr 

Celle-ci  que  j’ai  trouvée  sur  les  lieux  prouve  1’  exis¬ 
tence  de  cette  enceinte. 

. , ,  02X02  ,  .  . 

AN  TQ2ANE2TH2EN 
.  .  EITITK22YNOAOX 
.  V  .  ET0I2A0III0I2AE 
,  . .  npûroNOi 

.  V  ,  2T0Y1EP0YK  4ÏT0YTFMEN0YS 
YOTOYAPXAIOY2rNnA2ANTHNlïEPTOXHN 
TOY2TAYTAANETPONTA2 
nÀEIQN0NKAIJlA2ANA,\HANHPÎ 
nOIGYïVlEN02nP02TlNA2AYNATON 
ONAIETQNII AEI0NI2N 
$1A0TIMIA  2T&NTEY  .  .. 

TOYTOnOIEIN  .  .  AIETÛNHAEIONONANArPA 
ÜP02T0Y2AI  . .  KATO  .  .  AN 
TOYSONTASKAlANArElTOMENOYS 
EI2THNE.  N0NT02YATI0  •  . 
TOYi\IEPOT2TOYTOYE^ 

ÜANTA2KAI0H2A I 

EIIIIA20N02APX0NT02 
AO  IEPON . . 

AN-  KATE2ÎCEYA2EN 


Sur  un  autre  fragment  j’ai  lu  la  suivante: 

..  .  .ONEIIIMEAHTHIcINAÎ 
APXOOTO20T2ANTE^THNNENO[x>II2MENHN] 
TEOKPATEIKAI  T0I2  AAAOI2 
ON  .  .  .  NXIIENI  TH2B0XAH2  .  .  • 

.  .  NAIAGN  KAI  . .  ANAïKO  .  ^ 
AîrErONEN.  —  .  H . 

•  ÿ  E2K AXA 

TONI2 .  .  . 

KAI  . .  0X  .  . 

KfcNEXSTHSESf 

QNO 

ENTE 

OXlï 

El 

CSA 

ITt 

NïE 

Ei.rat 

hpo& 

APïB 

NINIMENAE.  ..  AA  A  AS 
IÎPOSTüNETM.0  HIAÛN  KEIK 
NaiTÛ  .  .  .  AEXE20AlA«ï>A2INH  .  .  , 
TOTSAi:nPTTANEI2E0YONE4>TE 
APLT  HIH2&  AÎTOX  A  H NIOX 


;  .  .  KA.Ï  TY . K  AÎTDNA  A  AONAÜaN 

nOlHSlNETNlOlAZüAI  ...  MA  ..... 

EIIAlNESAlAETOYS  .  .  .  ON 

A  .  AilAOTNETS^  .  .  . 

AOYNAI  .  .  M  .  .  XT\  •  . 

K  nPOSTASOlAS. 

AIATEAOTSI^  .  . 

•  .  .  NID  .  . 

Près  de  là  se  trouve  une  église  en  ruines  dé  liée  à 
Saint  Hélie,  je  crois  que  c’est  remplacement  d’un  anci¬ 
en  autel  consacré  au  soleil  Sur  un  fragment  j’ai  lu  cet¬ 
te  inscription:  H  A I O  2  K  , . 

Au  Sud-est  de  T  Anacion  à  côté  de  cet  édifice  et  de 
la  forteresse  était  V  enceinte  consacrée  à  Agraule  fille 
de  Cécrops.  (i)  On  rac  nt  à  ce.  sujet  que  Minerve  en¬ 
ferma  Erichthonios  dans  une  b<  îte  et  la  donna  à  garder 
aux  trois  sœurs  Agraule,  Hersée,  et  Pendrose,en  leur  dé¬ 
fendant  de  chercher  à  savoir  ce  qu’elle  contenait.  M  s 
Agraule  et  Hersée  ouvrirent  la  boîte  pour  satisfaire  leur 
curiosité,  devinrent  furieuses  et  se  précipitèrent  du 
haut  du  rocher  de  la  Citadelle  à  l’endroit  le  plus  es- 


(i)  'Xrcsp  &s  Twv  AtO'TXoépwv  t o  tspov  ’AypauXou  r (pwoç 
ecrl.  . .  ..  xavcc  zt\;  ’AxpoTîO^ecuc,  évita  tiv  gctlicrra 
|fov7  touto  «v«€àvT8î  Mîiâei:  Pausan:  Attic,  ch.  16, 


carpé.  Selon  Ulpianos  E^echthee  et  les  Athéniens  é- 
tant  en  guerre  avec  Euniolpos,  l’oracle  déclara  que  la 
victoire  serait  à  ceux  qui  sacrifieraient  une  jeune  fille. 
Dès  qu1  Aglaure  eut  appris  la  réponse  de  l’oracle,  elle 
alla  se  précipiter  du  haut  de  l’acropole  Les  Athéniens 
dans  la  suite  lui  consacrèrent  une  enceinte  qui  est  celle 
dont  nous  nous  occupons  (i)  Les  Athéniens  célébraient 

dans  le  temple  d’Aglaure  une  fête  en  l’hoimeur  de  cette 
lleroïna 

* 

C  était  dans  ce  temple  que  les  jeunes  Athéniens  ve¬ 
naient  prêter  le  serment  militaire,  quand  ils  avaient  at¬ 
teint  l’âge  de  vingt  ans,  époque  à  la  quelle  ils  commen¬ 
çaient  à  figurer  sur  le  rôle  des  citoyens,,  et  à  s’  inscrire 
sur  le  rpt^eiov.  (a) 

CT  est  par  cet  endroit  que  les  Perses  montèrent  à  la 
forteresse  et  mèreot  les  vieillards  qui  avaient  voulu  y 
rester  pour  la  défendre,  (3)  Sur  le  rocher  au  dessus  d’ 
un  précipice  onvpit  l'empreinte  d’un  demi- cercle  et  un 


(ï)  DI  p:i  an*  in  Demos  de  falsa  lega.  Philostrat. 
vie  à'  Apollon  Iiv:  4  ch.  y. 

(a)  Demosîh*  in  Leochar 

(3)  Xpovep  às  ex  Tw’y  d  opwv  eoawt  euroào: 

’By.r&iço LGi  «...  eptTtpoc-Bsv  wv  Tupô  ttk  Axpor :o>,êüiç  OTTtaQs u 
o!  ruv  ÎIiAlwv,  xan  7I3;  dyoàçju,  vp  ori  ours  --iç  èpu/Vaass.  ou* 
T  h  g/fejr  e  T.Q  xcurà  TaOra  dvaSatV,  avÔpccDrwy*  rao-' 


cio u  qui  probablement  supportait  un  bouclier  que  les 
Perses  avaient  peut-être  suspendu  là  comme  souvenir 
de  leur  triomphe.  Où  du  reste  on  distingue  maintenant 
es  degrés  tailles  dans  le  roc. 

La  partie  supérieure  de  l’enceinte  c’  est  à-dire  celle 
qui  est  sur  la  pente  de  la  forteresse  portait  anciennement 
le  nom  de  Pierres  de  Cécrops  (  KsxpwTusu  raxp'U  )  ou  de 
longues  pierres  ‘pagpsel  rcsxpxt.  (i)  Dans  le  roc  existe  une 
grotte;  ce  fut  là  dit  on,  qu’ Apollon  eut  commerce  avee 
Creuse  fille  d’Erechthée.  (2)  Dans  cette  grotte  on  voit  im 
escalier  taillé  dans  le  roc  qui  conduit  à  la  forteresse 
non  loin  de  l’Erechthéon»  c’est  par  là  que  les  deux  arrhç 
phores  descendaient  la  nuit  pendant  la  fête  des  Pana¬ 
thénées;  ces  deux  jeunes  filles  portaient  en  bas  dans  une 


77]  aveo 7]cav  vive;  xcexà  to  tgpov  rri;  Klxpotta<  8uya xpoç  ’A- 
yoau^ou  y.aiToi  p  /7Toxp7ig,vou  Ibvzo,  zoZ  ^wpiou. 

H  rodot  1.  8.  c.  52. 

(i)Kp:  ’fAxûi)g  toivuv.  oiffôa  KexaoTciaç  Tcsxpaç 

lïûOcGcppOV  (XV$pOv  aç  [Aœxpà-,  XtX>.7](7XOpL£V 

np:  oitT  svOz  Jtlavôi  ààuxa  xu  1  BtopLol  fcÉXaçEup  Icovv.  g36.» 

(2}*E<rrti>  Y'  p  oux  aCY]|Aûç  ‘EX^^vojv  'ironie 
Tviç  ^puGo^oTioy^ou  7ra)^acW  xsxXi[xe>  7^ 

Ou  Tralo’  ’Ept^Ôsw*  #ot<ouî  s^uEsv  yap.otç 
B  a,  KpeouGav,  evôa  Trpoaêappou;  Tréxpac 
UvAXct^oç  U7T  o^Qw  ’AfbjvatW  ^ôovôç 
MaxpasxaAoO(7ty7iç  avxxvec  Adltôoç,  Euripi»  in  jojî.  v.  fi* 


enceinte,  à  peu  de  distance  du  temple  de  Venus,  dans  1* 
endroit  appelé  les  jardins,  un  fardeau  mystérieux  que  la 
prêtresse  de  Mrnerve  leur  mettait  sur  la  tête  dans  une  cor¬ 
beille.  C’était  le  serpent  Erichthoaios.  (i  Ce  passage  iu- 
connu  a  été  déblayé  en  i<q22  par  un  Athénien.  Dans  F 
enceinte  d’Agraule  j’ai  lu  le  no  n  de  la  belle  Helène  sur 
un  piédestal  qui  probablement  soutenait  sa  statue  Dans 
une  église  qui  existe  au  même  endroit  j’ ai  trouvé  cette 
inscription  sur  un  autel: 

ATH 

ZAPnArns 

TH2TOTTO 

ANE®HKEÎf 

Et  Celle-  ci  sur  une  plaque  de  marbre  Pentélique, 

;  MAPAenNios  ..  — 

.  .  STPATHrOTNTOSEUIT  —  EniPONHEYttOPOY 

OïSOnAITAS .  —  ekmïpînointod? 

.  .  OXNATIOXO  .  •  — 


(i)  Pans  Attî.  Ch.  27* 

M  xpa;  c)£  £Gt’  ixeï  xsxhc^og 

7Ü  n avôç  ôaxîjp Lava  xat 
HapauTvt^oma  Tiérp* 

M  >  £01  BatG’-  p.axpaTç’ 

^Iva  zpéouç  GTOiXoüGt  7ro§ocv 
’Aypaé^ou  yâ pat.  Tpiy ov 01 

EaXXaSoç  N^y*  Eurîp  jOn.  v.  49^ 


;  ,  TmKOÏATHPî  . 

12S 

nAOXTü2AiAnrp«>opo2 

AXAPNEI2AXPIA 

AIONTSIüS 

©E0MNH2TO2ITAOXTAPXOX 
lAKAPEI2EAET2r,lNI0X 
AX2IM  AX02EAI  TSII^ïOX 
l2lAOTO20EMî2fUKAEOT2 
IEPEXEI21A0T02) 

ÎHTAT  H2ITPXTANEONIE 
XsnoniAAioxArAOüN 
$XAA2102 


ArAOHITXXH 

TEAeX^OPAK 

TOSHMaTPIN 

TEAE24»ÜPOÏ 


Un  peu  plus  bas  les  suivantes: 


«IÀON 

AHMHTPIEY2 

MINOAQPA 
141  AÏS  IA 
APTEIVTI2N02 
A0MOJNEÜi 


API2TEÏAH2 

PaMNüX2I0S 


oeouetohi^iaokahaox 

A$IaNAI02 


Sur  un  pie'destal  qui  soutenaient  la  statue  de  Jupiter: 

A  I  I 

AnÔAA£WI02 

BH2AIEY2 

Vers  louest  de  F  Agraulion ,  dans  le  roc  de  la  forte¬ 
resse  était  une  enceinte  consacrée  à  Pan;  le  culte  de  cet¬ 
te  divinité  commença  pour  les  Athéniens  après  la  ba¬ 
taille  de  Marathon.  Philippidès  en  revenant  de  Sparte 


$5a 

avait,  dit  -  on,  rencontré  Pan  sur  le  mont  Partbénion,  e  ; 
ce  D.eu  lui  avait  dit  quii  voulait  du  bien  aux  Athéniens 

et  qu’  il  viendrait  tes  secourir  à  Marathon,  (i)  En  effr: 
ce  dieu  s%  é  ait  rendu  à  Marathon  ,  et  avait  frappé  le- 
ennemis  d’un  espèce  de  terreur  qui  de  son  nom  fut  ap¬ 
pelée  Panique.  Les  Athéniens  par  reconnaissance  pour 
ce  service  lui  érigèrent  une  statue  dans  la  grotte  (a) 

A  côté  de  cette  grotte  a  été  trouvé  un  bas-relief  qui 
représentait  un  sacrifice  à  Pan,  et  qui  portait  cette  ins*» 

eripbon: 

<t>IAinn0r*AtEY2ANEeHKEtf 
Il  n’y  a  pas  ioug-temps  qu’on  a  trouve  dans  le  meme 
endroit  un  autre  bas-relief  sur  le  quel  on  voyait  un  sa¬ 
tyre  avec  une  longue  tresse. 

•  Les  Athéniens  y  venaient  régulièrement  deux  ou  trO'S 
fois  par  an  lui  sacrifier  un  béher.  La  forme  de  cette  grot 
te  est  ronde.  En  y  entrant  on  voit  des  niches  taillées 
clans  !e  roc,  elle  parait  avoir  été  ornée  de  tableaux  vo¬ 
tifs  Deux  niches  sont  plus  grandes  que  les  autres;  peut- 
être  était  ce  dans  Y  une  d’elles  que  se  trouvait  la  statue 

de  Pan,  qui  d  après  Lealie  est  dans  l’université  de  Cam¬ 
bridge  et  qui  a  été  tiouvée  dans  un  jardin  non  loin  de 
la  grotte. 


(X)  Pausanias  A  d  Ch.  28» 
{2)  Horod.  Luuan. 
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Celte  grotte  fut  regardée  comme  sacrée,  et  inaccessible 
et  ceux  qui  voulaient  en  approcher  devaient  se  purifier 
auparavant  à  la  fontaine  Clepsydra  et  y  venir  les  pieds 
nus  sans  parler,  (i;  Comme  Pan  su  vait  Bacchus  (2) 
ii  est  probable  qu.’  il  y  avait  dans  sou  enceinte  quelque' 
statue  de  ce  Dieu:  ce  que  rend  plus  plausible  le  satyre 
dont  nous  venons  de  taire  mention 


Devant  cette  grotte,  on  voit  quelques  massifs  de  mu* 
raille  en  brique,  débr  s  d’une  église  de  saint  Athanasios 
élevée  sur  les  ruines  de  cette  enceinte.  Les  Chrétiens 


avaient  la  coutume  de  bâtir  leurs  chapelles  sur  l’empla 
cernent  des  temples  payens  afin  d’empêcher  leurs  fideles 
de  conserver  pour  l5  endroit  une  vénération  superstiti¬ 
euse.  Dans  cette  enceinte  on  voyait  encore  d  antres  au¬ 


tels  consacrés  peut-être  aux  nymphes,  à  Diane,  et  àA- 


podon.  (3)  À  co'é  de  la  grotte  de  Pan  existe  une  esca* 
lier  taille  dans  le  roc  qui  monte  à  la  forteresse  ^4). 


(1)^  EvGa  Uzvg;  ccSutcc  ml  Bupot  nzM;:  Euripi  ion 
KK  OTTO'J  t 0  TOU  nscvoç  mXov.  MT  xtxi  7tw;  ffl 

àv  sXOotpi  nahiVj  KL  JcaXXtGia  §7371011  ÀouG-apiyy;  ^ 
:  Aristoph  ‘  * 

v  (2)  Epp.  Tt  cpïlçàyvostç  tov  nhx  rwv  A-ovutoù  GcpajiüVTwv 
voy  BîcuxixàtaTov  .  .  .  .  zb  ^0  ^  'Axpo*hu  cuivra 
TXUT r‘v  «no^aSo{igv.oc  oueu  Lucian  in  bis  accusât. 

[3]  np.  oïdx  h Gx  n«vôç  ààura  m\  Bwpl  iîsXaç  Eurid  Ion. 

^4)  Médaillés  d  Athènes  déposées  dans  leea  loi j  0 1  du 
Loi  des  français,  recueil  de  cartes  et,  cet:  relatif  au  vo¬ 
yage  de  jeune  Anacharsis  no:  27, 


lU 

A  côté  de  la  fontaine  Clepsydra  et  de  la  grotte  ie 
$>an5  ^tait  un  autel  consacré  à  Apollon.  A  F  extrémité 
nord  ouest  de  F  Acropole  se  trouvait  la  fontaine  Cle~ 
psydra  assez  renommée  ctiez  les  anciens®  Le  mot  01e~ 
psydra  selon  Hésychios  désignait  un  chronomètre  à  eau. 
On  Lésait  usage  cle  ce  genre  de  chronomètre  particuliè¬ 
rement  dans  les  tribunaux  et  dans  les  lieux  où  s  assemb¬ 
lait  lepeupte.  (i)  Bien  qu’elle  ne  servit  pasà mesurer  le 
temps,  la  fontaine  Clepsydra  était  ainsi  nommée  parce- 
que  i’eau  dont  elle  était  pleine  au  commencemint  del 
année  se  dérobait  à  la  tin  de  la  saison  (xtoîrrw  uBwp  ) 
comme  celle  du  Nil,  et  celle  dune  fontaine  dans  File  de 
Del  os  (2  )  Cette  fontaine  s’appelait  anciennement  Em- 
péclo,  elle  communiquait  parties  souterrains  naturels  a- 
vecla  tour  d’  Andronicos  Cyrrheste  et  avec  le  Phalère 
(3).  Cette  source  estj  très  profonde,  F  eau  en  est  salée? 


[1]  ’EGtI  (F  âv  Cpavostc  1  TtpOÇTfî 

KAs<J;u&pa  TiavoDpyov  iy 
y  Xu>  t  0  y  a  G'Toptov  ysvoç.  Aristoph.  Ornith. 

(2)  Kpnvv]  ev  ’Â*p<wro*6i  h  KXfi+tôpa  V'lG-po;tv  ï2 
p^Tai  rcapè.  toT;  cuyypaçeuci  àvacpepopva.  oÜtw  ^  u>- 
voaaaSïi  ETcet^  àpxo[A£'vwv  cwv  sttjsiwv  gourai  «auopsvw* 
Bs  ^Tjygt  Û[t0lto;  TW  jNÙTvW  WGTÏEp  3Cod  T71V  SV  AïJ>.W  XpTjVTlV. 

Schol.  Aristoph.  Ornith» 

(D  .  ]Uf  Wca  Kpihrç  7371c  ïrporspov  l|A7C6&w  Trpocviyopjus* 
G9  .  . ,  .  s'xa  ^  Tac  puoew  avaTsXougaç  è;  tov  $a)a)psa  A^oy 


■) 
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'S  est  vraisemblable  qu  elle  est  une  dépendance  de  la 
grande  source  d’eau  de  mer  anciennement  appelée  ©a- 
Izaaz.  ’EasxOîj U  qui  existe  dans  Y  Eréchiéon,  et  que  la 
fable  avait  fait  jaillir  sous  le  trident  de  Neptune,  (i) 
La  fontaine  Clepsydra,  soOs  les  florentins,  pour  mieux 
la  mettre  à  la  disposition  de  la  forteresse,  fut  entourée 
dune  fortification  qui  fut  démolie  par  les  Grecs  lors  de 
l'invasion  îles  turcs,  ladontaine  se  trouva  enfouie  sous 
les  décombres,  et  ne  fat  découverte  qu’en  1 8e  i  par  moi* 
les  fortifications  furent  alors  relevées.  Cotte  source  se 
trouve  dans  une  petite  église  de  saints  A  >ôtres,  qui  occupe 
la  place  d’un  petit  temple  consacré  peut  erre  à  Neptune. 
On  y  voit  12  images  peintes  sur  le  mur  assez  bien  con¬ 
servées.  Sur  un  fragment  de  marbre  Pentèiique  f osant 
partie  de  ce  fort  j’ai  trouvé  ceüe  inscription; 

.  .  P  .  .  .  NTO  .. 

..  ETIEPATST2ÀINT4. 

,  .  ATO-  . 

i  .  E P  P  AMM A TE T EN  .  , 

.  .  IIPITANEtAS  .  o 


Hesych.  in  Et;  Taurajv  (cvîv  çqalv  JpLa* 

TOp’/Tjv  <pia)ojV  îMSOÎorav  ocpOr^at  Iv  tio  ^açV/ip  xo)  arcs^ovvi 
aractfou;  eixo<ii  Schol*  Aristoph.  Ornith. 

(r)  as  KU77jv  àit ssaytov  £z()ot;  zo  iïï  oç^. 

|xupdy .  Schol.  Aristoph.  Ornith» 
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.  .  EAOSENTÙÎAHMai  .  » 

.  ;  ES  FATilIKPA  .  .  . 

APISTOKPATHS  .  .  . 
rETîESGÀ  ITHÎHOÀEÏ 
,  .  *  o  AK^SînP.E  .  . 

.  .  .  SAIE1N  ASTX  .  . 

*Ï0  T2  El  S  TON  Ail M  ONT  ON  A0  HN  Al 
A  N  K  a  ï  X  P  H  M  AT  E  Y  S  A  N  T  A  .  .  . 

F  EN  fî  AIT  II S  BOT  A  HS 

EllITHlBoi’  AHIEINAI 
.  .  *  AOYIEPOMNHMQ  NOS 
TONAM^ïKTTONON 
EEnTTHNnOAIN 
AETAYTOY 
NK. Al  TON 
À ET O®  .  • 

©  SAEN  .  > 
m,  E  TAY.  OYïl. 

SYNTE  AESEÏ 
ASTTKPO.  THSHN 
E"  'PON  THN  ANT. 

aeamnaea^oya. 

NOOOTSKAÎ 

,  .  .  ATS  .  <•  . 

Pendant  le  siège  delà  forteresse  en  1826  les  Grecs 
Ont;  observé  que  Y  eau  de  la  fontaine  Clepsydra  ne  di- 


î 


minuait  nullement  bien,  qu‘  ils  en  fissent  par  jour  une 
consommation  de  1600  oks,  àl’excepl'on  toutefois  des 
deux  seuls  mois  de  Juillet  et  d’Aout  pendant  les  quels 
elle  diminuait  assez  pour  quM  n  en  pussent  prendre 
que  160  oks  par  jour. 

La  partie  entre  la  grotte  de  Pan  et  les  longues  pier¬ 
res  à  côté  de  l'enceinte  d’Agraule  était  nommée  Pélas- 
gique.,  parceque  les  Pélasges  y  avaient  demeuré  et  qu 
ils  en  avaient  élevé  les  fortifications.  Lorsque  les  Athé¬ 
niens  les  eurent  chassés,  eet  endroit  fut  frappé  de  ma¬ 
lédiction,  et  il  fut  défendu  par  les  lois  les  plus  sévères 
de  jamais  y  fouiller  ou  semer,  celui  qui  enfreignait  cette 
defense  était  arrêté,  conduit  devant  F  Archonte  et  con¬ 
damné  à  l’amende,  (i)  un  peu  plus  bas  là  où  est  à  pré¬ 
sent  une  petite  batterie  était  un  autre  petit  temple  con¬ 
sacré  à  Apollon  [2]  sous  les  Vénitiens  la  place  en  était 
occupée  par  une  église  des  Saints  Apôtres. 

A  côté  j’ai  trouvé  sur  un  fragment  cette  inscription  : 

• . or  rioN 

.  .  .  AiNTlSTPATH  .  . 


(*)  lïapeSpoi  TCapÊ<puX*?7ov,  pjrtç  evtoç  to5  ÎT^ayiscoS 
psc  za't  x*rà  tcXsqv  sgopuTtsi  xal  tw  apyom  iraprîttoaw. 
Pohix  onomast.  1:8. 

(a)  Énripi.  joa  y.  492; 
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.  .  STPATHflïSANTA  .v.s 
THS  EIS  EAYTON 

Près  de  l’Agraulion  sous  la  forteresse,  le  coteau  con¬ 
tigu  derrière  lePrytanée  avait  été  consacré  à  la  famine 
c f  après  Y  oracle,  (i)  Là  ou  voit  dans  le  rocher  de  la 
‘forteresse  des  niches  où  l’on  avait  mis  de  petites  statues 
de  différentes  divinités  et  des  offrandes  votives.  J’ai  corn 
pié  plus  de  5a  de  ces  niches,  la  plus  grande  partie  sur 
le  coteau  de  la  famine.  J’  y  ai  trouvé  cette  inscription* 
sur  un  piédestal  de  marbre  blanc: 

mtkqn 

MEAI0E  .  .  ^ 

KI^IEIOE 

Et  sur  une  Statue  de  mercure  la  suivante: 

KEEAPEIOYIÏA 

rOTBOTAHKAlHBOX 

AHTQNAlAKOSÏ^N 

...  AKMEAITEA 
apetheeneken 

Un  peu  plus  bas  vers  le  Pryianée,  f  ai  trouvé  sur  uu 
piédestal  en  marbre  Pentéiique  cette  inscription: 


(i)  .  ...  AlJJtOU  ftOTS  Y.XTEGXQVT OÇ  £)(pr)i?£V  O  8eOÇ  tîtÊTSiaV 

ÔÉeS'ar,  tov  )upov  or§s  A^vj’/a'.ot  av^zv 

a\)-û  tq  o7udhyToy  ffotiTmiou  r^iov,  racolte  des  proverbe 


KAATAïOS 

AXAOS 

EMHaIOS 

Il  est  probable  que  la  statue  de  Claudius  se  trouvait 
au  Prytanée  avec  celle  de  Tibérius  Claudius,  car  ]’  y  ai 
trouvé  à  la  meme  place,  sur  une  grosse  plaque  i?inscri- 
ption  suivante: 

TiBEPIONK  AA  TA  ION 

KATSAPASEBAETONrEPMANlKONATTOK  PATOPA 
HBOTAHHESAPEIOrnArOTKAIHBOXAHTONE^AKOSI- 
ONKAIOAlïMOS 

2TPATHrOTNT02ElTITOTSOnAlTA2TOTKAlAraNO©E- 

Tornp^Tor 

TwQNSEBASTONATONDNeTIOTTOT^lAEINOïESOIOT 
Sur  une  architrave  j’  ai  trouvé  ces  trois  inscriptions 
entourées  de  trois  couronnes  qui  font  allusion  à  quel** 
■tjue  victoire. 

H  BOT A H  OAHMOS  0AHM02 

TPIHPAPZOTNTA  APISTA  APT2TA 

nOAITETEAMENON  BOA ITETSAMENON 
Sur  un  antre  fragment  cette  autre: 

ANAAQMA  .  .  AXA  AME  .  .  AEPT 
ATStXAPHSATAElANEPO  .-00. 

$IAOS  AINOCANOAaOOE 
ANTUTE^ANOSAI.  AYIII02.  2.  A 
aikaiosxnhste  •  .  0AAAOT2TE^ANQI 


100 

T&NTETTAPAKONT à 

Les  suivantes  sur  deux  colonnes  sépulcrales: 

NIKAN4P02  |  MIAISI02 

OEOPENOYS  |  KAPÎSTIOS 

MTrriNOTSlOS  | 

En  descendant  plus  bas  dans  la  ville  on  arrivait  au 
temple  de  Aérapis  divinité  Egyptienne  introduite  à  A- 
ibènes  par  Ptolémée.  Quelques  restes  de  ce  temple  qui 
fut  ruiné  par  un  tremblement  de  terre  existaient  enco¬ 
re  en  1700,  entre  autres  trois  colonnes  qu  011  voyail 
dans  une  église.  Cette  église  fut  convertie  après  en  une 
mosquée  qui  fut  sur  omrnée  coloumoa  pour  ses  co¬ 
lonnes,  c’est  clans  cet  endroit  que  j’ai  trouvé  l’inscripti- 
011  Suivante  : 

SAPAniAÏKAlQEOtSAirrnTIOIS 

Dans  le  temple  de  Sera  pis  était  un  autel  et  une  sta¬ 
tue  consacrée  à  Ammon  divinité  Egyptienne;  on  y  cé*- 
lébr  *it  une  fete.  (î) 

Non  loin  était  le  temple  dllliîhye  divinité  qui  pré¬ 
sidait  aux  accoucliemens.  Il  existe  dans  l’église  de  Pa- 
nagia  Ylastiki  les  restes  nombreux  d’un  important  édi¬ 
fice.  Je  crois  que  ce  sont  ceux  dit  temple  d’Illithye* 

Les  Athéniens  étaient  le  seul  peuple  chez  qui  on  vo» 


(1)  Itesych.  in 


yait  des  statues  d’Ilithye  en  bois  couvertes  jusqu’aux 
pieds,  les  femmes  d’ Athènes,  selon  Pausanias,  disaient 
que  deux  de  ces  statues  venaient  de  l’île  de  Crète  et  qu 
elles  avaient  été  offertes  par  Phèdre,  mais  celle  qui  était 
regardée  comme  la  plus  ancienne  passait  pour  avoir 
été  apportée  de  Del  os  par  Eryssichton  fils  du  premier 
Cécrops  qui  fut  enterré  au  bourg  de  Prassiè,  ainsi  que 
nous  le  dirons  dans  notre  ouvrage  sur  les  Bourgs  de  P 
Attique.  Sur  un  fragment  de  piédestal  qui  supportait  u* 
ne  statue  d’Adrien  j’ ai  lu  cette  inscription: 

AXTOK  P AT  OP  AA  A  PI  ANON 

TPAIAIYONOA  YMniQft 
JSur  différents  fragmens  les  suivantes: 

iVIEAITHHAïOAÛPOr 

EITAPrHTtoN 

sur  un  pie'destal  ; 

THXTTXHÏ 

sur  un  autre  piédestal: 

. . ©EOPJnOriAlON 

EIK.ONATHNËAXTOX 
sur  des  fragmens  des  piédestaux: 

HPÛ  \OXT0Y ATTIKOT 

AYSIASASKAHïIÏAAOX  |  AXTOXPaTOPAAAPÎANON 

•  .  .  EXtIOXS;  j  TPIÀIÎ^ONOA  Y  ViniON 

.  .  aiaa  ) _ , _ _ _ _ _ 

-  ,  Oî^UHMONOS  j 

m 


IEP0$IA02 
EFl  I  ST  A  T  AI 


EISAO  .  . 


f  .  .  OKA1A  .  V  : 
j  A  PI  ST  OaHA  0NMENE£Ï£ 
]  NOTSTAAAIQ 
|  ASKAHnim  KAI  .  . 
j  AHSTHPI 


EnlIEPEOS^ANOKAEOXSKH^ISEÛS 

fcur  une  plaque  de  marbre  Pemélique  : 

.  •  .or 
•  . .  ou  AÏAI 
.  .  .  2 
.  .  .  ST  AN  API  AI 
.  .  ©POT 

ronAIAI  TIMAI02 

.  .  O  .  .  •  .  O  . 

,  .  OX  .  .  .  ,  . .  ATTI  .  .  I 

.  .  EÏI  .  .  . 

.  .XI  -  .  Î2  .  .  r 

.  .  HAI2  .  . 

. .  eot . . 

*  .  ÜNTPIO  .  . 

.  .  N 

.  .  OINEIAOS 

♦  .  GNNEIAl 
.  .  .  MOT 

AIANTI  A02$ÏAH2 
ONTaBAN  ...  ,  ÜN 

AiANTI  A0Sô>ÏAH2  .  , 
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2TAAI0NTHSTPITHSHÀIKIA2 
AIANTIA02$TAH2 
.  .  .  TMAOAIXŒN 
..  $ÏA02TPAT0XA®HNaIQ2 
...  .  AOAIXOJNT 
•  .  .  .  A0HNAIO2 

2TAAI0OTH2nPOTH2HAIKTA2  X 
AIANTIA02$XAHS 
2TAAI0NTHSAEXTEPA2HAIKIA2 
Ï0TAEÛNTIA02$TAH2 
2TAAI0N  TH2TPITHIHAIKIA2 
.  .  .  QI0ïEPEX@EIA02$TAH2 
•  ..  IÏANTÛIN2TA  AION 
.  .  •  MAIAN  A  P0XA9HNAI02  E  .  .  . 

•  •  .  .  2TAAI0N 

,  ..  OXXAAK  IAEX2  A  .  .  . 

....  TH2FIPQTH2HAIKIAS 
.  •  •  •  •  nXAHS 


. .  •  AEXTEPA2  HAIKIA2  A  .  .  .  . 

• . . 0XAH2 


Vers  la  rue  nommée  anciennement  me  des  trépieds 
J  ai  lu  sur  une  pierre  noire  les  noms  suivans  qui,  sont 
peut-être  des  noms  de  Prytanes. 

EXFXKAEIAH2  EYPIK.AE1AOX  .... 
^ENOKAHSAIIOA  AOAOPOXOT  .... 
©EOAaPô2XAPIKAEOX2$AAHFEXZAHMOA£r02 


JETS  IEPMAKTKSQEONüS 
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.  AIIQA  AfîNOSAlAPIOY  AXSïAS  APTEM&NOSnAIANlETS 
APXI  AS  AIIO  A  AI2NXOXM  A  P  A0OINÎOS 
0EOAÎ2POZHPAK  AEOXS'PXAASIOS 
AXSIAS1EPQNOSA  AAIETS 
.  ; , .  IOTArE AAOXOTPXNeXS 

4.ke....  ioxaiegnexs 
.  < . .  CSfIAXSIMAXOXEKKOAONOX 
....  OSMHAEIOMEIPAIETS 
.  . .  AHMOSAPXONTOSXXAA0HNAIET2 
ZÎ2lïTPOSZQnXPOXKE$AAHeEN 

. AAEIMANTOTIKaPIEXS 

.  .  .  SAPAflIGNOSMEAITEXS 

A 

.  .  »  .  ON  H  SAN  A  POTOH0  SX 
,  ..  OSAHMOMNTOSAXAPNEYS 
.  ..  0EOrNHSTIMO9EOXAXAPNEXS 

..  .  OI  NO  S  O  E  O  A  Û  P  I  A  O  X  AEKEA  EX  S 
EïXETHSA«I>PQAITOXâI0AAIAHS 

. AIIOAAO  AÛPOXOAOEN 

0EOIlEl©HS0EO'ï>lAOTBHSAIAETS 

AAKPATEIAHSSÜSTPATOXÏKAPTEïS 

TDIOSTPATOSAPISTQNOStfAAHPEXX 

MHNOAOPOSrNAIOXnAAAHNEIS 

EfEiZHAOSAHMO^ANOXAAAlETS 

.  .  AHSTHSAPI2T0TEA0TSEE010X 

STPATOSAHOA  .  .  .  ,  402EE0I0X 


j66 

À  1’  orient  du  temple  de  ïlithye  passait  la  rue  des 
trépieds  qui  conduisait  du  Pry  tannée  au  théâtre  de  Bac- 
chus  dans  le  quartier  Lènaéon.  De  ce  côté  on  voit  les 
traces  d’une  maçonnerie  en  pierres  du  Pnyx  qui  com¬ 
mence  un  peu  plus  bas  que  le  Prytannée  et  mène  vis-â- 
vis  du  monument  de  Lysicrale.  Là  j’ai  trouvé  cette  in¬ 
scription: 

ONAS^AQHNOA^POÏSXnEIPEE^N 
et  sur  un  piédestal  qui  soutenait  la  statue  d’  Anticrate 
j’ai  lu  la  suivante,  les  deux  derniers  mots  sont  chacun  au 
milieu  d’une  couronne: 

ANTÏKPATH2  Al  SANIOrnPOBAÀlSIQS 

®ESM0©EXHSA2EniKH^I20^OT 
4  PXONTOZANE0HKEN 
OAÏÏMOS  HBOTAH 

INon  loin  dans  l’église  de  saint  Jean  à  la  place  où  se 
trouvait  peut-être  un  temple  dEsculape  et  de  la  Santé 
j’ai  lu  cette  inscription: 

ASAHIIKH  Kaî 
xriAi 
tout  prés  celle-ci  : 

,  .  EPMETOY  .  .. 

.  .  AHMOKOOY  .  . 

.  ,  TEMMXFI&NOZ  *  •« 

«  »  an 


i .  aEoseitea  .  ; . . 

*  . .  hnoaxapnets .  ; 

..  .SENOKAEOTS.r 
.  .  E  r  P  A  2YI  M  A  T  E  T  E 
.  AP  X  ON  T  O  2  ..  . 

.  .  AI  AnHNErKONSTPATON 

, .  exoniesaiimnonais  . . 

... IOAXEHPOBACrE . . 

Cette  rue  était  nommée  rue  de§  trépieds  à  cause  de 
quelqnes  petits  temples  qui  y  avaient  été  érigés  pour 
sontenir  les  trépieds  accordés  aux  vainqueurs  dans  les 
jeux  du  théâtre  de  Bacchus.  (i)  C’est  dans  cette  rue  qu’ 
était  T  atelier  de  Praxitéles  où  se  trouvaient  différentes 
statues  entre  autres  celles  que  cet  artiste  regardait  lui- 
même  comme  son  chef  d’œuvres,  c  est -à-dire  son  a- 
mouri  et  son  satyre  (2)  surnommé  6  ll£piêo7K<K  le  célé¬ 
bré.  (3) 

Le  nombre  des  monumens  qui  décoraient  cette  rue 
était  considérable,  j’  ai  trouvé  entre  le  Prytanée  et  le* 
Linaeon,  différentes  inscriptions  choragiques^  entre 
autres  celle-ci  qui  est  bien  ancienne: 


(r)  Pausad  Atti.  ch.  20. 

(2)  Pansan.  Atti.  ch.  20. 

(3)  Piin.  natu.  Hist.  1.  34-  Athen.  1.  iS,  c.  7. 


OINEXS  EïPTM^NES  NfKOSTPATOS 

ENIKA  MELETEQNOS  EAIAA2KE 

ÏÏAlAON  EXOPEAE 

Sur  un  autre  fragment  de  marbre  Pentélique  cette^ 
autre  qui  probablement  fesait  partie  de  quelque  monu 
ment  choragique: 

.  .  .  .  ANTlOXI'ZfcTAH  .... 
ï  .  .  SÛ  ST  PAT  GXMENAN  APOTF  NlK  A  ....  EXOPEFEI 
.ANAPOTION0EO$lAH2EAIAASKENKAAmQNErAPETOY 
.  .EXOPHFEIXïïOh  h  H  h  H  .  •  K  AE  AN  A  POT  ....  ON- 
NITO  ..... 

......  EÏÏÎ0EO4OTOT 

.  .  .  EXOPHTEUI AA AI0NAPÂMAT02  ...  ;  ;.  J 

:  •  anapon 

......  n  ape  aiaasanoïïpae  ......  non  ,  . . 

OAHMbEEXOPHrEIANTlOXïXîlAXAONENïKA 

ENIKA 

......  EAÎAASKENEïHrETHXnAAAINEÏSHPXEN 

20KAEHSEAIAA  .. 

AïrHlXANAPONENTKÂ©EOKPlTOXEAXAAEKEN 
,  .  .  n  .  .  .  .  ÎASONKOAATTETSEXOPHrEIinnoeO- 
ONTIE#TAH. 

Sur  un  Piédestal  'qui  supportait  la  statue  d’ Adrien: 
ATTOKPATOP 1 
A  A  P  I  A  N  û 
OAXNtnia 


Sur  un  fragment  d’architrave: 

•  .  CTTOTAlOClO - •  A  AIBOTZlTHClI  A . y ^ 

.  .  .  XPHGANTO2T0ÏIIX8I0T^n0AA^J>î02OTIXPH2- 
tonkteponeaoiCiiaàa  . 
KATaSKETACaC0AIEKT^NIaIûNKOINAC..  .TOIC 

TCeEOlCKAlTHlîOÀEl 

AINEOÜKEN 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 

API2ANAP02 
•  ATKINOT 
0INAÏ02 

Dans  1’  église  à  côté  du  monument  de  Lysicrate,  oa 
voit  des  colonnes  demi  -  cannelées  qui  soutenaient  an¬ 
ciennement  des  trépieds  dans  le  genre  de  celles  qui  sont 
au  dessus  de  la  grotte  de  Bacchus.  Ces  irèpieds  étaient 
de  bronze,  et  d’un  très  grand  prix,  à  cause  de  la  beauté 

du  travail,  on  observe  sur  le  faite  du  monument  de 
Lysicrate  un  creux  qui  recevait  un  trépied.  Le  monu¬ 
ment  de  Lys  i  cm  a  te  est  en  marbre  pentélique.  Sa  forme 
est  rende  La  couverture  en  est  soutenue  par  six  colon¬ 
nes  cannelées  d’  ordre  Corinthien  qni  supportent  une 
frise  circulaire  d’nne  seule  pièce  sur  la  quelle  on  lit  cet-* 
te  inscription: 

AIXIKPATtlSATEI0EIAOTKIKÏiNETSî:XOPïirEÏ 


ï/0 

AKAMÂ.WT12IÏAÎAONENlKA0Ei2NHïAEÎ 

Aï2IAAR2A0HNAlQ2EAlAA2KENETAmETO2HPXfiN 

Cette  frise  est  ornée  de  i4  figures  en  bas-relief. 
Les  unes  combattent,  les  autres  dansent,  celles-ci  font 
un  sacrifice,  celles-là  portent  les  dépouilles  d’un  bon, 
elles  représentent  la  destruction  des  pirates  Tyrrhé- 
niens  par  Bachus  et  ses  démons  (i). 

Une  inscription  que  j’ai  trouvée  dans  cet  endroit, 
indique  les  noms  des  démons  qui  suivent  Bachus.  La 
voici: 

2  X  L  E*N  O  2  O  V  E  ï  O  2  N  E  K  A  T  A  O  2 

* 

E  N  II  EAOiÇ  PATES.  XâPÏAEMOS 

J'ai  vu  les  memes  noms  sur  un  vase  trouvé  à  Àegine, 
Le  sujet  montre  clairement  que  ce  monument  était 
consacré  à  Bac  chu  s,  qui  présidait  dans  ce  quartier  de 
la  ville  proprement  appelé  Lénion* 

Celte  inscription  de  la  frise: 

À  X  2Ï  K  P  A  TH  2  -  AT  2  Ï0EI A  OT  KIKTNEÏ2  ExOFHAEÏ 
AKAM4NTX2  UAÎ  AON  ENIKA0EQN  HTA  El 
AT2XAAHT  A0IINAIO2  E AIAA2KE  EÏAIIVET02  IXPXE 
Ainsi  que  celle  qui  eSi  sur  une  des  plaques  qui 


CO  Saijiwy  Tioy  ûü.fl  AiimcGy  Fausan  Aiti.  eph,  su 
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restent  entre  les  colonnes,  prouve  que  le  monument 
de  Lysicrate  fut  construit  sous  l’archontat  d Evaiuos, 
qui  occupait  cette  charge  à  Tépoqne  où  Alexandre  le 
grand  passait  eii  Asie  (i),  336  ans  avant  J.  G* * 

Le  toit  de  ce  petit  monument  est  en  marbre,  la 
forme  en  est  conique;  à  sa  ciselure*  on  le  dirait  re¬ 
couvert  d’ècailles,  sur  l’espèce  de  panache  qui  le  ter¬ 
mine  reposait  jadis  un  trépied  en  bronze. 

Quelques  voyageurs  ont  pris  ce  monument  pour  la 
lanterne  de  Diogène  çavapt  Aco'y&vou;  parce  qu’en  effet  sa 
forme  approche  de  celle  d’une  lanterne,  (2)  d’autres  y 
ont  vu  l’endroit  où  Démosthènes  s’enfermait  pour  se 
livrer  à  ses  méditations. 

Cest  un  chef  d’œuvre  d’architecture.  Dernièrement 
j’ai  trouvé  là  cette  inscription  ,  qui  montre  que  Praxb 
tèles  a  travaillé  à  sa  construction: 

IXPASXTEAHSEÎIOIHZEN 

Près  de  ce  monument  se  trouve  une  église  nommée 
a  présent  Panagia  Candili  dans  laquelle  j’ai  observé 
plusieurs  ruines  qui  attestent  qu’elle  occupe  la  place 
d’un  temple,  + 


(1)  •  .  .  Euatvsxov  'aû^ovtg:,  cit<p*  ou  oaal  ’AXsHa^pov  de 

*r/]V  ’Acrtav  Clem:  Ahxtnd.  strom:  1.  I.chopai. 

et  Potter  Archéologie  of  greece. 

Spon  et  Whel.  t:  1 1.  P.  i85- 


Derrère  cette  église  parmi  quelques  chapiteaux 
d’ordre  Ionique,  sur  un  morceau  de  marbre  du  mont 
Hymette  j’ai  trouvé  cette  inscription: 

ESTîAlAnOAAQ]NIKAÏ0EOî22EBA2TOîSKAI  .... 

TlIIBOrAHITHaEAPElOXilArOXKAlTHIBOTAHITuQN 
EEÏ#A  KOSiON 

K  AlTOî  AHMQIfX>I  AOSENOSAXA0OK  AE0X2  .  .  ...... 

ANE0HKENEKTOJN'lAI£2NnOI . .  „ 

Ar  v  0OX  A  EOXST0XM  A  P  .....  NQXSAXEXS 

STPATIîrOXNTOSEUITOXSOII AITAETÏK  .  .  .  ; 

©EOrEINH^riAlAN  [lEXS] 

EniMEAHTOTTHEîTOAEQS 

TPitf  PISIOÏ 

Les  mots  'E-Wa  xzl  ’ArJï7iUvt,  (à  vesta  et  à  \po!lon)et 
le  surnom  de  l’église  moderne  KavàvJXTj  (la  lampe)  me  font 
croire  que  c’étail  le  temple  d’Apollon  et  de  Diane,  qui 
recevaient  alternativement  les  nomsd’Illythée  (Eleusina) 
ou  de  Vesta  comme  dans  Finscription  précédente,  (i) 

On  lui  donnait  aussi  î’ephhète  de  ^coscpopoî  (qui  porte 
]a  lumière).  C’est  pour  cela  que  les  statuaires  la  repré* 
sentaient  toujours  avec  un  flambeau  à  la  main.  (2) 

Là  j’ai  trouvé  sur  un  fragment  penîélique  cette  inscri¬ 
ption:  AHMIITPï 

(0  Paus.  Àrcad.  Hom.ïli,  a.  v.  269.Ci.se:  de  net  Deom 

(2)  Les  grecs  appellent  cette  églis  fi  'Ayiz  Kvpæ  qi» 
Signifie  presque  la  même  chose  que  Yesta. 
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20£©TrATPANTJ0X0NHrEIPEN 

$  A  A  H  PETSEI A  tm  T I  Al 

U«  p  u  piir  bas,  là  où  est  l’église  de  saint  Anfone 
de  nombreuses  ruines  révèlent  encore  remplacerai  t 
d  u  temp  e  ;  c’est  probablement  là  que  Thésée  et  Pi- 
ridioüs  concertèrent  leurs  invasions  à  Sparte  et  dans  'a 
T  hesprotie  lorsquils  résolurent  d’enlever  Hélène  et 
Proserpine  fille  d  Aïdoneus  L’endroit  fut  consacré  par 
un  temple  (i)  cliap  7. 

Vis  à-  vis  de  ce  temple  on  voit  T  arc  de  triomphe 
d’Adrien  Cet^e  porte  de  marbre  pentélique  fut  con- 
struite  parles  Athéniens  pour  distinguer  l’ancienne  ville 
de  Thesée  de  celle  d’Adrien  (2). 

Ce  monument  est  presque-dans  l’enceinte  du  temple 
de  Jupiter  Olympien.  Sur  la  face  occidentale  on  lit 
cette  inscription: 

A  T&EI  2  A0HN  AI  0  H  2  E  &  2  HîIPlNUO  A I  S 
et  cette  autre  sur  la  face  orientale: 
AIAEI2AAPIANOTKAI0TXI0H2EOSÎ1OAIS 

Les  anciens  voyageurs  ont  commis  des  erreurs  dans 
la  lecture  de  cette  inscription  (3)*  A  cette  porte  fut 


(1)  Pausan.  Attic.  cliap.  17.  Plutarch.  in  Theyeu» 

(2)  Cum  tituîos  in  operibiis  nonamaret,  militas  civi- 
tafes  Haddonopolîs  appellavit  et  ipsam  Carthaginois  et 
Athenanim  pariem.  Spartiam  in  Hadriano. 

>  3)  Whiler  et  Spon  yogage  en  Grece:  Chandler:  Wil¬ 
kins  Athenensia. 


ï^4 

adossée  plus  tard  une  église  chrétienne  soutenue  de 
l’autre  côté  par  deux  colonnes  qui  n’existent  plus.  11 
reste  encore  quelques  traces  de  cette  église  au  dessus 
de  Farc.  Du  temps  de  Cliandler  on  voyait  des  vestiges 
de  peinture  sur  la  partie  du  mur  dont  quelques  plaques 
existent  encore - 

La  partie  orientale  de  la  ville  d7 Athènes  qui  est  à 
côté  du  temple  de  Jupiter  Olympien  était  surnommée 
Adrianopolis,  pareeque  ce  quartier  de  la  ville  avait  été 
restauré  par  l'empereur  Adrien. 

En  traversant  Tare  de  triomphe,  on  arrive  au  tem¬ 
ple  de  Jupiter  Olympien,  connu  sur  le  nom  d’Olym- 
pion.  Avant  d  entrer  dans  ce  temple,  on  voyait  quatre 
statues  de  Fempereur  Adrien,  deux  en  marbre  deTha- 

sos  et  deux  en  marbre  Egyptien  (r.)  . 

Deucalion,  s’étant  enfui  à  Athènes  érigea  dans  cet 
endroit  un  temple  à  Jupiter  Olympien  (2)  et  on  faisait 
voir  tout  auprès,  le  lieu  de  sa  sépulture. 

Un  nouveau  temple  d’un  plan  magnifique  fut  com¬ 
mencé  sous  le  gouvernement  de  Piscstrate  environ 
53o  ans  avant  J.  G.  Les  architectes  Aatistatès,  Cal- 
îaeshrros,  Andimachidès,  et  Porinos  furent  chargés  par 
Pisisirate  de  la  construction  de  ce  monument.  (3) 


(t)  Pausan  Atti:  cliap  18. 
(2')  Pausan  Attic.  C.  28. 
(3)Yitruvi  prefcce  c.  20, 


Après  la  mort  de  Pisisirate  ses  fils  en  firent  continuer 
les  travaux  (i)-  Mais  dans  la  suite  ils  rencontrèrent 
tant  d’obstacles  qn  ils  furent  obligés  de  les  inter¬ 
rompre  et  le  temple  resta  plusieurs  siècles  inacbeve  (2). 
C’était  le  modèle  le  plus  parfait  que  les  ancieens  eus¬ 
sent  pu  donner  d’un  temple  digne  de  la  majesté  du 
maître  des  Dieux.  Suivant  Dicearque  ce  qui  en  avait 
été  exécuté  captivait  l’admiration  de  tous  (3)  . 

Les  Athéniens  dans  les  plus  florissantes  périodes 
de  la  république  s’affigaient  de  le  voir  inachevé  (4)  • 

Persée,  roi  de  Maçédonie,  entreprit  de  le  finir,  mais 
il  ne  peut  en  venir  à  bout  (5).  Cependant  356  ans 
environ  après  la  mort  de  Pisistrate,  174  ans  avant  J.  C. 
sous  Antiochus  Epiphanee,  roi  de  Syrie,  l’architecte 
Romain  Cossudus  conçut  le  magnifique  édifice  d’ordre 
Corinthien,  qui  porta  le  nom  d’Olympium  (6), 

(1)  Aristoiel:  Politiqu  1;  V  cliap  ir. 

(2)  ’GA'JptjnOV  ZG'JZO  U  r£>.£;  £p,£lVSV  AÔ^^CrtV  OlXO^OfAOUJAS- 

jisvov  v5ToXlay.i;’A.(>X3ç  ztïz  xazaox sü^î  Hesych.  Olym. 

(3)  Petit  geograph  T:  1 1 

(4)  Piutarch.  in  Solon:  Lucian  in  jearor  Menip. 

(5)  Titus  h  vi  Li.  4*.  c*  20. 

(6)  magnificentiae  vero  (  Antiochi  )  in  Deos  vel  jo- 
vis  OlympT  templum  Athenis  unum  terris  inchoatuin 
pro  magnuudme  Dei  potest  testis  esse:  T.  Liv.  îlist.  L 
4i  C: 20. 

Narnque  Athenis  Antistates  et  Callaescbros,  et. 


Aïitiochus  fit  les  plus  grands  efforts  pour  qu’il  sV 
clie va  (i),  ruais  malheureusement  ii  mourut  sans  avoir 
pu  y  parvenir.  164  ans  avant  J.  C.  (2).  78  ans  après 
Sylla  pilla  ce  temple,  il  en  emporta  même  dés  colonnes 
et  des  chambranles  de  portes  de  bronze  pour  em¬ 
bellir  le  temple  de  Jupiter  Capitolins  à  Rome  ^3) .  Plus 


Àntimachides,et  Porinos  Architecti  Pisistrato  Jovi  olym- 
pio  facienti  fundamenta  Constituerait:  post  modem 
alitera  ejus  propter  mierpeliaUonem  reipubiicae  incep- 
ta  reliquerunt,  itaque  Circiter  Annis  duce  ni  b  post,  An- 
1 10  ch  ns  Rex,  cura  in  id  opus  impensam  esset  pollilicus, 
c  üae  magnitüdinem,  et  Columnarum  Circa  dipteron 
Cbliocatioriem,  epistyliornm  et  Caeterorum  ornamei»  ta¬ 
ra  m.  ad  symmetriaram  distributionem  magna  Solertiâ 
Scientiâqne  summâ  Ci  vis  Romanus  Cossuîius  nobiliter 
est  Arehitectatus .  .  .  .  .  in  Asty  vero  Olympiurp  am- 
Jbo  niodulorum  Compara  tu,  Corinthiis  Symmetriis  et 
propostionibus,  uti  supra  scriptum  est,  Architectandum 
Cossuîius  susçepisse  raemoratur  — Yitruv.  Proem  in  1  7. 

(2  ’Ev  81  t«îç  zoo;  zûc;  zolîi;  ôuaiaiç,  zed  rats  irppç  rcuç 
©son;  Tifiaïç,  ndvzcc;  Ù7U6p&êa>»X.e  (’avti'q^o;)  tou,;  BacuXÈücav- 

7ULÇ  70070  S’  0070K  TÊSCpipCKTO  £tt  ToO  TMCp  ÂÔîjVaiOUç  ’OXypt- 

îu'ou»  Athenacus  1.  5.  C.  5. 

(3)  To  ’oxûpïtov  oîîgp  S[utsXsç  jcetIXittev  o  cb'aÔdç  (’Avti- 
ovo;)  BaciXe'j;  Strab. 

Antiochus  Epipiphanus  qui  Athecis  01ympiearm|inc- 
hoavit*  vell.  Paterc.  I  i.  C.  io« 

(0  Athënis  templum  jovis  Olympii,  ex  quo  Sylîa  Ca- 
pitohnïs  aedibus  advexerai  Columnas. Phn.  natur.  His- 
toi\  I  36  v.  6, 


tard  Auguste  et  le3  rois  ses  allies  voulurent  îe  ter* 

miner  (i). 

Lorsque  Caliguîa  fit  transporter  au  Capitole  la 
statue  de  Jupiter  le  temple  n  était  pas  encore  achevé. 
Il  était  réservé  à  Adrien  d  y  mettre  la  dernière  main. 
Ce  fut  lui  qui  le  dédia  a  Jupiter  Olympien,  et  qui 
lui  érigea  une  statue  colossale  670  ans  après  que  Pi* 
sistrate  eut  jeté  les  fondements  de  ce  temple  (2).  Le 
monument  coûta  70  s8  taie  ns  aux  Athéniens  (3j.  Il 
était  entoure  de  cent  vingt  quatre  colonnes  d’ordre 
Corinthien  de  6  pieds  et  demi  de  diamètre,  et  d'envi¬ 
ron  6q  p«eds  de  hauteur.  Elles  sont  posées  sur  une 
plate  forme  daléc  que  supportent  des  voûtes  entourées 
de  murailles  avec  des  contreforts  en  forme  de  pilastres e 


(1)  Reges  amici  atque  Socii,  et  Singuîi  in ’Suo  quf. 
sque  regno,  Caesareas  urbes  Gondiderunt,  et  Cuncti  Si- 
mul  aedem  jovis  Olympii  Athenis  Anuquitis  inchoa* 
tam  perficere  Communi  sumptu  destinaverunt:  Su  ,  n 
in  August:  C:  60:  Spart  in  Adrian  Chap:  7.  Xiphiii 
tom.  ir:  Dion.  Chrysost.  de  Regno  orat  2.  T:. 

(2I  Hadrianus ...  ad  Orientera  profectus  per  4t- 
henas  iter  fect.  atque  operaquae  apura  Athenienses  Ce- 
perat  dedicavit,  et  jovis  Olympii  aedem  et  eram  sibi. 
Sparti  m  in  \  t  Hadrian: 

’Aâpiavô;  Al  tots  ’OXufMCiov  to  ev  ’aÔtjW;,  iv  J  «ôeo; 
«püTia  ^sroiV:v.  Xyphilepit  Dion.  Nicaei  in  Hadrian; 

(d)  C  liant  1er-  travaf  in  Graeç> 


3Les  pierres  des  fondements  soin  de  h  même  qualité 
qne  celles  du  Pnyx  dont  l’espèce  est  assez  solide* 
Des  pierres  du  Pirée,  comme  plus  fragiles,  sont  mises 
au  dessus  de  la  terre,  afin  que  l’humidité  ne  les  dé¬ 
tériore  pas. 

D’après  les  ruines  de  ce  temple  la  circonférence  de 
plateforme  était  de  2,3qo  pieds  Anglais  Le  temple 
était  orné  d’un  péristyle  à  trois  rangs  de  colonnes  sur 
les  frontons,  et  à  deux  rangs  sur  les  parties  latérales. 
Chacun  des  trois  rangs  des  frontons  se  composait  de 
10  colonnes,  ceux  des  parties  latérales  en  comptaient 
î5.  La  longueur  du  temple  était  de  354  pieds  et  sa 
largeur  de  171. 

Le  mur  qui  fermait  l’enceinte  existe  encore  en  par¬ 
tie.  Il  a  4^3  pieds  à  l’est  et  près  de  688  au  sud  où  on 
y  lit  ces  lettres:  Il  A  N  O  2 

La  statue  de  Jupiter  était  remarquable.  Faite  d’ivoire 
et  d’or  elle  ressemblait  par  sa  grandeur  aux  autres  sta¬ 
tues  de  ce  Dieu,  mais  elle  les  surpassait  toutes  en 
beauté  (1). 

L’enceinte  de  ce  temple,  qui  n’avait  pas  moins  de 
qnatre  stades  de  tour,  était  garnie  de  statues  d’Adrien, 
chaque  ville  de  la  Grèce  lui  en  ayant  dédié  une.  Ces  sta- 

Pausan*  Atti.  Ch  18» 


N 
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tues  s’élevaient  sur  les  pilastres  de  l’enceinte;  elles' 
portaient  le  nom  de  statues  des  colonies.  Celle  des 
Athéniens  surpassait  toutes  les  autres*  Elle  était  co¬ 
lossale.  Elle  fut  placée  derrière  le  temple  (l).  Plusieurs 
des  piédestaux  qui  supportaient  ces  statues  se  trou¬ 
vent  ça  et  là;  j’en  ai  trouvé  jusqu  à  présent  70  dont  je 
publierai  les  inscriptions  dans  mon  ouvrage  sur  la  to¬ 
pographie  de  l’Attique*  Yoici  celles  que  j’ai  trouvées 
sur  les  lieux: 


AutOJcpaTopa 
Tpatavcv  ’A&piavov 

’OÂUfATUOV 


Aïfo^pairopa  Kaurapà 


Kafoapa  Ssêaar ov 

'Aoy^yiyot 

Tov  gcikwv  2wr7]pa 
K  ai  jctiotyiv 
Âi-x  TôpscrêeuTou 
MapxsXXou  Maiopoc 


/Tpaïavôv  A^ptavov 
SeGaaroy  ’OXufATUov 
K  Al  '’Apy^yirriv  71  r,ô\i£ 


H  A^yeiv^Twy  tov  eau 
TT 1;  SwTTjpa  xal 


EuspyÉTTiv 

Aiz  huy.e‘XriTOJ  SaxjixWàou 


0>vÙp.7îtOV 

fH  GoiAtî  xal  0  §vip,oç 

’ApKpnroTigcTcüV 


Au.oxpaTGpa  Koc'aipz 
’a àpravov  SsGizttov 


Auroxparopa  Kaicapa 
Tpt-aiavOv  ’\$ptavov 
SeGaGTOv  ’0>.Ui/.7utov 
tîaTSpa  Kzrpiiïoç 
T  ov  2  wr^pa  mu  xostAou  &  vs  - 


H  ^iTÎTpOTTo'Xl'  TJ  JTpWTr,  5CCCI 
KjcWgtt)  ttîc  ’Aai'as  xal 


(aou  .  .  TT,;  tCt7.r.xia; 

|  CH  BouXtj  xat  6  Sïiuoç 
Aià  7rp5TGeu  :&/ 

Iï.  AiXiqv  KapoAov 


Kod  Tatou  tou  'AAsSav^poo 


i(l|  Pausan.  Atti.  Ch  18; 


ïSo 


p'yUjTttV  TEûXiÇ  TGV  ffooV  XT?7- 
t^v  às  &7rtpsX^ToD  M  ’  pxou  Tu 
«ysXXiou 

’find  iSpEwç  TI.  K  A.  5  A  tt  i /Co  y 


ÀAût^vov 

.OXuftwiov 

Ku£lX7]V0t 


Tc/V  JiEyiGTOy  ÀUTüXpSCTOpK 
Tpt'atvov  ’Aciptavéy 
’OXo^TTlOV 

eH  {I)}TpÔ7toXcç  T7K  ’ÏWVLCÎÇ 
M  iXîïfflwV  TroXtÇ 
Toy  5ctiV?t]V  xal  sIso^Ittiv 
£7tip.sX7]^Ê\/TG)v  ay^aasG); 

Twy  îrepi  et.  hoûXtov  Ma- 
xsp ce  ysvopywy 

*AppvTwy 

Àvàp'tffyTOTTGlÔç  CtuXoç  HaV“ 
'ïüvtioç  Fa  lou. 

9Ey£Œ ioç  scal  MctX'/jato;  sTroigt. 


i  AUTOîcp^Topa  RataapaTpæ- 
.tavov  ’A^ptavèv  Es&acioy 
?OXup.7û»,ov 

ÉH  TtoXiç  tt^Xêwv  ttk  Keepa- 
Xqvi'aç.  ’EXsvGépa  xal  «otovo- 
pç  choc  eTrtpXviTwy  ’Apvoçt- 
Xou.  tov  ’a^^Xsoü;  uioy. 


2I2THPAKAI 

KTI2THNAX 

TOKPATOPA 

AM’IANON 

QATNHÏON 


Cet  édifice  était  un  chef  d’oeuvres  ' i j  et  l’un  des 
plus  vastes  qui  eut  été  élevé  au  maître  des  dieux. 

L’epoque  de  sa  destruction  est  presque  inconnue ? 
on  sait  seulement  qu’Alarie  en  de'truisit  une  partie. 


(i)  jovis  Olvmpîi  terrpîum  Athenis,  unum  in  terris 
£n choai u jn  proma^mludme  JJti:  JLiv.  hist.  i:  4i»  C,  2®. 


/ 


*7  colonnes  étaient  encore  debout  en  1667 ,  maii* 
peu  d’années  après  un  voïvode  abattit  celle  de  l’angle 

sud-ouest  (1). 

Dans  1  enceinte  on  remarquait  un  Jupiter  en  bronze? 
un  petit  temple  de  Saturne  et  de  Rhéa,  et  l’endroit  con¬ 
sacré  à  la  Terre  Olympienne  (2).  Fanelli  dit  que  de  son 
temps  il  y  existait  une  église  chrétienne  (3),  On  re¬ 
marquait  encore  une  ouverture  d  environ  une  coudée 
par  laquelle,  disait-on,  s  étaient  écoulées  les  èaux  après 
le  déluge  de  Deucalion  et  où  l’on  jetait  tous  les  ans  des 
gateaux  de  farine  de  froment  pétris^  avec  du  miel  (4); 
cette  cérémonie  était  appelée  u&poçopta;  un  autel  con¬ 
sacré  aux  dieux  infernaux,  un  autre  à  Jupiter  Phyxias 
élevé  par  Deucalion  pareéqu’il  avait  échappé  au  déluge; 
une  statue  cTlsocrate  placée  sur  une  colonne;  (5)  un 
trépied  en  bronze  supporté  par  des  statues  en  marbre 
de  Phrygie  qui  représentaient  des  Pêrses  (6);  un  monu- 


(1)  Ciiand.  travals,  in  grece  C.  1 5:  Stuart  Antiqu 
of  A  t  lie  ns.  vol.  3:  p*  i5, 
k2)  Pausau.  Atti:  chap  18. 

(  V)  Tra  le  sudette  Colonne  si  trova  piccola  cliiesa 
Gitca.  Fanelli  p.  33a. 

(41  Pausanias  Atti  cb.  r8. 

(5  Pausan  Art;  chap.  tS. 

(b  J  Pausan.  îbid. 


pient  éleve  à  Lyssècle  par  les  magistrats  qui  exam¬ 
inaient  les  comptes  publics,  et  à  côté  une  statue  de  Ju¬ 
piter  (i),5  la  statue  de  Crnon  érigée  par  le  sénat  et  le 
peuple  Athénien;  (i)  une  statue  en  bronze  de  Y  Archonte 
Dé  adore  érigée  par  un  certain  Thémistocle  (3).  Là 
j’ai  trouvé  cette  inscription  MNHStëOI'ÎIEPnriXMOÏ  et 

dans  les  environs  sur  des  colonnes  sépulcrales  les 
suivantes: 

ETNOÎS  [et  cette 

0EOKAE0Ï3 

HP0X2K0S 

Sur  une  autre:  «I>1AIN0X 

ANaKaTEXS 


AIOSKOTPïAHS 

BOTAi  Alox  et  celle  ci; 

AAIKAPJXaSEXS 


:  (i)  ^ESoÇev  toÎç  tou  Aiîpoü  c uVkoytfëiQiv  Imiiïri  Au <ttîc>*rte 

EipTjvtTCTrotJ . xa!  tgpoTrotïiagv  t&  Au  :w  ’OXujXTCtb)  .  • 

*  .  .  ccvay tôSs  tû  ^©icpcs  ev  Gzrfty  Xiôtv7},  y.ctl  ai vjerset 
aura  ùtio  t o  àvà9 sipa  tô  Koivôv  rwv  cuvap^ovTcov:  Bôk 
Corpus  inscription  Graecarum:  p.  i3y. 

(2)  Bôk  Corpus  inscript; 

(3)  ’  AS^WV  gpl  0 .  oàtüpQV  g’xoVt  T'fl  x$s  GT^Gcn  05- 

ptcrTO/CAgouç  c  •  .  .  eu^opgvoç  pgTÉ'îrgiTa  0ew  yeïVîîTopi  TiavTuiV 

xal  ^aA/Coü  c tyigsiv  vsvpan  Geo^ocrtou.  Chaud  traval,  Bôk 
Corpus  inscription»  3j,3. 
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^ATSTHEPOAÎlChMA 

©xrATPesnAiAiKex 

EPMIONH 

Xaipe 

ESTIW 

et  cette 

AtONTlON 

EXE20ENOX 

GXrATHP 

AEITOKITOX 

nAAAXNEns 

TTNH 

sur  une  architrave: 

APETHS  ENEK  A 

IIFQOA^POSEIIIZHAO  EXOPHPEI 
APISTAPXOSEAI AAEKEXAPÏA2HPXE 

En  descendant  la  colîine  vers  le  sud,  on  arrive  a  îa 
fontaine  Callirhoé  (i)  surnommée  ’Emaxpouvo;  à  cause 
des  neufs  ouvertures  pratiquées  par  Pisistrate  dans  le 
rocher  (2 )  l’eau  en  est  claire  et  bonne  à  boue;  ancien¬ 
nement  elle  était  abondante(3)  * 


(1)  ’Evveàjtpovoi;  Kp^vï,  ’AÛîivïiGtjjrapi  Toy  ’jTvIGGqv  Elymcl; 
înagn. 

(3)  Pausan.  Altic:  ch*  i4* 

(3^)  ’Evyeâ/ tpouvo;?  Kp^wj  ’AOrçwjGlV  vjy  7Tpôîspov 


ï$4 


Ôn  voit  dans  le  tocher  les  ouvertures  que  Pisistraie 
avait  fait  creuser  ;  trois  d'entre  elles  sont  bien  visibles; 
les  autres  sont  recouvertes. 

Tout  autour  on  voit  sur  le  rocher  des  trous  dans 
les  quels  entra  t  une  partie  des  piédestaux  des  sta¬ 
tues  dont  Pisistrate  avait  orné  cette  fontaine,  [i]  L’eau 
en  était  sacres  et  on  en  faisait  usage  aux  noces  (2) 

A  côté  existe  l  eglise  de  Sainte  Photinie,  à  la  place 
où  se  trouvait  je  pense  un  autel  consacré  à  la  nymphe 
Callirhoè.  La  euùt  egalement  la  statue  d’une  cer¬ 
taine  Callirhoé  dont  le  piédestal  portait  cette  inscri¬ 
ption:  KAAAIPPOHKEKPfîniAOSrVIKOMAXOY. 

Il  est  certain  que  cette  fontaineest  la  ou  nous  avons  dit 
puisque  Pausanius,  Thucydides  et  d’autres  auteurs  an- * (*) 


e>£yov  ■TwvSg  Tupzyvuy  ourwç  ü’u  av  kqivvgxsu rxcrcL ro>v  lxx\ri- 
Ot}  Ewexxpovyoç  ùj;  xscl  &  vxv&cïyç  Iles  y  ch»  in  v  ’Ev-- 

ViCÜXp. 

Èwzx potîvoc  tI.  lv  ’aG qi/aiç  TrpQTgpov  à’  lxzhtï~o 

KoûiXipor  y  ch.  in  v.  ’EvvEaxpou: 


(l)  EPMriPÎAI A  ES0  4O2ANHP 


AQNZT  VQIIA  KPHNHSKPATOS 

THaE  AnAENAQl 


(*) - "On  Ss  Txùovrplx  sxôuiÇov  ix  vuv  pgv  lv- 

vsajtpoévou  za‘hQ\)tilv?i'  TTpOTSpov  SsKa)0^po7îç.  Harpoc. 

In  Vj  Ac vrp^opoç 


..j 


/ 
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ciens  rapportent,  qu’elle  était  à  coté  du  temple  de  Ju>^ 
piter  Olympien  (i)  et  sur  1  illysus. 

A  l’ouest  du  temple  de  Jupiter  le  long  de  PHIyssus 
on  voit  quelques  ruines  qui  appartenaient,  à  mon  avis 
à  un  autel  d  Apollon  Pythien  (2).  Un  peu  plus  bas  à 
coté  de  la  porte  d’Egée  était  une  autre  statue  et  un 
autel  d’Apollon  Delphinien.  Tout  près  se  trouvait  un 
temple  élevé  par  Egée  en  l’honneur  d’Apollon  et  de 
Diane  Delphiniens  (3) 

C  est  dans  ce  lieu  qu’était  aussi  le  tribunal  nommé 


(1) Pausan  Atli  ch  il\. 

'  làpUTCU  ÎTOTS  TOU  TOU ’OX’JfmoU,  xai  TO  IîuGiOV,  XtÀ 

t 0  ttk  Tvi;,  xa l  tô  iv  Aipatç  Atovuçrou,  "dpvrai.re  xoà  aX* 

7i  cc  hpa  cfo^sua  TauTfl*  «al  Kotiv/j  rp  vüv  psv  twv  TUpavvwif 

ou tw  axsuaaayTwv. ’EvveaxpoOvcp  xaAouuivy},  rô  c)ê  TTaXat  <pavg- 
pwv  Ttov  7c%*p**v  ouawv  KxXXtppo vj  u>vopa?pev?}  Thucyd.  L.  2* 
C-  i5. 

?E ;veaxpouvo$  Kp^vq  *A0iivî3ffiv  wapà  roy  ’lXtaaôv  Etymoî* 
magn. 

Tapayrtvoc  àe  ÎGTopet  tov  tou  Atoç  Ntjwv  xaTotcrxeuàÇoVTac 
’AOvjvatou;  ’Evvgajcpoûvou  ttXticiov  eicjôXaOvjvai  4/7jçwa<ï0xt  tx 
ex  tyîç  ’Attixtjç  et;  to  A*otu  £eup  aîiavTa*  lepoxX,  et  7 ra® 
pOtg  17TT  «T. 

(2)  Kal  TO  Û7T*  «UT73V  (  T7)V  ’AxpQîroXlV,  7rpOÇ  VOTOV  [AaXlGT# 

TSTpa[/,{/.evoy  .  •  .  .  ,  t^purat  tote  tou  Ato;  tou  OXupt.'îuou  xac 
to  IIuQcov  xat  to  T?j;  r%,  xa!  to  ev  Xtptvat;  Aiovutnou  Thu* 
cyd  I:  2.  2,  ï5  Pausani  Attic  ch.  19 

(3) ].  Poil:  1:  8:  c:  10.  Pausan.  ibîd. 

3'. 
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Delphimon,  qui  prononçait  sur  îeS,  meurtres  commis 
avec  1* autorisation  des  lois  (i)  .  On  racontait  que  ce 
monument  était  presque  achèvera  l'exception  du  toit) 
quand  Thésée  vint  à  Athènes  (2). 

Aegée 'demeurait  près  du  temple  d’Apollon  Delphi» 
Bien  dans  lequel  était  un  espace  ferme  de  tous  cotés 
où  tomba,  dit  on,  la  coupe  empoisonnée  qu’Aegée,  a, 
l’instigation  de  Me'dée,  présenta  à  Thésée  avant  de  sa¬ 
voir  reconnaître  en  lui  son  fils. 

•Un  Mercure,  Placé  à  l’est  du  temple,  s’appelait  le 
Mercure  de  la  porte  d’ Aegée  (3)  . 

Là  sur  un  piédestal  a  été  trouvée  cette  inscription: 
AnOÀAONî  AEÀ^INIÜI 

*,  KTHNIEPEIANKAAAI  MKHNni@EIOXXOAEî  AOT  (4) 
Sur  le  fragment  d’un  autre  piédestal  jai  lu  la  suivante* 
AnOAAQNlAEA$[lNQr] 
T0NEA¥TH2ANâPAîIX©0  [^OpON] 

- 111  I  — -  - .  r 

fi)  Pîuîarch.  in  Sol.  Hesych.  Demosth.  in  Aristocr» 
Poil  1.  H.chap.  10:  seg  122  Eustath.il 

(2)  Pauaan  vVttî.  chap*  19. 

(3)  A iy&ica  'r vis  KuAoco;  ttsctouct];  Ixyyüwciï  to  <pap~ 

paxov,  onoi»  vuv  sv  AsAcr  iw  to  TceptcppaxTov  sçtv,  EvrauQa 
Aiysoç  toast,  zat  tÔv  cEpp]v  tov  Tqoç  sw  tou  «pou  zaXooGtV 

Ôt:’  Aïyéuiç  TroAatç  Piutarch.  v.  These.  ch.  12. 

(4;  Furmont.  Bôk.  Corpus. 


ifîPATEYSfANTAAllOAAnNI 

[ENE@H]KEN 

L'ïllyssus  était,  consacré  à  différentes  divinités,  et pac* 
ticulièrement  aux  Muses  (i)  auxquelles  les  Athéniens 
avaient  érigé  un  autel  sur  le  bord  de  ce  ruisseau  au* 
dessus  de  /église  de  sainte  Phautinie  actuellement 
existante.  L’iüissus  prend  sa  sou  ce  dans  le  ment 
Hymette  et  dans  les  petits  couran  qui  environnent 
Agrée,  (a.)  Sur  les  deux  rives  s’élevaient  cîe  petits 
bois  et  de  petites  forets,  cela  le  rendait  très  pittoresque. 
Platon  parle  de  ses  platanes  dont  l’un  était  d’une  p  o- 
digieuse  hauteur.  Il  parle  aussi  d’un  bosquet  d’Agnus 
Castus(3.)  d’où  l’on  peut  croire  que  les  bords  de  cette 
rivière  servaient  de  promenade  pendant  1  été  (4)  • 


(1)  ’l Xtaaoç  •  .  sari  7ro\tç  tti;  9  Am x*?j;  sv  a>  TtpàvTai 
cet  Movaxi  ’lXcatôsç  û;  ’A^oXXtü^copos.  Stephan.  visartd  in 
v.  ÏXiaaoç* 

(2)  ’Ëad  Ss  t otoufoc  6  IXtaGOc  ex  Oarspou  papou;  tou*àg- 
ttsw;  pstuv  fiiç  T')jv  au r 75V  TîapaXXtav  ix  rwy  ur; gp  T7);  *Aypaç 
xti  twv  Au/Ciou  psp;ov?  x.zl  TCïj'pi;  '/jv  üfxvTîxgv  &y 

o  n\ôi-(,)v  Strabon.  li,  9. 

(3)  Hts  yap  TiXaravoî  aur?]  pâXa  ap<pnpaX7]c  ts  xal  u^tj- 
Xtq,  touts  a vvoü  -ro  u«{ioç  xai  to  aucxtov.  Platon  in  Phaed* 
v,  3. 

(4)  ’  Gxict  1  tCT t,  xal  Tiveupono  jxsrptov  xal  îroac  xaOii- 

>ê<Jûau  .  .  .  7JY6  au  TûTîyrï  ^apteaTcsTT)  u7îo  ttîç  ftXaiiycu  pst< 

#2X2  ^u^pou  u^to{  Plat.  ibid. 
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Ce  ruisseau  était  sacré  car  on  feait  usage  de  seâ 
eaux  dans  les  petits  mystères  Ëleusiniens  (i). 

Sur  k  rive  gauche  de  lllyssus  à  droite  du  stade, 
en  tournant  le  dos  à  la  ville  on  voyait  encore  un  tem¬ 
ple  en  marbre  blanc  bâti  sur  une  élévation.  Depuis 
il  a  été  transformé  en  une  église  appelée  sainte  Marié 
Pé  f  ri  té  e  (  pierre  blanche)  .Stuart  a  vu  ce  bel  édi¬ 
fice  presque  dans  son  entier,  et  il  nous  en  a  laissé  le 
plan  (2).  Chandler  y  a  vu  des  fragment  de  statues' 
et  sur  les  murs  du  sud  des  traces  d’un  ou  de  deux 
petits  cadrans  solaires.  Én  1672  le  marquis  de  Nom- 
tell  y  fit  célébrer  la  messe  selon  le  rit  Romain  (3). 
Abandonné  depuis  ce  temple  tomba  tellement  en  rai* 
fies  qu’au  bout  de  quelques  années  il  fut  dificile  d'en 
reconnaître  remplacement  Jai  trouvé  dans  les  ruines 
du  mur  de  l  est  cette  inscription: 

AHMHTFIKaI  K0PHIÀFÏE0HKEN 
Pansanias  dit  qn’audessms  de  la  fontaine  ennéacrou- 
nos  était  le  temple  de  Gérés  et  de  Proserpine  (4)  et  il 


(1)  n<arpx  toi/  "IVff gqv  ou  tqv  xaÔæppàv  reXouffi  Tùïc 
Tocrt  gucTTTjptotç >  Polyaen  straugem:  1.  3.  c.  7  Pausaa, 
A-  i‘  ch  TQ. 

(3}  Stuart  An  ti  qui  tires  of  Athens. 

(3)  Chantier  f rave! s  in  grece 

§S  ÜÎT8p  T'/JV  KpïiVTjyj  0  p.SV  Ar!|AVjTpOÇ  «e7COl71T 0C'< 


ajoute  que  Vautre  côté  cîe  ITllissus  s’appelait  Agrée  (i}4 
S* *  cela  est  vrai  comme  je  le  pense,  il  est  probable  que 
l’Eleusimon  était  situé  là  (2). 

J  ai  observé  que  eette  situation  était  assez  forte 
o  y  voi  ,  quelques  traces  d’une  espèce  de  fortification 
qui  démontre  ce  que  Thucydide  a  écrit  à  ce  sujet  (3). 

Devant  ce  temple,  où  était  la  statue  de  Triptoleme, 
on  voyait  un  taureau  en  bronze  que  Von  conduis  it 
au  sacrifice.  On  y  voyait  aussi  Epiménides  de  Gnosse 
assis. (4) 

Bien  qua  des  auteurs  anciens  disent  formellement 
que  l’Eleusinion  était  au  bord  de  1T1  issus,  Leak  pré- 


sc a\  Kop èv  Sg  tü)  Tputto'Xspiou  xstp.'£Voy  Isrîv  Pa 

Usan.  Atti.  ch*  i4* 

(f)Ataêast  zoj  EiXigctqv  ywpiov  vAypai  xa^ov>M-£v vu' 
xzi  Naôç  ’Ayporepæ;  scriv  ’ÀpTÉtudo;.  Fausan.  Atti  ch  16  > 

(2)  *Aypa  xaî* Aypxi  ytopîov  .  .  .  ïîi;  ’A-Ttxviç  Tüpo  ttiç  tto- 
àecoç,  ev  (p  tx  pxp à  puarrlpiz  iftiTg^g'TÔ  Steph.  Byzand.  in 
*Ayp«t. 

^AypQTspa  *ApT8u,i;  w?  xal  0  Kwpexo;  à7)W,  71  xal  'Aypata 
îtapx  üXxTWvt,  xarx  naocaviav  «tco  y(wpaç  Trpo;  tco  ’lAiarstj) 

xXicH^Ay  ra  ou  rà  pe.xpx  vjyETo  cpYlffi  puarripia  a  e>d y?T0 
Ta  £V*Aypcuç.  Eustath  ad  ill  B 

*Aypai  ^o)ûfov ’Attcxov  rvi  7T(&ew;  îspôv  A7]p,7iTpoc.  Hesy. 

(3)  ,  .  •  .  .  Tou ’EXgüTtviov,  xcd  sert  e&Xo  ëeêaiwç  xXei- 
çtov  îv.  Thueyd  !.  2.  C.  r  7. 

(4)  Pausaü.  At U.  eliap*  14»^ 


tend  qu’il  était  situe  sur  File  formée  par  ce  fleuve (f^ 
Dans  ce  temple  se  célébraient  tous  les  ans  les  petits 
mystères  d’Eleusis  au  mois  d’Ànthestirion,  on  y 
initiait  tous  ceux  qui  devaient  apsès  assister  aux  grands 
Bîvstèrer.  C’est  là  qu’Alcibiade  s’était  moqué  de  ces 
mysféï’es. 

Un  peu  versTOrieiat  do  la  colline,  on  voit  les  restes 
d  une  église,  ou  je  crois,  existait  quelque  temple  peut 
être  celui  d'Apollon  Illisîo".  De  Pautre  côté  du  fleuve 
au  sud  étaient  les  terres  d’Onessime  et  son  tombeau3  au 
dessus  duquel  on  lisait  celte  inscription: 

HGPOSSHMATÜSONHSirrlOX 

On  y  voyait  aussi  le  tombeau  de  Carreatia  avec 
bette  inscription: 

TaIOSKAFFEINaS 

M0?ÆIAH2K0AATTET2KAPPE1ATIA$IAXÎ 

En  retournant  au  fleuve  on  trouve  une  île  formée 


(i)  The  Topograpby  of  A’hens  p*  1 1 4* 

Tauva  psv  §•})  <j’JvÉ9r?.To  Ttæpà  zov  ’l/aacov,  ou  tÔv  >£a§ apgQv 
oyiji  roiç  eXarroari  pusîWotç  Pclyaen  strategiun  i.  5. 

C.  i4. 

’Eyw  Tuarpc'/ov  oX«ov  ’Pasaou  puaTi^at: 

o^ôa^ssrrçV/îpca:  Bimerius  in  Diog.  ap  Pîioti  in  myriob. 

To*J  àè  @£gïc£g'qv  fi pg;^t  pôoç  ’iWgqîo  Dionys.  Jperiég 
v.  442 


parles  deux  bras  de  TUlysftis.  Cette  île  était  cou- 
verte  d'arbres,  et  on  y  reniai  quait  également  des  au¬ 
tels  consacrés  aux  nymphes  llissiades,  à  Achélous 
et  à  Triptolème  (ij.  Des  fondements  d’édifices  y  sont 
encore  visibles  ainsi  que  les  traces  des  quais  dont 
elle  était  entourée  anciennement* 

Vers  le  nord  de  l’île  sur  le  bo.rd  on  voit  les  restes 
d’une  ancienne  église.  Je  crois  qu’à  cette  place  était 
le  temple  de  Boréas  (2). 

En  avançant  un  peu  plus  haut  on  voit  les  fon- 
demens  d’un  petit  temple  rond  qui  selon  YVheler  et 
Spon  fût  découvert  quelque  temps  avant  leur  voyage, 
c'est-à-dire  en  1671  par  un  débordement  de  i’  Illissus  (3) 
pent-ëtre  ce  temple  étai-t  il  consacré  aux  vents  com¬ 
me  la  tour.d’Andronique  Cyrrheste. 


(r)  N  aol  &e  utïsq  tSiv  Kûviv^v,  6  [xsv  Ar^rpoc  TreTuoiVrai 
scal  Kopvjç,  Iv  toT  TptîcTo7i'[«j>  xzlpsvov  eut! v  dyafyxa  Pau-' 
san*  Àui.  ch*  f 4* 

(2)  ’lepov  Bopao  tôpurravr 0  rrapa  tov  iforo&ôv  ’lXtdCov  He- 
rod  1*7.  ch.  189.  Pausania  Alti.ch*  14 

:  £ITT6  pot  H>  SlO/CpaTS?  OUX  EvOdfîe  pivTOt  7îo9sv  cr: O 
toj  ’lXtCffoù  >éy£Tat  ô  Bopi«i  tt]V  ’üpsiOsiav  apurdcat  Swa: 
c\)-/„ ,  àX'Xà  xdrwÔev  (  rri;  ’Ewsaxpouvou  )  caov  tJ  -rpia  çd- 
Sra,  ft  wpoc  to  ttîç  ’Aypaia;  ^taGatvopsv,  xai  ttou  tiç  sari  Bw~ 
[jlo\  aÛToQ.  Bopsou  Plat  in  Phaed. 

(3)  Spon  Wheler  1.  12.  p.  i5ç)* 
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Un  peu  plus  vers  l'Orient  subsistent  des  restes  qui 
je  présume,  sont  ceux  de  l'autel  élevé  àCodrus  (i). 

Un  peu  plus  haut  en  face  le  stade  on  arrive  à  un  pont 
en  ruines,  qui  avait  jadis  trois  arches  et  qui  fut  con¬ 
struit  par  Ëérode  Atticus.  En  1774  il  fut  détruit  par 
un  gouverneur  Turc,  qui  en  employa  les  pierres  à  la 
construction  actuels  de  la  ville;  en  I4oo  les  chrétiens 
bâtirent  une  église  sur  ce  pont  (2). 

Yis-â- vis  du  pont,  est  le  stade.  Son  premier  fonda¬ 
teur  était  Lycurgue,  l'orateur,  qui  35o  ans  avant  J  C 
combla  le  lit  d’un  navire  qui  en  occupait  une  partie(3). 

5oo  ans  après  il  était  en  très  mauvais  état  lorsque 
ïïérode  Atticus,  après  avoir  été  couronné  dans  les  jeux, 
promit  en  présence  de  tous  les  speiacteurs,  que  la  pre¬ 
mière  réunion  aurait  lieu  dans  un  nouveau  stade, 
construit  en  marbre  blanc,  quatre  ans  après  ce  stade 
fut  achevé  (4).  Ces  gradins  étaient  recouverts  en  imv- 

tu—-' — — — - —  —  — — « 

(1)  Pausan,  Àtti  chap.  19  • 

(2)  Faneli  Attene  Attice. 

(3 )  Rat  nava^vatV.^r ttjv  xp*/î7r tèæ  nepdQyxtv  eHsp* 

ya?7ap. evoç  touto,  xai  tyjv  yxpdiïp av  Trotta;  Plutar* 

de  x:  Rhet.  in  Lycurg* 

(4)  To  SvaSiuv  (  XiSou  tauxou  )  uttso  vôv  ’Pucrov  cÎgüJ 
‘TETTapwv  s  wv  sttetAecev,  spyov  £uvÔeî;  uTcip  7ravT>a  Tà  0au- 
|/.acrca,ou^ô  ykçUtxzgw  aùitf  apAXaveipiiiiostrat:  in  Hcrop. 


!>re  Peiité’Uque,  et  ce  fut  le  plus  beau  monument  de  ce, 
genre.  Pans  mias  dit  que  la  vue  de  ce  magnifique  ma* 
miment  causait  une  surprise  et  une  admiration,  qu’il 
serait  difficile  de  faire  partager  par  une  simple  des¬ 
cription  (i). 

La  longueur  de  l’arène  est  de  780  pieds  anglais, 
la  largeur  au  bout  des  bastions  de  187  pieds,  et  de  176  à 
pautre  extrémité,  pour  fournir  aux  chars  la  facilité  dé* 
Se  tourner, 

yers  l  extrémité  orientale  du  stade  on  voit  à  eau  clic 

a 

un  passage  souterrain  pratiqué  dans  la  colline.  C’est 
par  là  que  se  retiraient  les  vaincus.  On  aperçoit  dans 
le  rocher  ies  traces  des  roues  de  chars. 

Sur  la  sommité  de  la  colline  sud  ouest  du  stade 
s'élevait  un  temple  d’ordre  ionique,  je  crois,  d: après 
un  chapiteau  quq  j'y  ai  découvert;  il  était  consacré  à 
la  fortune  dont  la  statue  était  d’ivoire  (2)'  On  v  ad- 


(1 1  Ti æxoujxct  pzv  Q'j£  otAoiu);  Ir-z'fw yoV,  Oxvax  0’ 
ci,  SroStov  hrl  Xeuxou  >iôou*  psyeOoç  0’  gci>;o~j  rÿ  ÿ  obvie 
p2t)acrx  T£/Cg,?,pof.”cr  /WtoOsv  opc*u;  uttso  tcv  iXtcaoy  etpyopg- 
vov  exjATjvosiÊaü;,  xaÔifcei  tcv  7TQT«pf»D  r:po;  'tvîV  eyb/jv  gàGo  75 
chft}.oyv*  rouTo  «V7jp  ’AO^vatoç 
vo  ttcAu  7^;  7aGo7,puVi;  tyjV  tüsvt 
vyjGr,  Pausan.  Attic.  th.  19. 

(2}  To  §5  STCt  Grrgp*  tou  Sra* 

e^î^ayTivoy  6*  jKuÇ^y&ffTiçrac  nzmi  Phüostrat.ibii* 


IîptorïrjC  WXOCÏO iX^CTc  X«t  0! 
satîC'.v  e;  t/4v  cîxo§op;7jv  cjy- 

>  '  »  1  »  , 
U  GU  VcCüû  c  Tue'/ £1  TUVY.C  XX  £ 
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mire  encore  les  grands  fondemens  faits  pour  soutenir 
ce  temple. 

Sur  la  colline  qui  est  vis  à-vis  on  voit  un  tumulus. 
Je  crois  que  là  étal!  enterré  Hérode  Atticus  (i)  . 

Les  courses  étaient  de  trois  genres  et  portaient 
trois  noms  différens.  Ou  les  coureurs  ne  fesaient  qu 
une  fois  le  tour  du  stade,  orààiov  ou  "ils  le  fesaien^ 
deux  fois,  Si'atAoc-  ou  enfin  ils  le  fesaient  sept  fois 

(‘(i) 2)* 

De  chaque  côté  du  stade  étaient  quinze  rangs  de 
sièges*  L’inclinaison  dès  deux  e  é valions  facilitait  la  vue 
aux  spetacteurs.  Aussi  le  stade  était- il  eu  état  de  con¬ 
tenir  énviron  35  mille  personnes;  nombre  quLfut  Con¬ 
state  à  la  célébration  des  jeux  que  présida  l’empe¬ 
reur  Adrien,  ce  prince  avait  fait  présent  de  mille  bê¬ 
tes  sauvages  pour  être  chassées  dans  le  stade  même(3). 
On  a  trouvé  ces  deux  inscriptions  sur  deux  fragment 
qui  faisaient  partie  du  piédestal  dllérode: 

rTMNAStA^XOTNTATO^AEKATON 
KaIEKATOSTONETüEEKTONIAîM  ; 


(i)  Philost:  ibul. 

(a)  Seholiàsl.  Aristoph.  av.  v.  290. 

[3}  A  bénis  mille  ferarum  venei ationem  in  sîadi© 
exhibait.  Spartian  in  Herodiam 


j  g5 

et  sur  un  autre  celle-ci: 

rPAMMATEYSAINTA 

KATriMNASlAPXHSAlNTA 

EKTQNïâlQN 

La  partie  au  sud  de  l’Illyssus  était  nommée  Agrée, 
je  crois  qu’elle  était  anciennement  remplie  de  bois, 
et  qu'en  conséqnence  il  y  avait  aussi  des  bêtes  sau¬ 
vages;  c’est  par  cette  raison  qu’on  disait  que  Diane  avait 
chassé  dans  cet  endroit  (i).  Ou  y  voitune  église  nommée 
Stauroméiios  Péiros(2  aüpopdvoç  n&rpoc]  on  croit  quelle 
occupe  la  place  du  temple  de  Diane  surnommée  Agrotè- 
re,  ou  la  chasseresse;  dans  cette  église  on  voit  un  pavé 
en  mosaïque,  on  suppose  qu’il  appartenait  au  temple 
qui  était  bâti  en  marbre  blanc*  QQ 

C’est  à  Diane  qne  les  Athéniens  lors  du  combat  dé 
Marathon  firent  voeux  d’offrir  autant  de  chèvres  qu’ils 
tueraient  d’ennemis.  Mais  ils  en  tuèrent  un  si  grand 
nombre  quil  leur  fut  impossible  de  trouver  une  pa¬ 
reille  quantité  de  chèvres*  Ils  décrétèrent  alors  que 
tous  les  ans  ils  lui  immoleraient  5oo  chèvres  jusqu’à 
ce  qu’ils  pussent  atteindre  le  nombre  votif.  (2) 

En  passant  lTlissus  vers  le  nord  on  arrive  au  Lycée* 


(f)  Pausan.  Atti  ehap:  19. 
£2)  Xenoph.  evped;  Cyr. 
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des  premiers  gymnases  d’Àthènesy  il  tirait  sn$ 
nom  du  héros  Lycus.  Ce  lieu  était  consacré  à  Apollon 
surnommé  Lycias  (t)  . 

Son  temple  était  sur  une  colline  au  milieu  de  l’en- 
/Ceinte  du  Lycée,  et  sa  statue  ie  représentait  comme 
se  reposant  de  ses  fa!  igu es  et -  s’appuyant  sur  une  co¬ 
lonne,  il  avait  le  bras  droit  teudu  au  dessus  de  la  tête 
et  un  arc  dans  le  main  gauche  (aj. 

Pisistraie  fut  le  premier  qui  y  planta  des  arbres  et 
et  y  construisit  clés  fontaines.  Periclès  continua  de 
l’enibeilhy  et  Lycurgue  fils  de  Lycophron  y  mit  la 
dernière  main  (3).  On  voyait  des  Portiques  et  un,  mu¬ 
sée  avec  des  peintures  et  la  statue  d’Aristote  (4)  .Dans 
celte  place  était  le  bureau  du  Polémarque  (ô);  c’est  là 
que  toute  la  jeunesse  d’Athènes  allait  s’inscrire  au 
rang  des  défenseurs  de  la  patrie,  et  quelle  s’exercait 
aux  manoeuvres  milita;  res,  (6 1 


(1)  Palisan.  Atti;  chap.  îG. 

(2)  Luciari  in  Gymnas. 

(3)  To  su  Aujîelü)  Tuavéciov  lizoïr^Ev  >:zl  i$ursuaa  Fîuljî. 
ele  x.  ilhet.  ie  Lycurg.  Harpôcrai.  in  Auxiov. 

(  (4)  Âyxiov  Aoye ’.ov  tou  Tro^epap^ou  ’a Orçv’rçciv;.  Hesych 
m  v.  z::l  -Auîtiûv* 

(а)  Diogen.  Laert.1 2 3 * * (б)  v.  Thcophr. 

(б)  Ximop.  llipp  Suidas,  in  Aura ov.  Âristoph.  pac.  v» 
353.  et  SchoL 
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La  belle  situation  du  Lycée  et  quelques  autres  ava& 
tages,  recherches  des  philosophes,  engagèrent  Aristote 
à  y  fixer  son  école,  qui  fut  nommée  péripatétique  parce- 
que  ce  plulosophe  enseignait  ses  disciples  en  se  prome¬ 
nant  sons  l’ombrage  de  beaux  arbres  (l).  Ce  vaste 
bois  fut  presque  détruit  par  Philippe  IV,  fils  de 
Dfemétrms,  roi  des  Macédoniens  (2 )  . 

Sur  les  bords  cle  i’ilyssus  était  le  jardin  botanique 
du  Lycée,  quelques  traces  de  la  muraille  qui  l’en¬ 
tourait  y  sont  encore  visibles,  et  vis  à  vis  s’élevait  une 
enceinte  clans  laquelle  était  un  palestre  bâti  par  l’orateur 
Ly cargos  (3).  Là  j’ai  trouvé  cette  inscription: 


i 


EXQPIirEl 
Eli  I T  H  T  AH2  .  . 


fi)  qui  crant  ctmi  Aristotüe  Peripaliiici  dicti  surit  qnia 
dispu; abant  inambulantes  in  Lyceo.  Cicer.  Acad,  quaest. 

;L  i.  G:  4t 

(2)  T:  Livius  Histor.  1  3i.  ch»  24. 

■  (3)  *Ev  Au/C£tw  ...  .  K àl  TTjV  Tiakah'tfxv  6>:<o^opCAC£V 
Plutarcb.  de  v;  Rhel:  in  Ljcnrg. 

’E TTopcuoy v;v  p,sv  s;  ’AjcaSvipix;  eoOu  Avx.~r.ou  t/jV  s?w  T£C- 
y  au;  sftgl  Ss  sYsVqxTj/  xarè  ttîv  7:uai§z  ÿ  S  UzvüTïo*  Kprivn  ’ 
svrauSà  (jüysrôÿüV  RfixcOaXsL  ....  §gd;z<;  pot  sv  t<o~  xara/- 
roto’j  toj  t tu/ nu;  Trspiêo'Xo.v  ts  Tt'và  Qupav  av2wyysv7]'y  .  . 

.  .  £  sort  j  p  sçvj  J  »gws7i  ou/.oàop'rçuiyï).  Platon, 

hi  Lyssi. 
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On  voit  à  présent  sur  remplacement  du  Lycée  quel¬ 
ques  traces  de  murailles  et  de  tambours  de  colonnes. 
L  endroit  a  gardé  une  partie  de  son  ancien  nom  et 

on  l’appelle  Lycodémos . 

Au  sud  du  Lycée  était  un  temple  et  une  fontaine 
nommée  la  fontaine  de  Panops.  (i) 

A  côté  de  cette  fontaine  était  un  superbe  platane 
baut  de  33  coudées  i  et  si  étendu  qu’il  l’ombrageait 
ainsi  que  la  route  qui  passait  à  côté  (2  ).  On  y  voit 
une  foule  de  petites  pierres  blanches.  C’est  là  peut- 
être  où  on  a  travaillé  les  colonnes  et  les  autres  piè¬ 
ces  necessaires  à  la  construction  des  portiques  de  ce 
gymnase.  On  voyait  aussi  la  statue  de  Dionisius  qui 
fut  pretre  d’Apollon  Lycios  avec  cette  inscription 
sur  le  piédestal: 

AÎOINJYSIOSAIONXSOâQPOr 


(1}  Hy.vo^  7jpwç  ATTt/cdç,  Ïgti  às  auroy  scal  Neujç,  xcdaya% 
y 2  xocl  Kû7]vy) ,  Hesych.  in  Panops* 

’E/îopeuopjv  yev  5?  ’Axaàîjpiac  euQu  Auxeiou  T7]v  eEw  Teô* 
^ou;,  eîUfidP  eyfcvdptTjv  tvjv  •Jtuhfôafi  h  lïccvoîîoç  Kpfrjvrç. 

Platon  in  Lys. 

♦  .  .  .  nX?]<?tov  tou  Aimi'ou.  îrporspov  àè  xaî  Kpv n  x«ts- 
cr^suacTo  Ttç  ttXtjClov  tco>Aou  xoà  y.zlov  u&zto;.  Strab.  1.  q. 

(2)  'Hys  où v  iv  zCq  Auxeûo  h  ïïXaTavo;  •>  $  xa?a  tov  o^s*» 
zov  eti  vgsc  ouffa,  ftepl  Tpeîç  x;d  TpiàxovTa  7Cii/ei;  d(p7Uau 
Thcoph  liist.  Plant.  1.  1 .  ch.  ix/Plini*  nafc.  hist- 
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[fCE]KPIînïAlI2EnmEAHTKS 

ATKEIOTAIIOAAQJNI 

rYMNASIAPXOXNTOSHMEPATlAOT 

Strabon  dit  que  de  son  temps  cette  fontaine  ne 
fournissait  point  d’eau  (r;  mais  en  1820  le  propriétaire 
en  faisant  des  excavations  y  a  découvert  le  pavé  du 
temple  de  Panops,  quelques  morceaux  de  colonnes 
cannelées,  et  une  fontaine  au  dessus  de  la  quelle  sont 
de  grandes  pierres  en  forme  de  voûte.  Cette  fontaine 
existe  maintenant.  On  attribuait  à  Apollon  sa  première 
découverte  (e). 

Derrière  le  Lycée  s’élevait  le  monument  de  Nisiïs, 
Roi  de  Mégare,  qui  à  sa  mort  fut  transporté  à  Athè¬ 
nes  et  enseveli  dans  cet  endroit  par  les  Athéniens(3)« 
Vers  le  nord-est  du  Lycée  était  un  autre  gymnase 
nommé  Kynossarge;  voici  d’où  lui  venait  ce  nom. 
Diomos  offrait  un  sacrifice  à  l’autel  d’Hercule;  une 
-  chienne  blanche  emporta  une  partie  de  la  victime  et 


(  1  )  Et  às  pj  vuv  Tt  âv  se/]  OauptaGTov,  si  »al 

AaOap’-v  t]v,  ojuts  ml  noupov  etvat,  [/.eTÉGaXXs  às  uot epov. 
Strab.  L«  9. 

fa)  AliXSÎOV  7T0T0V  «710  K p7]V7)C  rr,;  utto  ’Atto^wvoç  eupê- 

Geigtk  û tco  TnvoütivTj;  ano  oïvov  xzl  pi>UToç  Hesych* 

in  Aujcftov. 

(3)  Pausan.  Atti.  cliap.  19. 
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vînt  la  déposer  dans  cet  endroit  où  ensuite  on  érigea 
un  autel,  pour  accomplir  l’oracle  qui  avait  prédi 
çet  évènement  ( i). 

La  porte  de  la  ville,  qui  était  près  du  Kynossargc 
se  nommait  Diomeia,  du  nom  de  Dioinos  fondateur  de 
cet  gymnage.  (2). 

Le  kynossarge  était  un  gymnase  peu  é  loigné  de  la  vil¬ 
le,  (\L  II  était  destine  aux  enfans  illégitimes  parceqa’ 
Hercule  n’était  qu’un  demi-Dieu  \  f\y 


(1)  Pan  sari.  Atti.  c.  19.  Hesych-  Suid.  et  Steph.  By- 
ganï.  in  Ku^ocapyev 

(2;:  t  phan.  Bygant.  ibid.  Hosych.  in  Avj puscc:. 

.  .  .  *iS/p7 \hz  àï  aùt  cjT  {  rof  ZUopw  )  0  ©c 0;,  oti  nç 
ezsè'ûv  tov  Tor.ov,  00  tu  tspsîbv  hzzfczQ  'HpzzXlou;  Bcoptov  et 
et.  S  id. 


(3î  Ki  voe>ap)e;  totïoç  viç  izzl  Ti.ap  ’aGtîvcuouç-i  >;cd  îepoy 
'JTpizx^souç  xaT1  ouzioev  Toiaèr/jv  •>  Ai'opoç  ô  ’AL/jvaîoç  eôusv 
ev  'rÿ  #EffTia  eira  ;<écov  aévxoç  qpnaaev-  zo  igpsfov  xal  drceAÜov 
ii\  ti va  to7ügv  èniûzzo  0  ôs  i:epiS£7)ç  qv  s^pcce  8s  auT&  0 
®en;  ofi  siç  exsivov  tjv  tûtùov  eu  to  TepETov  erriGsTo  ‘‘Hpax^s- 
ou;  Boapôv  oçetXv.I^pucîaffffQacij  o'Gsv  Kuvdcjapygç.  Suid. 

in  K u voit  St  plu  Bygant 

’Ev  toj  Kuvo<yà;:,ysi  tco  rugvacm»)  [uxpou  aîroGev  Tcoy 
îtu^wv.  Diogen.  Laert  in  Antisth. 

....  ’Ei  KuVO(TC<PY£î  (toutq  SGtIv.  6^lü  TTuAüiv  yujJCVGtGLOV 
c|îpax),éotx}'  Plufarch  in  Themist, 

(4)  ....  E  7:618$)'  <  ùv  6  ’HpaxV/i;  àoxa  voÔo'C  eïvat  8ià  tou- 
to  êxei  çi  voGoi  eywjxvd^ovTfM  ch  p/fèots  Trpoç  fLîjTpdç,  ji^rs  tcooç 
7TÆTpdç  7ro>CvTKt.  Suid.  £v  fc.uvocap.  plutareb.  in  Themist. 
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Là  était  aussi  un  tribunal  où  se  plaidaient  les  eau* 
ses  d’illégitimité,  et  qui  prononçait  la  condamnation 
de  ceux  qui  faisaient  inscrire  faussement  leurs  noms 
sur  la  liste  des  citoyens,  nés  à  Athènes  (i). 

Antisthènes  choisit  cette  place  pour  y  établir 
son  école,  (2)  il  avait,  ordonné  qu’un  lieu  de  sé¬ 
pulture  fût  réservé  près  de  ce  gymnase  pour  lui  meme, 
et  ses  parents  (3;*  C’est  le  nom  de  cet  endroit,  qui  fit 
donner  au  système  d  Antisthènes  le  nom  de  Cymcpie. 

Cette  place  fut  consacrée  à  Hercule  (4)  elle  éta;t  en¬ 
tourée  d’un  grand  bois.  Philippe  ayant  campé  dans  ce 
gymnase  lorsqu’il  vint  mettre  le  siège  devant  Athènes 
y  mit  le  feu,  ainsi  qu’au  Lycée  et  détruisit  les  embeb 
îissemens  de  ce  lieu  si  agréable*  (5). 

On  y  voyait  les  autels  d’Hercuîe  et  d’Hébée,  fille 
de  Jupiter,  qui  fut,  dit-on,  mariée  à  Hercule;  AlGinene 


(à)Nonn.  Monach.  in  Collect.  Histor* 

(2)  Diogan.  Laert.  iu  Antisth. 

(3)  ’Av-nadg’/Yî;  às  evaepv)  jxstoc  ttk  eu- Yyeveias  '  tcXtiglov 
Kuvoaapyooî  Inî  tou  >vo<pou  ccpiGTepx  Plutarch.  de  x«Rhe- 
tor  in  Antisth. 

(4)  Herodoi.  1.  5.  ch.  63.1.6:  ch.  116.  Athen.  1.  6. 
cliap.  6* 

(5)  Phiüopus  .  .  .  Castra  ad  Cvnosarges  (Templmn 
Herculis  Gymuasiumque  et  lucus  erat  Circumjestus 
posuit:  et  T.  Liv.  liist  1:  3ix,  0I1.  24, 

o'. 


2G2 


et  Jolaos  qui  aida  He.eule  dans  la  plupart  de  ses  tra- 
vauxy  avait  aussi  des  autels  (i)  le  temple  d Hercule 
était  de  tous  ceux  consacras  à  ce  héros  le  plus  estimé  (a> 
Le  Cynossarge  était  près  (T une  colline  (3)  vers  la  par¬ 
tie  du  Lycée;  il  n’existe  d’autre  colline,  que  celle  qu’on 
nomme  à  présent  Saint  George.  Elle  n’était  pas  loin  de 

la  porte  de  Diochare  (4)  • 

Hérodote  dit  que  les  Athéniens,  après  la  batiaille 

de  Marathon,  voyant  que  ceux-ci  se  diraient  vers 
la  mer  Phalérique,  se  retournèrent  par  le  chemm 
(1e  Marathon  et  s’arrêtèrent  au  Kynossargej,  dont  la 
haute  position  pouvait  leur  laisser  voir  la  direction  de 

la  floue  Persanne  (5)- 

Vers  le  sud-ouest  du  couvent  Assomatos  j’ai  ob¬ 
servé  quelques  ruines  à  l’endroit  où  probablemen 
était  le  Kyuossarge. 


(i)  Paus.  Aiti.  chap.  r  9.  ,  .  ,  , 

\2)  'HpctxXtia.  soUwv  Svvuiv  tS*  x«t*  t»v  Arw.w  Hp«- 


«ÀîtWVî 


TWV  £V  K 


CuvoGcb'Y&t ha  tijiïç  el^pv  'AOïivai- 


m.  Harpocrat.  m  v.  , 

/3)  4 «ksWvik  .  .  •  • 

TcüSiçou  dftsvtpà  piutanb.de  x  Rhcto  m  Antisth^ 


a\  àvâhtniVl*  tû  Kuvocopysi  yupvœetw  pwfov 


gcïïc- 


V4; 

fev  CuW  TÜU>|WV, 


(5)  Herodotus 


La  or» , 

6. 


V.  AiütlStU. 

G- 
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Pàiisanias  après  avoir  parlé  du  temple  de  Jupiter 
Olympien  et  d’Apollon  Delphinien,  passe* àv  l’endroit 
nommé  K7)7rot  (les  jardins)  .  La  manière  dont  il  en 
parle  montre  que  le  temple  de  la  Vénus  anx  jardins 
n’était  pas  la  continuation  des  autres  monumens  ; 
mais  un  édifice  tout-à-fait  séparé.  Plusieurs  voyageurs 
ont  donné  une  autre  place  aux  jardins.  Chandler  les  croit 
à  côté  de  l’église  Panagia  Spiiæotissa  (la  Sainte  Marie 
de  la  grotte  (i).  Fauvel  prétend  que  les  jardins  étaient 
dans  le  village  appelé  aujourd’uui  Aogélokipi  les  jardi¬ 
ns  des  anges)  éloigné  d’Athènes  d’une  demi-lieue.  11 
est  vrai  que  là  existe  une  église,  dédiée  à  tous  les  Saints 
et  bâtie  sur  des  ruines  d  architecture  idnique,  qu’on  y 
voit  des  traces  dune  enceinte,  à  côté  de  grosses  touffes 
de  myrthes.  Dans  1  église  il  y  a.aussi  une  caverne  où  on 
a  trouvé  deux  bas-reliefs  dont  l’un  représentait  Vénus 
èt  l’autre  cupidon. 

J’ai  trouve  dans  cet  Emplacement  des  colombes  en 
bas-relief,  mais  peut-être  que  la  était  un  autre  tem¬ 
ple  de  Vénus,  et  non  celui  de  la  Vénus  aux  jardins. 
Leak  (2)  place  ce  dernier  temple  vis-à-vis  du  stade. 


(O  Chandel  travals-  in  Greece. 
(2)  The  Topography,  of  Atheiis, 


6e  crois  que  sa  place  était  entre  le  Kynossarge  et  Pé- 
gîise  nommée  Panagia  Rodakio,  j’ai  trouvé  dans  ce  lieu 
des  vestiges  d’un  temple  ,  et  sur  une  pierre  cette 
inscription: 

AAKaMENHSE. 

Les  Veillards  disent  qui  il  y  avait  autour  de  ces  rui¬ 
nes  un  grand  nombre  de  myrthrs* 

La  statue  de  Vénus  qni  était  auprès  de  son  temple  af¬ 
fectait  la  forme  carrée,  comme  les  Hermès,  et  l'inscri¬ 
ption  de  son  piédestal  l’appelait  Vénus  Uranie,  Pai¬ 
llée  des  Parques.  La  statue  de  là  Déesse  dans  le  tem¬ 
ple  était  d’Aîcamènes,  et  c’était  l’ouvrage  qu’on  ad¬ 
mirait  le  plus  à  Aihénes(i)  , 

Non  loin  de  l’endroit  nommé  Angélokipi,  l’IIissus  se 
joint  à  l’Heridan  rivière  qui  vient  du  côté*  de  Nord,  et 
qui  roule  encore  moins  d  eau  que  l’Illissos. 

Près  de  la  jonction  de  ces  deux  rivières  on  voit  les 
restes  de  murailles  d’un  bourg  fortifié. 

En  traversant  les  ruines  de  ce  bourg,  et  I  endroit 
appelé' Agréé,  un  peu  audessus  de  l’Eleusinion  vers 
l’ouest  on  trouve  quelques  restes  d  antiquités  qui  pro¬ 
bablement  faisaient  partie  du  tribunal  nommé  -Ardit. 


(i)  Pausan.  Atti*  di.  rx). 


los«  Ce  nom  lui  venait  de  ce  quun  citoyen  nommé 
Ardittos,  dans  uue  sédition  publique  ,  étant  parvenu 
à  calmer  les  deux  partis,  les  avait  amenés  à  sceller 
leur  union  par  de  mutuels  serments,  (i).  En  fesant 
des  excavations  en  1818  on  a  trouvé  derrière  cette 
place  une  foule  de  tombeaux,  pareeque  les  habitons 
du  côté  de  la  ville  nommé  Andrianopoüs  y  fesaient 
leurs  inhumations.  Sur  un  bas  relief  trouvé  là  on 
lisait  cette  inscription: 

AIA0HMEPI2  SH:  ÏÏP0JNI2I 
02 

A$F0AET2I0ï  EKKOA ATTEQN* * 

NIKHTIJ2  KOAaTTEÏS 

A  l’ouest  de  la  fontaine  Enneacrounos,  en  suivant 
le  cours  de.  rillissus  sur  le  chemin  qui  mène  au  cap 
S  uni  uni,  on  voit  les  traces  d’une  porte,  ce  sont  celles 
de  la  porte  d’Egée:  O11  aperçoit  encore  la  marque 
des  roues  des  chariots. 


(1)  Tbeophr.  characte: 

^Ap&JTTOC  TOTtOÇ  •AOYîvïiCJiy  U7T33  T o  StcÊÎW  to  TLavaûwai.-* 
7.av  ..  ....  sv  t on t co  yzcl  apporta  .  7tavT6ç  tSpuov  ?A07îvaro.L 

*QV  0P*0V  T°v  'HA'affrtaôv,  wvoaacG^  §£  dzo  ’Ap^iTOu  ‘'jiptuo; 
Harpour. 

ApSîî  rroç  to7To;  7Tpo;  zlv  iXiroov.  syyùç  tou  ÎI^vaQnvaVaoy 

~T~^'ou  ïv  5î  Tobçopcouç  îtsoiovvto.  HeVcli.  in  Y.  *Ap&, 


À  Foaest  de  ceüe  porte  s'élevait  lé  tribunal  nom* 
me  Delphinioti,  Il  était  près  le  tempie  d'Apollon  Del- 
phinien  et  de  sa  sœur  Diane  (i)  ,  et  fermé  de  toutes 
parts  par  une  enceinte  C’est  là  ou  tomba,  dit- on,  la 
coupe  remplie  de  poison,  qu’Egée,  à  l’instigation  de 
Médée  présenta  â  Thésée  son  fils  (2)  .  C  est  devant  ce 
tribunal  que  fut  probablement  Conduit  Thésé  après 
qu  il  eut  tué  des  voleurs  et  qu’il  en  eut  fait  l’aveu  com¬ 
me  d  une  action  juste.  (3)  , 

Ce  temple  fut  construit  par  Egée  et  consacré  à 
Apollon  Delphinien  et  à  Diane  Delphinienne  (4)  à 
l’époque  où  Thésée  vint  pour  la  première  fois  à 
Athènes.  (5)  . 

La  maison  d’Egée  élai  près  du  Delphinium  pro¬ 
bablement  à  l’ouest  du  temple.  Une  statue  de  Mercure 
placée  dans  ce  lieu  s’appelait  le  Mercure  dé  la  porté 
d’ Egée. 


(1)  Plutarcîi.  in  Solon.  Iîesycb.  Demosthen*  in  Arist; 
Pausan,  Atti . 

(2)  Plutarch.  v.  Thés. 

(3)  §s  IvrauGoc  01  SpoTo» 

youvTs;  giv  «juoxeXTovsvcjt,  chxsdeoç  §s  TceTCorii/iyctt  touto  Aé> 
pyTgç.  Harpoer.  in  AeXç. 

(4)  I:  Poil.  1.  8  ch,  10. 

(5)  Pausan.  Ami? 


Après  la  mort  d’Ëgée  ies  Athéniens  y  érigèrent 
un  monument  héroïque  à  sa  mémoire  qui  existait 
encore  du  temps  de  Pausanias  { i)  . 

À  l’endroit  où  sont  à  présent  des  aires  j’ai  observé 
quelques  traces  d’antiquités  ,  c’est-à-dire  quelques 
grandes  pierres;  là  était  probablement  l’autel,  et  le 
consécratoire  d’Apollon  Pythien;  (2)  Dans  la  fête  deg 
Pana  hénées  quand  le  navire  avec  la  voile  de  Minerve 
était  parvenu  au  temple  d’Apollon  Pythien,  on  dé¬ 
tachait  la  voile  et  l’on  se  rendait  à  la  citadelle,  et  la 
procession  était  fiinie  (3)  . 

Vers  le  sud,  était  ia  terre  Olympienne  ou  se  trou¬ 
vaient  un  temple  et  une  enceinte,  f/j)  ,  on  y  célébrait 
une  fête  suivie  de  jeux  (5)  .  Un  chemin  qui  passait  à 
coté  de  ce  temple  arrivait  au  tombeau  ce  F  Amazone 
An  dope  (6)  . 


(1)  Pansait»  Attijchap.  22. 

(2)  Tr/.frnpiov  bl  tgc  bpà  Iv  auTv}  ttT  ’AfcpoiroAçij 

0eô5v  la ti,  xat  l'Uo  rcpoç  to Zzo  zb  ppo;  Tru;  îïoXsioç 

(  TO  VOTctOV  )  paA^OV  ïâpUTCCt,  TOTE  TOU  àlbç  TOU  OXu[X7:(oU? 

zxi  to  ïléQtoy,  y.y.1  zb  zr&  'yyjç  scel  to  ev  Xipaiç  Aiovuaîûu. 
ïhucyd:  1:  :  c:  i5. 

(3)  Philos*.  in  Sophist  l .2.  Plat.  Euthyph. 

(4)  Tbucvd.  L  2.  ch.  îo. 

(5)  ’Ev  ’OXuft-ioiç  rt  xod  êœOüJcübTToo  1%  cïeOXq;,  Pindar 
Pytli.  od.  9.  Robins  Antiqu  graeco. 

(6)  Plutar.  in  fl  lies»  C.  27. 


Un  peu  vers  le  nord  était  F©déon  de  Périclès  Cet 
édifice  fut  construit  après  la  îoaiaille  navale  de  Sala* 
mine;  on  avait  formé  le  toit  avec  les  mâts  et  les 
vergues  des  vaisseaux  pris  aux  Perses,  il  avait  la  forme 
d’une  tente  a  l'imitation  cie  celle  de  Xercès.  A  Finté- 
rieur  il  contenait  plusieurs  rangs  de  sièges  et  des  co¬ 
lonnes  de  marbre  (i)  . 

Cet  4édi6ce  était  probablement  où  l’on  voit  âpre» 
sent  des  aires,  un  ancien  pavé  et  quelques  autres  rui¬ 
nes.  Viriruvüus  dit  qu’on  l’avait  à  droite  en  sortant 
de  théâtre  de  Bacchus  (2)  et  Pausanias  dit  aussi  qu'il 
était  auprès  clu  temple  et  du  théâtre  de  ce  Dieu  (3) 
de  manière  qu’entre  !e]ihéâtre,!et  le  temple  de  Bacchus, 
et  FOdéon,  était  un  chemin  ’  qui  conduisait  à  la  for- 


(1)  To  Ss  ’jQB '£tov  t ~i  [x«y  tvr&ç  ïïo^uaàpov  xzl  TCoXucmAov 

rîi  cb  spétysi  irspix7*ivsç  xa\  xqTravTéç  ex  ptiaç  xopucpîi;  7ts~ot- 
Ti'iivDV,  sbiovx-  siyovGi  ysviciïsa  xzl  Tïi;  BzgO&üx;  gjctj- 

vtL;,  èr.iarzT ouvre;  xal  tgutw  îrepne^co&s*  Siô  naXiv  KpxTtVoç 
sv  QpàrvjîLC  îucdÇei  Tipôç  turov; 

fO  S^ivoxéça^oç  Zsu;  oâs  7:poGS'pj(s.rcît 
ÏIcpr/c)v£7i;  t<Lo£V$v  61:1  tou  xpavaou 
3,E^wv£t:£4 St]  TouGTpsotov  Tcapoi^svai 
PI  mardi  in  Péri  ch 

(2)  exeuntibus  e  ïheatro  Simistra  parte  Odeium 
qnod  Athenis  Pericles  et.  vitru  1:  5:  c:  9. 

(3)  sert  os  nTcfidov  to^ts  tspoD  tq~  Atovuaou  xa!  tou  ôeav* 

pou  xzîtzrttvzG^tt,  Pausan.  Alt.  ch,  20.* 
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feresse.  L’Qléon  fut  brûlé  par  Àrîstion  quand  Svlla  fit 
son  entrée  dans  Athènes  i). 

Il  fut  relevé  par  le  Iloi  Àriobarzane  de  Cappadoce, 
comme  on  le  voit  par  cette  inscription  trouvée  à  Athè¬ 
nes  en  174*  dans  l’endroit  ^méine,  où  était  l’Odéon. 
Cette  inscription  qui  fut  envoyée  en  France  nous  ap¬ 
prend  que  ce  prince  y  employa  pour  architectes  Caïus 
Marcus  Tullius  et  Mélaiiippus,  qui  élevèrent  ensuite, 
dans  l’édifice,  la  statue  de  ce  prince  et  celle  de  sa  femme 
Athénaïs  (2) 

Devant  l’entrée  de TGiéon  éta:  nt  les  statues  des 
Jlois  d’Egypte  tous  connus  sous  e  io  n  de  Ptolémées* 
A  côté  de  celle  de  Ptolémée  Philadelphe,  on  voyait 
celle  de  sa  sœur  Aismoé* 


(1)  OM'ysv 
tiüiv  aùroîç 


-  ?  ■«  a  »  •>  'i 

00  7j y  s;  AVjV 

Guvscpsuysv 


’à  xpo  z o\ iv  ^ o[io;  xçd  ’  A  pt  G'- 
70  ’Q&siev,  Appiaa  de  belh 


mit  bridât*  c:  38. 

[o]  BaSIEAAp-ÏOBAPZ  AN  HN$  ï  A  0  ÎI A  T  0  P  AT  ON  E  K  B  A 
SIA  EÛ  S  A  P  ÏOB  A  PZ  A  INTQ  T  $1  A0PI2  \I  AlOX  iv  A I BASIÀIS2  HS 


A0IIN ATA  îS^I  AOSTOpr.  XOIEATaSTaBEATFS 
X  H  A  Y  T  O  X  fî  II I T  H  N  TO  Xq  1 A  E 1 0  X  K  AT  A  2  A  E  X  H  N 
rAlOSAAlMAPKOS^TAAIOirAIOTTIOIKAI 
MENA  AI  nuOSEAXT-QNLXErrETHN 

Et  exeudibns  e  theatro  sinistrâ  parte,  Odeium  qti- 
od  Themistocles  Coîumnis  Tapidei.%  navinrn  xnatis,  et 
antennis  e  spoliis  peUexit  id  m  autem  incensum  mil- 
ihridatico  héllo  res  Arioharsanes  rept-jtuit.  Vitru  1:  5* 


% 


Ü  i  O 


Ln  entrant  dans  l’Gdéon  on  rencontrait  plusieurs 
statues  et  entre  autres  un  Bachus  qui  méritait  detre 
•y  u  (i)  . 

A  îa  suite  des  statues  des  Bois  d’Egypte  venaient 
celles  de  Phiîpjpe  et  de  son  fils  Alexandre,  ainsi  que 
celle  de  Lysimaque. 

Vers  le  nord  de  l’Oléon  était  le  quartier  Lymnée, 
on  lui  donna  ce  nom  peut-être  pareeque  le  lieu  qui  était 
un  peu  bas  recevait  les  eaux  pluviales  qui  descendaient 
de  la  forteresse  et  formaient  un  marais.  Peut  être  le 
nom  dérivait-il  du  mot  Lenos  qui  signifie  les  lieux  où 
Ion  foule  le  raisin  (2)  d amant  plus  que  la  place  était 
nommée  Atjv ou  comme  on  le  voit  dans  l’insesiption  sui¬ 
vante:  (3)  La  où  se  trouve  à  préstent  une  petite  église  de 
saint  George  était  probablement  f  ancien  temple 
de  Bacchus.  Vers  le  sud  le  temple  etf  enceinte  étaient 
contiguës  au  Théâtre,  (4;  ainsi  qu’  on  peut!’  observer 
par  les  ruines  qui  existent  encore.  Ce  temple  était  un 


(  r)  Pau, san.  Attic  Cb.ip.  iT.  f/£. 

(2)  Aipv  /ysvs;,  Atjxv&i  lv  ’AOïim;  tottoc  cci/eiplvœ?  A JCf.VU.ffO» 
o'ttcu  t x  A f’yero  Resvch.  Atptvaygn;.  et  stto  Arjvatw. 

(3)  EFAIONTSICN  TONK  ATaFFGTS  .  .  ETAXüJNïSlftN 
TONKIIiAHNaïDI. 

(4)  Bost  Sic  nam  portions  sont  Constitnendae  •  utd 
Cnnubres  Indus  interpellavcriiit.  ait  1.  56.  9. 
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«les  plus  anciens.  (1)  Il  étoit  fermé  toute  Y  année,  ex 
cepté  pendant  les  Dionysiaques,  qui  se  Célébraient  au 
mois  d1 2 3 4  Anthestérion.  L’  épouse  de  lr  Archonte,  Pioi,  à 
îa  tête  d’  autres  femmes  y  offrait  des  sacrifices. 

Ces  femmes  e'taient  au  nombre  de  i4  et  se  nom¬ 
maient  repapzî;  (2)  avant  la  Construction  du  Théâtre 
on  célébrait  dans  le  même  lieu  une  fête  en  Y  honneur  de 
Bacchus  avec  des  jeux,  selon  ifesychius  (3). 

Le  portique  derrière  le  temple  servait  de  refuge  au 
peuple  quand  îa  pluie  interrompait  îa  représentation  au 
Théâtre.  (4)  I!  y  avait  dans  iamême  enceinte  deux  au¬ 
tres  temples  et  deux  statues  de  Bacchus;  T  une  en  bois 
était  le  Bacchus  cp  Eleuthères  parcequ*  il  avait  été 
apporté  tV  Eleuthérêe  ville  de  la  Béoîie  (o)3  L’  autre 


(1)  Thucyd.  1.  3.  C,  i5.  Athen.  1:  XL  ch-  3:  Aris- 
toph.  llan  v.  218-  Schol*  Demoslh:  in  Neah 

Steph  Bvgand.  et  llarpacrat. 

(2)  rscapsrpal  'idpsiai  ai  tco  Aiovvcrcnrto  b  Xiavai ;  Ta  Uç% 
eTTLTsXou tco  àptôpo  tA-  TIesych*  in  Tecapat. 

(3)  ’Ezl  A7)VgUi>,  à 7tb’/  Ic;lv  SV  TW  *AsTE.l  AïjVKlOV,  TTC 01- 
Go>.ov  e^wv  piyav  xal  sv  aurai  Acvaiou  Aiovuaou  îsoôv  sv  w 
oc  ayôovec  ’AQrjyatwv  ttcD  to  OsaTpov  otxoSopLTjSïîvat.  ïiesyclr 
in 

(4)  mi  Cum  imbres  îudos  ieîerpellaverint  habcat 
papalus,  que  se  reciptat  extheatro»  Yijru  1:  5:  c:  9. 

(51  Pausctn.  Atü.  38* 


SIS 


en  ivoire  et  en  or,  était  l’ouvrage  cT  Alca mènes'  Ou 
voyait  aussi  dans  ce  temple  des  peintures,  entre  autres 
Ba  échus  ramenant  Vulcain  an  ciel;  Panthéè  et  Lycur¬ 
gue  subissant  la  punition  de  leur  Conduite  injurieuse 
envers  Bacchus;  Ariane  endormie;  Thésée  partant 
de  1  île  de  Naxos,  et  Bacchus  venant  enlever  Ariane, 
ce  temple  fut  Consumé  par  le  feu  peu  de  temps  après 
le  voyage  de  Pansa  nias  (  i }. 

On  y\ lisait  aussi  sur  une  pierre  carrée  .celle  inscrip¬ 
tion: 

KîflLÀSd  .  -  , 
tiIAPrSTblÆA±Of 

Y  $  D  N  A II O  5  T  A  A  E  N  T  O IS  IC  A I  T£S  ?î  II P  O  X  E I P 1 S  0  E  îf 
T  d  N  T  &  TM  Q  N  T  E  IC  A I T  Ü  N  T  P I O  Kîi  El  E  K  A  T  E 

PD  K  T  PION  aN  A  PDN  K  EE  XPÜIYI ËX  QT  A Y£  X 

mono  n  EPK  Pin ù  a  in  a  r  p  a6 iix  a  i  e  ï  s t o  ï  e  pq N 

TOTAldNTEOTOnOETrÆlNAX^AAEEKAIIEON 
T  Oi  ÈN0AI O I S  ste  T  ON  A  OI  îl  ON X  PO X ON  T II A  U 
X  F,  I TOAEE  f  AT  II  OIv  El  AIEXONAK  T  PONÈI 
if  AphPOXAN  APPATES©  AT  AEK  AIEÀIÿTl 

IX  i  Jil  É  T  A  T  A  T  T  A  IC  O  î  N  î  1 1 K  P I X  A  N  T  E  E  fî  T  A 
TOT  IIEMnOAIËNOT  \EIECIT  fJNAI  ET  AFDrHIV 
Au  nord  ouest  du  Lynaedn  »  était  le  Théâtre  de 


fi)  Clément  d’  Alçxnnd.  Protrcpt.- 


2l3 


Bacclius;  cet  édifice  ri  était  anc-enuemment  qu  une 
simple  Construction  en  bois,  mais  les  échaffa adages 
étant  tombes  un  jour  pendant  la  représentation  d’ une 
pièce  d’ Eschyle  il  fut  reconstruit  plus  solidement. 

Dans  le  Théâtre  on  voyait  des  portai  s  de  poètes  tra¬ 
giques  et  Comiques,  très-obscurs  pour  la  plupart,  (i) 
C  pendant  on  y  distinguait  ceux  'de  Méandre,  de 
Sophocles  et  d’ Euripides,  et  .sur  un  tableau  séparé  celui 
d  Aesehyle  fait  loua  tems  après  sa  mort. 

Ce  théâtre  est  au  sud  de  la  forteresse;  de  son  ence¬ 
inte  on  voit  la  mer;  placé  au  sud  et  abrité  contre  les 
vents  du  nord  par  F  Acropole  on  y  jouit  pendant 
F  hiver  d’ une  température  plus douce  que  dans  d’ autres 
endroits,  et  c  est  ce  qui  fit  choisir  Cet  emplacement; 
une  des  partie  sièges  sont  taillés  dans  le  Roc  de  la  for  te- 
resse  ainsi  qn  on  peut  encore  le  voir 

Ce  Théâte  était  un  des  p1  us  grands  et  des  plus  Ma¬ 
gnifiques*  (2  )  il  était  si  étendu  qu*  il  Conterait  3o,ooo 
spectateurs.  (3j  Je  lui  ai  trouvé  4§o:  pieds  de  Diamè- 


(1)  Dion  Chrysostom,  oratRhod*  Pawsan.  Atti.  G  2.1. 

(a)  T2às  ri  êv  tt)~  ol/-OU!iivyj  jtaXTncrrov  diarpov  ov 

Livaxacl  Gaufj’.acrov  Dicaear.  siat.  Greecar. 

f  ,  y  \  f  <v/  Ç  V  v  Cf  «u  f  N  f  n  * 

îïatooiv  TJjAtOV  0/7WV  £Tt5  07 £  T7j  TTpCüTT)  £Vlv* 

jiTiCtV  ’a yàôcüv .  vov'  Suxosér/tv  % aOcÜEsOczi  xz  elîreîv, 

071  £U  £Y0l  O  ’À'vàQtoVj  £ï  TOI  OU  70  V  617]  'h  SCOÎCC  .  .  *  .  7]^'S 


îre.  Au  sud  ou  distingue  parfaitement  les  ruines  du 
mur  de  la  scène. 

ü  existe  dans  le  rocher  au-  dessus  du  Theatre  une 
Caverne  qui  était  Consacrée  à  Bacchus,  sa  façade 
était  décorée  de  pilastres  de  marbre  Pentélique  d’ or- 
bre  Corinthien  (1)  qui  soutenaient  une  Architrave  du 
meme  marbre  où  on  lisait  cette  inscription  î 
OAHMOEEXO  PH  V  SIîI  TQ  A.P  AT  0  2 II P  XEN 

ArüNQ9ETH2©PA2YKAH20PA2ÏAOrAEKEAET2 

r  ' 

IIÎ  nOSOQNTIAOSEIAI  AQNEPJT  K  a 

@EQN0HBAIOSHïAEI 

1 

ïï  P  O  N  O  M  O  2  9  H  B  à  I O  2  E  A I A  A  2  K  E  N 

Au  dessus  de  1’  Architrave  s’  élevaient  deux  gradins 
qni  supportaient  une  statue  de  Bacchus*  Dès  169 
la  tête  en  avait  été  enlevée.  Cette  statue  à  été  trans¬ 
portée  en  Angleterre.  Sur  les  épaules  on  voit  de  trous  fa¬ 
its  exprès  pour  soutenir  un  trépied  suivant  la  Coutu¬ 
me  antique  (2). 

Aux  deux  extémités  des  gradins  se  trouvait  deux 


77apxv 'oj  vsov  o/ro;  00760  Gcpôàpz  X2 1  B^JpaV'/jS  sys- 

\sro  TTpcovjv  u>;  [j/lorusi  Twy  'E'ÀXiivwy  t:Asov  Tptapupîo’.ç-. 
Plain  in  Donviv.  Vol.  3. 

(1)  ’Ev  os  rTj  v. opUçvT  "ou  ôearpsu  G~r{hw.ov  îsuv  iv  touç 
ïïhoaiç  urco  vrf/  ’Axpo JtuXty.  Pausan.  AU*  c:  21. 

(2) Pansaii,  Atti,  c.  iS.  Laçon.  C,  j8,  messin,  ch.  \(i* 
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blocs  carrés  de  pierre  éleusinienne  supportant  de* 
trépieds  en  bronze. 

On  lisait  sur  un  de  ces  blocs: 

OAHMOSEXOPHrEinXôOKPATOSHPXEN 
Ar^N0©ETH29PASTKAH2©PA2TA0TAEKEAEPS- 
n  anaiœnan  a  pœnenika 

ISIKOKAHSAMBPAKmTIIIHyAEI 

AISinnOEAPKASEAIAASKEN 
et  suri’  autre: 

0PASTAO50P \2rÀ0TAEKEAET2AINE®HKEN 
XOPHrDNNIKH2A2ANApASINinnO0OI}NTlAI^XAHÏ 
ETlOEXAAiaAEirSHXAEÏNEAlXMOSHPZEN 
APZIAAM022DTI02EAIAA2KEX 
Il  résulte  de  cette  inscription  que  cette  grotte  fut  em¬ 
bellie  par  Tlirasylle  pour  éterniser  le  souvenir  de  la  vic¬ 
toire  qu1  il  avait  remportée  au  Théâtre,  c'  est  aiiissi  que 
Lysicrate  après  une  victoire  semblable  fit  élever  le  monu¬ 
ment  choragique  dont  nous  avons  parié  plus  haut. 

Les  ornemens  extérieurs  de  la  grotte  hu  ent  malheu¬ 
reusement  détruits  en  1 827  par  les  bombes  et  les  bou¬ 
lets  des  ennemis  qui  firent  tomber  toute  la  façade  d 
est  à  dire,  les  pilastres  et  l’entablement. 

Stuart  et  quelques  autres  voyageurs,  out  cru  que  le 
Théâtre  de  Bacchus  é:ait  plus  ai’  ouest  et  ont  pris 


pour  lui  P  ôdéon  d1 * * * 5 * 7  hérode  ÀUicus.  (i)  mais  mainte» 
nant  il  n’  y  a  pas  de  doute  que  les  ruines  dont  nous 
vêlions  de  parler  id  appartiennent  au  Théâtre  de  Bae- 
c'hus  (2)  O11  voyait  sur  la  grotte  des  restes  de  trépieds 
élevés  en  l’honneur  de  ceux  qui  avaient  remporté  la 
victoire  au  Théâtre.  (3) 

Les. inscriptions  attestent  aussi  Y  existence  du  Thé» 
âtre.  Pausamas  dit  clairement  qu’  une  grotte  existe  sur 
la  sommité  du  Théâtre»  (4) 

'Dicaearchos  rapporte  que  le  Théâtre  était  audessous 

du  Parthénoo  qu’  011  apercevait  très  Bien  de  son  en¬ 
ceinte  (5). 

Pausanias  dit  aussi  que  sur  le  haut  de  la  muraille, 
de  la  forteresse,  au  sud  du  cote  du  théâtre,  était  une 


(1)  Viscoii  marbres  dvElgin.  Mémoire  en  Turquie 
em primé  par?  Wolpol* 

£2  j  Twv  il  «y wvujv,  01  pev  yupvr/.o',  oï  âs  æaà'oupsvoi  gxîj- 
vtaxol  ovppLaffôsftv  av  AtovuctaxotTg  jtal  RIcucixol  •  .  .  * 
îwv  filv  ardiïiov,  viov-îs  ©sazoov.  Polluxi:  3:  ch.  3o 

(0)  Plutarch.  t.n  Themist.  in  Vicias,  in  A.rislid.  Ni- 
xvjç  dvaÜTitzxza^oQrrfixoô;  r h  Atovuffou  xgctHiKcV. 

K2I  to  vtxTjTTjptov  gv  4îovu(joo Tptrcou;.  Aihenèn.  1:  a»  C.a« 
jpij  ’Ev  1  r{  :<0DV(p7]  7ou  Oearpou  GTrfyouov  &crdv  Iv  7 a. T;  tts» 
vpxt  unô  7ry  ’âkpÔ/T o>av.  Pautan.  Àtti.  ch  21. 

[5]  "a9îjvSç  tepôv  îtoTujtsaeç  KTtdoiov  îçtov  0  "/a^on- 

pavo;  ,nap08vàv  u7:frpxÊi{/.6voç  vou  ©cdTpoi)  ps'ycD.vjv  */CÆ 7 ar.X'ii'- 

&v  TTotei  toîç  JewpoSjiv.  Di ca et  ch.  stat  Graec. 


tète  de  Méduse  au  cV  une  égide  consacrée  par  An* 
tiochus.  (i) 

Dans  la  Collection  de  Payne  Kniht  se  trouve  une  me* 
d-iiîlé  Ancienne  sur  laquelle  on  voit  que  la  situation  du 
Théâtre  de  Bacclïus  esbdans  P  endroit  que  nous  avons 
indiquera)  on  s’  en  assure  encore  par  les  dessins  traces 
sur  un  vase,  trouvé  dans  les  ruines  de  PAncîenne  Au- 

'  s 

Iis.  (3 J  ia  partie  du  théâtre  3  où  restaient  les  sénateurs 
e'iait  apeiée  sénat  (  Boy/uuTt:<o>  )  et  cele  qu 

occupaient  les  autres  personnes  de  distinction  portait 
le  nom  E^yocov.  (A) 

Dans  renceinte  du  Lynaeon  était  un  autre  petit 
temple  semblable  à  celui  de  Lvsicrate  et  bâti  par 
Nicias,  eu  mémoire  de  plusieurs'  victoires  qu’il  avait 
remportées  au  théâtre;  (5)  ce  temple  était  vis-à-vis 
d’une  statue  de  Syiène  en  pierre  (6).  Dans  ce  meme  eu 


(O  ’Avitloyps  ô3  û'h  xal  urc:p  toj  8,£arpou  tcj  A'G'/jvtjss  J 
A \Tr;  tç  5  y;yja/,  xâl  ïk%  aârîiç  â  ropyw:  Pausan»  Eliac.  cli< 
12.  Aîtic.  ch.  ni. 

(a)  Leak  the  topogarph.  of  Aihéns.  P.  57* 

[3]  MilHn  Vases  Antiques  tom:  a. 

[4]  Hesÿch.  in  au  BoiAswtejcgv. 

[5]  O  ?oîç  yü&rrnaoU  Tpfaoêtv  uxoxsiulsvo;  ev  Atç>vuaoü 

New;,  tviüTiag  y  sep  TCokX-zxeç  Plutarch»  in  ÎNicias 

(6/  Voyez  l’ inscription,  in  Bôk  Cor.inscr. T;  A:  ai/u 
Kai  au*ô;  [  o  Ntzicp;]  iyopYiynsz  xvxllcp  £Qpw  tvi  aitroj 
çu/.iy  àywytÇopiv?]  îtOupa^èw  &/1  yizfeu  avéSïjxs’  Tpifte^  g©’ 

Pb 


; 


ai  B 

droit  on  voyait  aussi  îa  statue  d  un  prêtre  d’ Hercule; 
sur  son  piédestal  de  marbre  Pentélique  j'ai  trouvé 
^ette  inscription: 

T  O  N  A  P  X  O  N  TA 
KaIIEPEA 
II  P  A  K  A  E  O  T  2 

E  ÏÏÎAPÏ2T  Eî  A  O  T  APXO]N  T024NE©HK  EN 

Et  non  loin  de  là  la  suivante: 

- — SE  ISIS 

—  tonstesakon 

TPAraiAQlNraiKOïWOI 
—  NK  Ain  TO  A  EM  À  ION  2  O  PHP  A 

—TOT  H  AIK  AION  2QA0HNA  22TE4>ANGN 
—  031.  Nü  TIMHIÏANT0T2AN  A  «P  I K  O  3ï  E  N  0  X  2 
—  N  H  K  2  TH  T  H  A  PXH  K  A 1 0  A  H31 G  2$ A  IN 
— -  ÎI02ÎI0A02EI.  N2TPA$AIAE 
—  T0maXAîIPTTaKEIa2ENSTA©M0N 
—  A  E 1 2  A2THN AN  AT  P  A4»  HNK  AI  AN  A  2T  H 
—  2AITONTAMlANHTON2TPATHrON 
KAIIIT0AEMâI02ÏÏAPAK0  ,  .  . 

Là  était  aussi  la  statue  de  Pîastaenus,  fils  clu  Sec- 
Jcus  érigée  par  sa  femme  et  sa  fille  ainsi  que  P  msrcipli 

4- 

on  suivante  le  dit: 

uîjj'nXou  avTt^pu;  tou  tîwpuqo  CcfXivou*  Àntlocid.  in  Leagr. 
iix  v.  xO.  Rhet. 


Il  AEl2TAlNOS£OKÀEOT2KE$àÀH0Etf 
H  r  T  N  II  1 1 A  CI  T  ï  2  K  A I H  0  T  F  AT  HP?ÜlïNIKH 
ÀPXONT  ArEi'îüMfiNON'AlOjNTSÜIANEOHKEN 
D’  après  une  autre  inscription: 

APISTEIAHSEXOPHrEÏ 

apxestpatoseaiaaske 


Et  ce  que  rapporte  Plutarche,  il  y  existait  encore  un 
trépied  éngé  sur  une  Colonne  en  mémoire  cl’  Aristide, 
fils  de  Lysimaque,  ou  de  quelque  autre  Aristide  h  r 
Sur  une  pierre  pentelique: 

KEIOT 

AniflnHNiîSon°ritï0oxrusTOï 

iroïrAiôïaAitomoT  au . 

a  AP*.  *  À  N  A  •  .  . 


Et  à  côté  de  l’église: 

O  a  H  H  O  S 

H  I  K  I  AN  N  X  KJtO  Y]  ..  •  . 
STPATHrHSANTA  .  .  . 

A  N  E  9  H  K  E  N 

Au  dessus  de  la  grotte ,  dont  nôns  avons  parlé  est 
un  cadran  solaire  en  marbre  un  peu  déplacé,  à  cote 
duquel  était  un  trépied  érigé  par  Peisyanus  comme 


(t)  Plutar.  v.  de  Arists 


on  le  voit  par  i  ms  en  pilon  gravée  sur  le  roches? 

H  E  ï  1*  TJ\T  î  A.W 02  A  A  ï  MON  IA  T  A0  £H  T  PI  II 0  AA  2  ANE0EZ  AN* 
Au  dessus-  de  celle  caverne  à  côté  de  la  mu* 
radie  du  fort.,'  s'élèvent  deux  colonnes  (F une  bail- 
teur  inégale  portant  des  chapiteaux  triangulaires,  sur 
?une  a  elles  était  placé  un  trépied,  et  sur  1  autre,  où 
A  j.  avait  anciennement  .aussi  un  trépied  on  plaça 
plus. tard  une  statue»  Sur  le  slyiobate  de  l’une  d’eilcfe 
j.ai  trouve  celte  inscription»9 
T  I  A  I  O  S 

N  A  2  1  M  O  S  $  i.  A  I H  II  0,211  A  A  T  .  ; 
â  0  2-  2  P  A  T  O. N  E  I  KûS>  „ 

Elle  montre  que  cette  statue  était  celle  de  M'axb 
rnus  Philip  p  a  s,  qu?  peut  être  occupait  la  !  place  du  tré- 
p.’ed  d’Aeschre-üs  du  bourg  d’Anagyrfts  fi),. 

Des  créneaux  de  la  forteresse  on  voit  les  trous  pra¬ 
tiques  sur  les  colonnes  pour  recevoir  Finie  un  trépied 
et  1  autre  une  statue.. C’est  là  que  commençait  ie  quar¬ 
tier  Lèncon  qui  allait  du  temple  Jupiter  Olympien, 
jusqu  à  la  rue  des  trépieds,  et  de  l’autre  colé,  jusqu'à 
la  colline  du  Musée, 


P  Jh;J  *  .  •  »  Ai^paîo;  ’Avayupchrio;  av&Qrpssy  t 
peu  T p v:-o à?  xsÉrapyù^ü^ç  .  .  .  .%xl  g 

vopV  7îs T^xr.  Harpocr,  ru  v,  xstzcuopi^ 


i V  l}Tï  £p  Ê)  £  û,  î  4- 

“r  ''T"*' 9  *.*r*T',*' 

<■  ta  4  J  r  j  L\ 
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A  l'ouest  du  théâtre  de  Baccfcus  existe  une  ligne 
eV  Arc  a  des,  reste  d’un  portique  qui  joignait  le  théâtre 
de  Bacchus  à  l’Odéon  d’Hérode  Atticus,  c’est  sous  ce 
portique,  bâti  par  Eumène,  que  se  réfugiait  le  peuple 
pendant  la  pluie,  (i) 

Cette  ligne  se  compose  de  28  arcades  de  la  meme 
forme  et  de  la  même  construction  que  celles  de  l'Odé- 
oa.  U  est  à  croire  que  Podéon  fut  bâti  a  1  imitation 
du  Portique.  A'iir  une  colonne  sépulcrale  j  ai  trouvé 
cette  inscription: 

KAEO&ANÏÏS 

AlLXinOT 

^AÀliPEftS 

eiFATHP 

Â  coté  de  ce  portique  à  l’ouest  est  Vodeon  d  ne  rode 
Àtticus.  Cet  édifice  fut.  bâti  par  ce  riche  Athénien 
en .L’honneur  de  son  épouse  Régilla.  qui  était  d  une  de 
premières  fi  milles  de  Rome.  (2)  Elle  mourut  •  d’un  coup 
d’apoplexie^  et  son  mari  voulant  éterniser  sa  mémoire 


•(î)  Post  scànam  Porîicus  sunt  Constituendae,  ut 
cmn  imbres  ludos  inlerpellavoiint.  bâbeat  poTJtdus,  quo 
se  reeipiat  ex  th.eat.ro_  choragiaque  taxamentum  babe- 
ant  ad  chôrmru  parandum  uti  sunt  portions  'Pompe!-. 
an  as  itemque  Àthenis  Porticus  Ëura^niu.  Yitrq  .1;  5-  c.  9 
(2}  Philostr.  in  Herod, 


V 


eJ.ÛZ 


éleva  cet  édifice  qui  fut  construit  après  que  Pansant 
as  eût  écrit  son  ouvrage  sur  1’  Attique.  (i)  1’  Archi¬ 
tecture  en  est  Romaine  Quant  aux  sièges  ils  sontruinés9 
ou  cachés  sous  les  décombres.  On  voit  seulement 
tout  à  coté  du  rocher  de  la  forteresse  nne  partie  de 
I élévation  du  mur. 

La  façade  de  cet  édifice  vers  le  sud  offre  une  saillie 
au  milieu,  et  deux  ailes  rentrées  vers  les  éxt remite' s*  la 
saillie  du  milieu  où  se  trouvait  la  scène  est  en  forme 
de  carré  long* 

La  ligne  basse  de  la  façade  est  composée  de  9  arcades 
la  ligne  supérieure  de  4. 

Les  ailes  sont  mieux  Conservées  que  le  reste,  elles 
ont  trois  rangs  d-  arcades  F  un  sur  F  autre,  les  plus 
basses  sont  à  présenta  demi  ensevelies*  les  arcades 
des  ailes  sont  plus  hautes,  mais  celles  du  milieu  plus 
larges:  sur  la  ligne  des  arcades  «de  la  scène  à  la  hauteur 
du  second  rang  sortait  en  dehors  mie  terrasse  où 


(ï)  Kr/ûapïjToc  eu  xat  e;  àXX:z  to  ’Qodjov  (  twv  iJarptouv  ) 
d^oXoyürrscTx  t&v  sv  ^EXXvjcrij  tiXyiv  ça  à  h  tou  ’AOiiv^ffi*  tou» 
to  y«p  w.syiÛv'î  ts  xil  s ç  Trçv  7ï'%~ocv  uvTsp'/jpx.s,  zaTQtGztvrjV» 
’Aj7i o  *A0 nvaîo:  Izolr^zv  eHpk>fpç  h  pvrçpy jv  zzo$civovg'.%  yuvœ- 
jcqc*  èpot  §s  sv  T'/f  ’atO i§r,  <ruyypx<b'/ï  to  Iç  touto  Tuapst^  to 
5R^£Îov  7  art  7rpoTspov  «^é^Ti'pyacTO  pot  t«  s;  ’AÔvrtiou;  yj  U7rv>p— 

îsro  *Ho<â'§7i$  tou  ©ixoSa^aaTo;.  Pazisaa,  ^chaic.  ch.  20. 
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les  spectateurs  muaient  jouir  de  !..  vue  de  la  ville, 
les  arcades  de  la  troisième  ligne  ont  leur  évast  ment  à 
T  extérieur,  tandis  que  celles  de  la  seconde  1’  ont  à  l’ in¬ 
térieur,  et  cela  pour  permettre  aux  spectateurs  de  mi¬ 
eux  jouir  de  la  vue  de  la  mer.  Au  milieu  de  1’  édifice 
ou  de  la  scène, on  voit  encore  une  peti  e  chambre-  tout 
1’  édifice  était  enduit  de  stuc  et  Couvert  de  pem 
turcs.  Des  arcades  d’ un  pied  et  demi  d’  épaisseur 
venaients  adosser  aux  portes  latérales. 

On  dit  que  le  toit  de  cet  édifice,  fait  en  bois  de 
Cèdre  était  un  chef  d' œuvre  par  le  régulante  de  ses 
dimensions  et  par  sa  magnificence;  (i)  d  surpassait  tous 

les  autres  odéons  de  la  Gièce  (v). 

Le  diamètre  total  est  intérieurement  de  a6o  pieds 
Anglais.  U  pouvait  Contenir  jusqu  à  10,000  specta¬ 
teurs-  l'emplacement  de  ce  Théâtre  offre  une  élévation 
de  9.5.  pieds  formé  de  différons  débris  il  est  bail 
de  pierre  Pyraïque,  mais  ses  fondements  sont  empier¬ 
re  du  Pnyx: 


(j)  ’Avée-o,.£v  Ss  'HpuiSti;  ’aQîivsûoç  w\  vè  ta!  1 

ôlarpov  xsâpou  MeU-ror  spoçov.  Philostrat  in  Herod. 

(a)  KtxSspe/irat  81  xcd  k  dWa  ~b  ’aSiXov  ilw^rctzx 
■nov  lv''EM»i<rt  rtVîiv  ys  Sri  toD  AÔvj-/r,otv  wôto  yip  psyéQ-ne 
fiisi  t;  Tvi'VTtwffxy  üTtepüpxÊ  xaTct^xte'/jv  Pausan.  Acliaic.  en.  20g 


Â  côté  de  F  Odéoii  sur  ailé  colonne  P  ai  trouve  est-- 

te  inscription: 

à 

EXTASIAS 

,  CTAQSENOx 

ANTïOXEXÉ' 

les  gradins  sous- la  -forteresse  étaient  "de  marbre  de 
T  Hymette;  on -en  comptait  jusqu  à  i5oo*  Tés  Turcs 
en  firent  de  la  chaux  qui  servit  à  la  construction  de 
la  première  batterrie  andessus  de  rbdeon» 

Vers  le  nord  en  montant  à  la  forteresse  on  voit 
quelques  ruines,  que  je  crois  être  tes  restes  du  temple 
TF  Esculape*  j’  ai|remarqné  dans  cet  endroit  un  chapi¬ 
teau  d’  ordre  Corinthien,  qui  peut-être  faisait  partie  de  ce 
temple®  les  habitons  rapportent  que  là  où  avant  la  ré* 
volutions  grecque,  était  une  mosquée  (  t zviç  )  existait 
auparavant  une  église  consacrée  aux  saints  Anargyri. 
et  commences  saints  sont  des  espèces  d’  esculapes,  re¬ 
nommés  dans  la  médecine  et  que  la  plupart  des  égli¬ 
ses  occupent  la  place  des  temples^  ma  supposition  pa¬ 
raît  assez  vraissemhlable. 

Dans  l’enceinte  du  temple  d’Esculape  était  une  fon¬ 
taine  (-i)qui  communiquait  avec  la  mer"  de  P  JL  d  Ci  À  O  A.  0  Qi  il* 

fi")  Tou  vé  fspov  «  .  »  .  _  zçTt  &3  syau.ro*>  I£pvh 

V?2.  Paueajrçr  Atti  ch.  21, 


y  SÜlSk 

ti  que  la  fontaine  empçdo,  ou  Clepsydra  (i^  En  1676 
quand  Spon  cl  Wlieler  ont  vîsi  é  Athènes  ils  ont  vu 
près  des  ruines  du  temple  d’Esculape  1111e  fontaine 
dans  le  genre  Turc  avec  un  ou  deux  robinets  qu’ils 
on*  prise  pour  la  fontaine  Cdlirhoé  (2).  Les  mêmes 
voyageurs  disent  que  l’eau  de  cette  fontaine  était  sa¬ 
lée,  et  qu'elle  ne  servait  aux  Turcs  que  pour  les  usa¬ 
ges  communs  dans  la  citadelle,  il  est  donc  évident, 
d’après  ce  témoignage  que  l’eau  de  TEscul^pion  était 
salée,  comme  celle  de  l  Empédo  ou  Clepsydra,  et  que 
ces  deux  fontaines,  avaient  une  source  ce  minime 
c’est-à-dire  la  source  célébré  consacrée  à  Neptune, 
dans  le  temple  d’Erechtlié  et  connue  sous  le  nom  de 
©iXa aca  (mer  d’Erechtee)  •  11  est  encore  à 

remarquer  que  du  rocher  de  la  fortersesse  sortent 
quatre  autres  fontaines  d’eau  salée;  ce  qui  prouve 
encore  qu’elles  ont  aussi  leur  source  dans  la  fontaine 
d’ErecIitliée  A  côté,  de  ce  temple  d’Eseulape  existe  en¬ 
core  une  source  d’eau  salée.  Près  de  ce  temple  j’ai 

trouvé  un  petit  autel  de  marbre  pentélique  qui  porte 
cette  inscription: 


[1]  Subeunt  terras  rursasque  redduntur  .  .  .  et  quaé 
In  Aesqulapii  fonte  ithenis  inunersae  sunt.  en  Piiaieri* 
o  redduntur  Plia,  nat:  hiet- 1:  2.  ch.  8s 
C2)  Whelers  fraval  in  Greece  i.  iï.  p.  167, 


a  2  K  a  e  n  i  o:  r 

«..IB  PEfli 

Peut-être  était-ce  là  que  se  trouvait  anciennement 
la  maison,  et  le  jardin  de  Démon  qui  d’après  Pûracîe3 
avait  consacré  sa  maison  et  son  jardin  à  Escuîape  (i). 

Le  temple  de  ce  Dieu,  méritait  d’étre  vu  à  cause  de 
diverses  statues  et  peintures  qui  représentaient  Escu- 
lape  et  ses  enfans  (a)  Il  renfermait  la  fontaine  près 
de  laquelle  Halirotliious  viola  dit-on  Alcippe  (3)  on  y 
voyait  aussi  une  cuirasse  Sarmate  (4)  . 

Un  peu  vers  Test  de  PEscaïapion  on  voit  quelques 
ruines  que  je  crois  être  des  restes  du  tombeau  de  Ca- 
los.  Ce  Calos  était  fils  de  la  sœur  de  Dédale;  ce  der¬ 
nier  Peut  pour  élève,  et  le  tua  par  jalousie.  (5)  . 

A  côté  de  ce  monument  était  une  statue  avec  un 


(1)  fO  0t 04  expias  «fajjMp  tu  ^AÔTivaiwy  Triv  ol'Aoy  tco 
A-iifiçjjyoç,  xai  t&v  jctiïïov  Soîîvai  tco  ’AgxXyjtciû,  xal 
Af^ovcc  Lpsot  elvar  ïepeù;  ATjji&jv  A^xopiXouç  üaiavieùç  eàwxs 
xsù  tviv  c’^'av  xal  tov  s^tov.  Mar  ni  Cboi  seule  .  *  Cor- 
pus  idscription  Graeca  BôL 

(2)  Parsan  Àüie  cbap:  21, 

(3)  Paus  Àtti.  cbap.  20* 

(4)  Paus.  Atti.  cbap.  21. 

(5)  jojmov  ’aO-tÎvïjcfiv  ec  t.ïiv  ' .àrÀ  70  y 
rsÎKTTTKt  Kal«;  Pauls  a  11^  Att.  cli/21. 


s  a  7 

autel  consacré  à  Perdu  mèçe  de  l’infortuné  jpalos  (Tjv 
En  montant  vers  la  forteresse  et  en  suivant  la  route 
préparée  exprès  pour  les  chariots,  là  où  est  à  présent 
le  premier  bastion,  on  trouvait  autrefois  un  temple 
de  Thémis.  (2)  Les  restes  de  ce  temple  sont  enterrés 
sous  le  bastion  que  jies  Vénitiens  et  les  Turcs  y  ont 
bâti  Dans  cette  place  j’ai  trouvé  sur  un  morceau  de 
marbre  pentélique  cette  inscription: 

©EMXAÏa1NE©HKEN 

Un  peu  plus  haut  on  rencontrait  un  tombeau  de 
terre  qui  fut  ëleVé  à  Hippolyte  (3)  fils  du  Thésée, 

À  côté  de  ce  tumulus  était  un  petit  temple  consa¬ 
cré  à  Vénus  surnommée  Hippolytia,  qui  fut  bâti  par 
fhèdre  en  mémoire  d’Hîppolyte  quelle  aimait  ten¬ 
drement  (4) . 


(1)  Suid.  n&p$ixoï  t£0ov •  ÂppoHod.  1  3  C.  r5.  Ovid 
dans  metamorph.  du  Perdix  in  Perderie 

(2)  Msrà  Ss  to  esp^v  tou  tssut$  tüoo;  tbf 

Al zpoKo'Xiv  Iqvgiv  ©sptàoç  vao; -IgtI.  Fausan  Attic*  ch  22, 

(3)  KiyiPûTzi  às  7:90  ao roü  (  tou  Kacu  tti;  ©Ipaoo;)  pvr= 
m  Tttîo^utou.  Pausan  Alt.  ch.  22. 

(4)  Kalwplv  plv  é  X9gfv  tviv  §1  y?iv  Tpoi£yjv{av 
.TïîTpay  7üKp?  auT7|V  îra'XAaào;  y.v t&Ôîov 

1t.-;  t*?;ç  §s  ISacv  Küttoî^Os  eyxfitOica'ro' 

Ipws’  epwra  exftup&y.  rIîü?:o>d*7«jJ  $  ’  srct ' 

.Totauroy  wyipaÇe*  îafeuaS'at  ©3-av. 


Dans  cette  partie  était  line*  statue  de  Popllus  Cor¬ 
nélius,  faite  par  F  Athénien  Céphis'sodore  *  elle  portait 
cette  ioscriptioii: 

O  A  H  MO  2  HOU  AÎON  kopn-h  AIONXÎOîI  a  tox 
-  IO&SïflII  ION  AT  A  RII  ANK  AI  ANTI  STPATHrOW 
A  PETHSEÎNEKA  KH^ISOADPOEEnOîHSEN 

Non  loin  de  là  était  Une  autre  statue  de  Popllus  Ou¬ 
ed  •  os  aveçxette  inscription:'' 

O  A  II  M  O  £  U-  O  Q  A  ï  OA  O  Tlï  A  ï  O  N  ÎÎO  lï  A  î  O  T  X I  ON 

nOAniON-(s) 

On  remarquait  aussi  dans  ce  lieu  une  autre  statu  p 
de  Julius  Nicanorns,  érigée  per  le  Sénat  et  le -peuple 
d’Athènes  avec  cette  inscription: 

HEi£  A  PEïOT  fl  AEG  T  3  O  Y  À  H  K  AlilBO  Y  AH 
TWS^.vKOSIûîîKaIOAHMOSïOXAION 
KIKAPÎpPA  (2} 

On  y  voyait  aussi  un  autd  devant  lequel  étaitJune  statue 
de  V énas^uruo-mmée  Pandémos  (  la  populaire  )  (3);  Un 
î cirque  de  celte  Ueesse  était  dans  1  ancienne  Agora.  A 
cote  de  1  autel  de  Pan  de  ip  os  était  Une  autre  consacré  à 


Eu  ri p  Tlippoiyt  v.  29, 

schol  ’Aj^^VîK  toy-Wü  zi  fri  y  ®y.ifozqz<jlv.  >£fc&is<r» 

oë  A cppoù>L-ï7}v  sç>  Izxo'Xvrcô  vj y  y.zl  'XmcoKvTlsnt  xxÛoOgi  . 

v l)  Eiiandler:  Rock, Gorpus.  iàscrpl.  366, 

(f)  Elar  iravaFs  in  greec.  Rôk  Cprpiié, 

(3).Pausau.'  Atti.  ûh  22, 


ta  déesse  Fîfho.  ïliesee  après  av^îr  réuni  tu  une  seule 
cité  ies  habitons  des  différents  bourgs,  établit  à  Athènes 
le  culte  de  Vénus  Pandéraos  et  celui  de  Pitho.  Les  an¬ 
ciennes  statues  n’existaient  plus  du  temps  de  Pansa  ni n 
et  celles  qu’on  voyait  de  son  temps,  avaient  élé  f  . 
par  des  artistes  d’un  talent  assez  distingué  AV 

Sur  une  espèce  de  poutre  on  voit  celte  ‘inseipPcr.? 
n  T  AQ  PO  ï  n  T  AO  pû  rp  Al  T  0  S 

'  TIM.0KAH2]  AIMINlOSxfbfcETS 
nSIPAlEYS  APÏ'STOTEAMSKTA  a®hinaîlts  ' 
c  -  ÏÎP1M.Z  ■  SaAÏIISTH'2 

4»  A  A II PE  T  2  A<&  PG  A IS  ÏO  2  A  X  APNE  T  2 
IXTAOPÛï) 

AHMITPIOSXBPÎ^HS 

lï  0  lî  A 1 0  2  KO  PN  HÀ 10  S 
CT 

KH<H2ïEX2 

En  montant  à  la  forteresse  et  avant  d’arriver  aux 
propylées,  on  voit  à  main  droite  un  mur,  construit 
en  nierre  Pentélique;  il  a  3o  pieds  de  longueur  et  18 
de  hauteur,  et  est  surmonté  d  une  corniche  de 


(i)  Là  fai  trouve  cette  inscription, 

. HAN  AHMMfil 

■JET  A  T  S  X  K  P  A  T  H  T, 


aZo 

marbre  Pentélique  ayjSf  des  peinturés.  O  rfy  voit  dans 
niches  assez  grande#.  Je  crois  què  dans  cet  endroit 
était  un  petit  temple  consacré  à  îa  Terre  -surnommé^ 
KoïïspOTpoçoç  x  et  à  Gérés  surnommée  Eu^ovj;  dans  les, 
deux  niches  précédentes  se  trouvaient  les  statues  de 
ces  deux  divinités  (  i)  . 

Je  crois  qifà  !  endroit  où  sont  ces  deux  niches  était 
anciennement  un  autel  consacré  par  Erichthonius^ 
et  après  on  y  a  établi  un  petit  temple  (2) .  Je  l’appelle 
mi  petit  temple  pareequ’à  coté  de  cette  place,  sur  la 
porte  moderne  de  la  forteresse  on  voit  une  architrave 
d’environ  6  pieds  de  longueur  sur  laquelle  estgrave'c 
eetle  inscription: 

M  N  H  S I K  A  H  S ,  E II  ï  K  P  AT  O  TO  ï  N  À 10  S .  .  .  AM$  I T  POÎÎH0EK 
âHMHT  PÎK  AIKO-PHTÀHE0HKEN. 

Sur  un  autre  morceau  de  pierre  Pentélique  dans  le 
même  endroit,  îa  même  épithète  de  Kvvpotpctpoç  desi- 
signe  îa  terre. 


(  1)  Eu^/Lpou  A/JpiTpoç  Isp-ov  tari  ’Atf^oîroXsq  xaî 

Euîio!Xtî  M ocpiy.a,  «XV  eoÔu  noXsutt  espi,  &uarcet  yxp  ps  oôE 
ytâ-j  A/j'poî vpt,  Schoî.  in  Sophoci.  Oedip  volen  v.  1600. 

(2)  Kvupo~ç>6<po;  Ta*  TauTïj.  âs  Qucras  <pacivo  îttocotov  ’Eû'-X* 
Qovioy  Iv  ’AxpardXs:,  Xa  1  €ti>uoy  i §ç*j<rxff9at  XG^lV  ^tto^iSovtcç. 
Tn  rp  vwv  Tpoçetwv*  xxTaffïîwat  S s  vépttpr.Qv  tou*  Ouovrçé; 
Tivt  ©*w>  vaôrvî  TrpoO.uscv:  Said,  in  •K.oup.aTm* 


^3j 

fKAA AÎàSÀTa©APX OY  .  ,  ;  rHIKOXPOTPOani 
lî  n’y  a  pas  cle  doute  que  ce  temple  ne  fut  auprès 
des  Propylées,  et  audessus  du  temple  d’Esculape  (i) 
la  position  est  Conforme  à  ce  que  rapporte  Aristopha¬ 
ne  dans  sa  Comédie  de  Lysistrate  Concernant  F  autel 
Consacré  à  Gérés,  où  les  femmes  Athéniennes  sont  à  F 
Acropole,  et  où  Lysistrate  esj  représenté  descendant 
avec  ses  Compagnes  et  s  avançant  auprès  d’un  Ifbmme 
qui  monte  lui-même  à  la  forteresse,  et  qui  est  alors  à 
cotç  du  temple  de  Gérés  Chioé.  2 

En  montant  un  peu  plus  haut  vers  la  forteresse,  à 
main  gauche,  on  voit  un  piédestal  Carré  Construit  avec 
des  pierres  de  F  Hymctte  à  18  pieds  de  F  aile  nord 
des  Propylées  et  à  38  pieds  de  la  façade  du  même 
édifice;  il  est  large  de  i5  pieds  et  haut  de  27:  le  sommet 
en  a  18  pieds  de  large;  ii  fut  ..Construit  exprès  pour 


0  )  Msxx  §3  TO  repovTÔy  ’asxXtîTC'OÜ  -raurp  TTpo;  ’Atfpo-' 
ttoXiv  loustv  ....  ltjz\  jcai  7%  Kooporpoçoü  xxl  AïjpToci; 
ml  XXoq;.  Pausan.  Attt.  cln  22. 

(2)  AT:  Iftu,  ’lou  YuvaTxÆc  .  ,  .  .  . 

Ai'àpa  opw  TTpoffwwa  •  .  » 

PïrjEQj  St  ecttIv  oçTiç  h jn'v;  Ax:  îrzpà  xb  tîîç  ^Xoîîî- 
^  Att)  &  egt!  ^vira  zKy  fcàjvtv  îiors 
Opars,  ytvwcJHet.  xtç  upt&v;  Muo.  Nr;  A  fcs 
Eywys  xacrsv  oujaq;  dvrçp  KtvfltfÉaç. 

Aristoph  LysistraU  y,  829 


\ 

23.2 

•soutenir  une  statue  équestre*  qui  pour  peu  .qu’elle  eeÿ 
12  pi. rds  de  hauteur  se  trouvait  au  niveau  du  chapi¬ 
teau  fde  la  façade  des  Propylées. 

Ce  piédestal  est  un  peu  derrière  PAngle  n  ord  ouest 
des  Propylées,  je  Crois  qu’il  était  ainsi  placé  pour  ue 
pas  masquer  la  vue  de  la  façade  des  Propylées  à  ceux 
qui  montaient  vers  le  vestibule  de  cet  édifice* 

Pausamas  dit  que  devant  les  Propylées  ÿ  élevaient 
deux  statues  équestres,  et  qu  il  ignore  de  qui  eiies 
étaient  (ï)  Sur  ce  piédestal  était  probablement  Tune 
des  deux  statues  dont  parle  Pausanias,  (ji)  ia  Construc¬ 
tion  de  ce  piédestal  montre  qu  il  n’est  pas  de  la  mê¬ 
me  époque  que  celle  des  Propylées,  ni  Construit  avec  les 
memes  matériaux,  Car  Ceux  qui  le  composent  viennent 
des  carrières  de  V  Hymeltedont  le  marbre  fut  toujours 
préféré'  parles  Romains,  et  il  me  sebmlc  qu’il  entroit  peu 
dans  la  goût  de  I'  Architecte  Mnessécle  de  cacher  la  fa 
caclede  Propylées  avec  de  tels  piédestaux.  Peut-être  ce 
p  édesial  était-il  seul  pour  la  symétrie;  parccque  de 
l’autre. côté  était  le  temple  de  la  victoire,  Sur  la  façade 
o  ocidentaîe  de  ce  monument  on  lit  cette  inscription: 


(C  Tzçgsv  oùv»  èlxov.a;  wv  CI Trirlwv  cu;c  tyw  ilntw 

«ers  oi  tî«Tô'£;  tlalv  ol  iSevo'ç âvTo;  et? s  h  tuftpirceiav 

îT£7rctr(p.Évoi:  Pausan*  Aitîc.  ci>.  22. 

(2)  Ghandl:  travail  in  grceçe:  Lealîo  thg  Topography 
of  A  t liens. 


»33 


„  ,  OlD«2 

H.  fi  U' 

'  J  m  s  p  ko  n  a  r  p  i  n  n  a  n 

A  E  ÏÎIOÏÏIOK 
TP  12  rn  ATOUT  O  SEAT  TOT 

ETEPTETH N 

Elle  indique  que  Marcus  Agrippa  Consul  pour  la 
troisième  fois,  avait  etc  le  bienfaiteur  (tes  ÀÜienic.»-», 
Or  le  Consulat  d’ Agrippa  date  de  l’année  7  *6  de  Ro¬ 
me,  la  07  avant  J.  C  Agrippa  avait*, our  Collègue  Caïus 
César  Octave,  alors  consul  pour  la  septième  fois,  et  sur¬ 
nommé  plus  tard  Auguste.  I!  est  donc,  vr  usemhLib.a 
que  de  l’autre  cèle,  c'est-à-dire  dans  lapartie  à- droite 
des  Propylées  était  un  autre  piédestal  supportant  .a 
statue  d’Octave;  cette  supopsition  peut  toujours  être  ad 
mise,  car  bien  que  ce  piédestal  ne  se  voit  pas,  il  peut  etre 
oaclié  parles  matériaux  qui  composent  le  bastion  Pure. 

La  citadelle  n  a  qu  une  seule  entrée,  celle  de  l’ouest. 
De  ce  côté  le  rocher  sur  le  quel  Jette  est  balle,  es,, 
plus  bas  que  partout  ailleurs.,  tous  ies  autres  côtes  étant 
très  çscarpcs  (i). 


(1)  ’Es  31 T71V  ’AkûoïïoV-v  ècri 
££T«i  ‘jraao.  «redropp;  y 

Aîti.  C,  23, 


Lv.suîoSgç  pa.  erépav  3e  ou  7rap£“ 
e^ovaa  &X/P0V‘  ^ail:S  0 

Q V 


s3& 

-  /  '  -  ;  .  .  ,  x 

La  largeur  de  ïa  forteresse  du  cote  des  propylées 
est  de  IS2  pieds  1 1  pouces.  Cette  place  était  mie 
et  protégée  par  deux  bastions  aux  temps  où  Péri, 
clés  1  embellit  d'édifices  qui  sont  ce  que  la  Grèce  civi¬ 
lisée  a  produit  de  plus  remarquable  en  fait  d’archi¬ 
tecture  (1  ) . 

Les  propylées  sont  en  marbre  blanc,  et  c  est  Pou« 
via ge  le  plus  parfait  de  ce  genre  (2) .  lis  furent  com¬ 
mencés  sous  l’archontat  d’Eutyménes  437  avant  J.  C 

4  *  .4 

et  leur  construction  dura  cinq  ans.  L’architecte  en  fut’ 

j\] nessicîes;  il  avait  sous  ses  ordres  mille  ouvriers.  J_.es 

prppyiees  coûtèrent  à  la  république  20012  talents  (3). 


(0  ÏIspiscXsT  fisv  rapoTcuXata  Trpo*  çiXoTitdav  rpm  xa tllsco- 
Oovwv:  Philost.  v.  Appll.  'Tyan.  h  2.  c.'  5. 

fo.)  'T k  os  7rpo7çuXauz  Xif)ou  Xcuxou  tvsv  ôpo^rjV.i’^at  y.ol\  y,Lg- 
pto  «al  fisyéQ et  Xèùovpiyp:  vs.  «ac  «pou  jrpoç  i)(5*.  Pansa» 
Àtt.  c.  22. 

(3)  IlÈpc  Tbjy  7cppizu7iZiù) v  r5i;  *Axpo7u<&£wç  grc’  EoBupl- 
voy;  ApgwToç  0 îzoSoft&v  îpHavTO  ’aBtîv&uh,  MvTjO'ixX&oujj 
Ap^vîtsîctovoÙvtoç,  aXXot  ts  iGTbpriXjZGi,  ,.smçÎ  ^>tXo^opo;  SV  T'f 
vrÊTapT7j.  nXto^ojpaç  5  sv  îtpw-tw  xspl  *A9'4v'.]crt  v  ’Axporcùsuç 

psO*  £7St0.«  5CGtl  70.U7S  ÇÏJfftv  £ V  £7201  |XgV  -JtSVTB  TùaVTSÀWs 

£&7tani0.7j,  raXavra  â1  c?v&Xtz)Ô7i  S'iç^iXta  Stocks  tîsvts  ôs 
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Les  propylées  n’occupent  pas  toute  la  largeur  du 
rocher,  qui  leur  sert  de  base;  ils  s’étendent  moins 
vers  le  sud  que  vers  le  nord.  Je  pense  qu  ils  furent 
ainsi  bâtis  parceque  la  partie  sud  était  déjà  occupée 
par  !e  temple  de  là  victoire  sans  ailes,  construit  d'a¬ 
bord  en  pierre  piréicjtie  dont  il  reste  même  encore 
quelques  ftagmens  et  rebâti  ensuite  par  Mnesiclcs  en 
marbre  pentélique. 

La  longueur  de  la  façade  des  propylées  est  de  7^ 
pieds  anglais  1 1  pouces.  Cette  façade  est  composée 
de  6  colonnes  chacune  de  8  blocs.  Le  diamètre  de 
leur  base  est  de  5  pieds  4  pouces  et  demi,  leur  hauteur 
de  *8  pieds.  L'espace  laissé  entre  elles  servait  de  pre¬ 
mière  entrée.  Ces  colonnes  ne  sont  pas  toutes  sépa¬ 
rées  par  des  distances  égales.  L’entrecobnnement 
du  milieu  qui  seul  n’a  pas  de  correspondant  est  le  plus 
large,  les  deux  qui  suivent  Lun  à  droite  et  l’autre  à 
fauche  sont  moins  ouverts  et  égaux  entre  eux  ,  en¬ 
fin  les  deux  derniers,  c:cst~à-dire  celui  de  l’aile  droite, 
fct  celui  de  l’aile  gauche,  égaux  entre  eux  comme  lcg 
deux  précédons  sont  encore  plus  petits.  En  effet  lia* 
ervalie  entre  les  deux  colonnes  du  milieu  est  de  i2 
pieds  1 1  pouces,  tandis  que  celui  de  la  ïere  à  La  se¬ 
conde  en  partant  du  milieu  est  de  chaque  coté  de  y 
pouces  et  demi,  et  que  celui  de  la  paonde  à  la  dev- 


Bière  n’est  toujours  pour  les  deux  cotés,  que  de  5  pied& 
1 1  portées.  Cette  différence  provient  de  ce  que  c’étaiî 
entre  les  deux  colonnes  du  milieu  que  passait  la  voi¬ 
ture  sacrée. 

En  entrant  dans  le  vestibule  par  îe  grand  entre* 
colonne  men  t  on  voyait  troi*  colonnes  à  droite  et  trois 
colonnes  a  gauche*  Les  six  colonnes  sonî  d’ordre  io¬ 
nique  et  forment  passage.  Leur  diamètre  est  de  3  pieds 
et  leur  hauteur  de  34»  Ces  colonnes  soutenaient  1& 
toit  du  vestibule.  Ensuite  venaient  un  mur  percé  de  cinq 

portes  qui  aboutissaient  au  .grand  portique  regardant 
du  coté  du  Parthénon , 

Le  toit  des  Propylées  était  plat  clans  toute  sa  lar¬ 
geur  r  c'est-à-dire  du  nord  au  sud,  et  s’inclinait  un 
peu  sur  les  deux  faces ,  c’est-à-dire  vers  l’orient  et 
et  le  couchant.  Les  poutres  de  marbre  qui  formaient 
ce  toit  étaient  placées  dans  le  sens  de  la  largeur  du 
monument  et  d’im  mur  â  l’autre  on  nen  comptait  que 
üois  par  rangée;  deux  d’égale  grandeur  et  longues 
de  24  pieds  2  pouces  partaient  du  mur  et  venaient 
s'appuyer  sur  les  colonnes  ioniques;  l’intervalle  exis¬ 
tant  entre  ces  deux  colonnes  était  rempli  par  une 
troisième  lorgne  aie  2  4*  pieds  2  pouces.  IL  exactitude  de 
ces  calculs  est  démontrée  par  la  longue  poutre  qui  reste 
sur  la  grande:  perte  des  Propylées, 


Une  colonne  du  milieu  qui  était  entourée  des 
décombres  du  bastion  Turc,  et  que  j'ai  fait  meure 
à  nu  dans  sa  partie  supérieure  y  laisse  voir  quelques 
marques  de  lettres  de  couleur  rouge,  dont  le  nom¬ 
bre  varie  et  indique  peut  être  celui  des  ouvriers  qui 
ont  coopéré  à  construction,  ou  avec  plus  de  pro¬ 
babilité  sert  4  désigner  les  pièces  et  à  marquer  leur 
place. 

Les  poutres  du  *toit  étaient  remarquables  par  la 
beaute  et  la  grandeur  du  marbre  (i).  Le  mur  percé 
de  cinq  portes  et  les  six  colonnes  ioniques  avaient 
plus  de  hauteur  que  les  rangs  de  colonnes  des  deux 
vestibules.  Ce  qui  prouve,  comme  nous  l’avons  dit, 
que  le  toit  s  inclinait  vers  les  deux  façades.  On  en 
tiouve  une  nouvelle  preuve  dans  les  deux  parties 
«aillantes  qui  se  trouvent  h  l’extérieur  des  deux  murs 
latéraux  et  dont  la  ligne  dabord  horizontale  s’abaisse 
pour  former  un  angle.  Les  portes  pratiquées  dans  le 
mur  transversal  ont  chacune  un  escalier  composé 
de  quatre  degrés  et  pour  passer  du  portique  au  sol 
de  la  forteresse  on  ^descend  un  gradin.  Le  portique 


(C)  T Ul  TTpOTîU X  Î9cü  Xeuxoü  opetphv  y.ccl 
•fcôijfop  xaà  pgyiOîî  v&y  XiKW  péXps  ys  ipy  sipoet^î.  Pausan, 
Àtti,  ch.  22, 


oriental  est  large  de'  18  pieds.  5a  longueur  est  oc¬ 
cupée  par  6  colonnes  qui  gardent  la  même  symétrie 
que  celle  de  la  façade  occidentale,  et  dont  les  entreco- 
lonriements  coïncident  de  la  sorte  avec  les  cinq  por¬ 
tes  du  mur  de  séparation. 

Le  soldes  portes  est  pavé  en  marbre  noir  dit  éleux 
sinien;  je  crois  qu'on  fut  porté  à  choisir  ce  marbre 
pour  deux  raisons.,  d’abord  parccqu  il  est  plus  fort 
que  tout  autre,  et  ensuite  parceqifil  pouvait  toujours 
paraître  plus  propre  dans  un  lieu  o'ù  passait  beau¬ 
coup  de  monde. 

Dans  les  parties  latérales  'des  portes  des  propylées 
sont  pratiquées  des  niches  que  je  présumé  avoir  été 
couvertes  de  plaques  en  iuivre  ornées  de  bas  reliefs; 
d’autres  plaques  du  même  métal,  et  sans  bas -reliefs, 


formaient  tout  autour  de  l'embrasure  des  portes,  une 
bordure  qui  réfléchissait  avec  beaucoup  d'inlenskté 
les  rayons  du  soleil 

En  examinant  avec  soin  plusieurs  fragmens  des  pro¬ 
pylées,  j’ai  aperçu  que  le  corniche  et  les  autres  parties 


de  cet  édifice  avaient  été  peintes  d  une  couleur  ocre 
rougeâtre*  Sur  les  triglyplies  ;ou  voit  la  couleur  verte 
£t  bleue. 


.3  deux  ailes 
nsioiî»  L'ai 


des  propylées  ne  sont  pas  de  même 
°  du  nord  a  54  pieds  de  large  et  celle 


du  sud  n  en  fl  que  a3.  Leurs  frontons  se  composent 
d’un  mur  avec  une  frise,  des  triglyphes,  et  des  pilas- 
très  placés  aux  deux  angles;  oq  avait  donné  â  ce  cote 
extérieur  des  ailes  une  telle  simplicité  parcequ’elles  fe- 
saient  partie  d  une  forteresse.  Le  côté  qui  forme  un 
angle  avec  la  façade  est  composé  de  trois  colories 
dordre  dorique  ayant  3  pieds  de  diamètre;  elles  sup- 
portaient  un  fronton  qui  était  plus  bas  que  la  frise 
du  vestibule  des  propylées.  Or*  arrive  par  trois  dé- 
gies  de  ma; bre  bianc,  à  la  base  de  ces  colonnes  qui 
est  la  même  que  celle  du  portique  des  propylées» 

L  exactitude  de  cet  édifice  est  telle  qu’au  pied 
de  chaque  colonne  sur  la  pierre  qui  lui  sert  de  sty- 
lobatc  on  voit  encore  aujourd'hui  des  lignes  en  cou¬ 
leur  qui  en  indiquent  le  diamètre,  le  centre  et  la  cir¬ 
conférence. 

On  montait  aux  propylées  par  des  gradins  de  mar¬ 
bre  pentélique.  Comme  le  nombre  en,  était  considé¬ 
rable  1  artiste  avait  eu  1  idée,  pour  prévenir  la  fatigue, 
de  donner  à  chaque  degré  une  largeur  de  cinq  pieds; 
de  sorte  qu’en  montant  on  fesait  deux  pas  sur  chaque 
degré  avant  de  relever  la  jambe  pour  arriver  à  l’autre 
On  peut  en  voir  la  preuve  aux  vestiges  qui  existent 
h  l’aile  du  nord» 

Sur  les  quatre  derniers  degrés  qui  existent  encore* 


•,€t  qui  ne  sont  pas  aussi  larges  .que  cens  dont  noirè 
venons  de  parler  étaient  placées  des  statues  en  cuivre. 
Elles  semblaient  descendre  et  pour  que  l’illusion  fut 
plus  complète  leurs  pieds  posaient  sur  l’angle  meme 
du  gradin,  ainsi  qu’on  peut  ie  voir  aux  creux  qui  se 
trouvent  sur  les  degrés  et  qm  indiquent  en  outre  que 
ces  statues  étaient  de  mQyenne  grandeur* 

En. entrant  à  droite  des  propylées  était  le  temple  de 
delà  victoire  aptéros  (sans  ailes  ).  De  cet  endroit,  la 

vue  s’étend  jusqu  a  la  mer  fil. 

Ce  temple  fut  érigé  à  la  mémoire  d’Egée.  C’est  de 
là,  selon  Pau^anias,  quii  se  précipita,  lorsqu'il  aper¬ 
çut  le  vaisseau  de  Thésée  son,  fils  revenant  avec  dé¬ 
voilés  noires  (2) .  On  érigea  dans  ce  temple  une  stag 
tue  à  la  victoire  sans  ailes,  parceque  1-a  nouvelle  de  la 
vie  oire  de  Th  ;s  n’avait  pas  précédé  le  retour  du 
vainqueur  .  Cette  statue  tenait  une  grenade  dans  la 
main  droite  ,  et  un  casque  dans  la  gauche  (3)  .  Elle 
était  liée  avec  des  chaînes  et  comme  elle  était  rans 


(1)  T ôjv  TïpomAaittvly  Niîcti;  iertv  dîrrgpoü  Nao,*, 

Iv tsuOsv  7)  Mùqlggz  lç~l  cjui/oîitqç,  Pausan.  Attic.  ch.  XXII. 

(2)  Pausan*  Atti.  chap*  22. 
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elles,  les  Athéniens  espéraient  que  celte  Déesse  res¬ 
terait  à  jamais  parmi  eux  (s)  •  Quelque  fois  une  statue 
de  Minerve  était  nommée  Ntx;7i  ’Aibbfy  (-a)  et  il  est 
probable  qu’une  de  ce  genre  était  dans  ce  temple. 
L’artillerie  des  \émtiens  dirigée  en  1687  de  l’ouest 
contre  les  propylées  détruisit  probablement  ce  temp|je(3). 

Pour  aller  dans  le  temple  de  la  victoire  on  devais 
passer  par  une  galerie  longue  de  26  pieds  et  large  de 
j 6.  Elle  avait  du  côté  des  propylées  trois  colonnes, 
et  du  cote  de  la  forteresse  lin  mur  avec  une  petite 
porte.  Au  sud  de  cette  galerie  ou  voyait  un  mur  cou¬ 
ronné  de  triglyphes  ,  et  vers  le  temple  de  la  victoire 
3  colonnes  et  un  bastion  qui  dépassait  un  peu  l’aile 
du  nord.  Le  dessçin  de  i’archifectc  en  fe§ant  avancer 


{i)  A'jxpvpyoç  h  TW  7T£pt  Trie  'îapsta;,  ort  Nijcîj;  ’AO^vag 

Z°™°V  h»'J  ?V  4  Tÿ  foiàv  SV  il  Tp  fiâlüVÛtrç» 

^pxvo;  sti^ccto,  OT1  S'  evtfrâr 0  Twap’  ’aOWoîç  Se&’iXwjssv 

HXiodwpoç  0  ev  r/?  îrpwr/j  mol  ’AxpoffôAewç. 

Harpocrat  et  Suidas  111  ]ftxq  A>4v7j. 


*  ?  wy.AiQ/ çcuvovra  o^'/jcjâCîjtzt  ecpunv  evs^opsyev  va~ç 

A0îjva{(av  Os  t/jv  Nrxrçy  auvoÔt  ad  plvay  ou»’  qvtwv 
fîTsswy:  Pausan.  Àît.  ch,  iô. 

(3)  Fanelli  Attene  AUice.  p.  3Q& 
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ainsi  Tune  clés  deux  ailes  plus  que  l'autre  fut  proba* 
blement  de  fournir  aux  gardiens  de  la  citadelle  un 
moyen  plus  facile  de  repousser  l'ennemi,  qui  por¬ 
tant  son  bouclier  de  la  main  gauche  et  sa  lance  de 
la  droite  se  trouvait  ainssi  à  découvert. 

Le  temple  de  la  victoire  sans  ailes  qui  existait  en¬ 
core  à  i  epoque  où  Spon  et  Wheler  ont  visité  Athènes, 
avait,  selon  ce  dernier,  quinze  pieds  de  longueur,  et 
environ  liait  ou  neuf  de  largeur.  Il  était  de  marbre 
blanc  avec  de  petites  colonnes  cannelées  d’ordre  ioni¬ 
que  (i).  La  frise  de  Test  qui  est  composée  de  4  morceaux 
et  ornée  de  petites  figures  en  bas-relief  est  assez  bien 
travaillée,  Elle  se  trouve  à  présent  dans  le  musce  bri¬ 
tannique  eu,  elle  fut  transportée  en  1804  par  Lord 
Eigiii.  L’une  des  figures,  celle  du  milieu  est  assise,  les 
autre  dix  neuf  sont  debout. 

■Dans  les  fouilles  qu’on  vient  de  faire  on  a  trouvé 
3k.  fragmens  de^  la  frise.  Le  premier/  contient  8  fi¬ 
gures  en  bas-relief;  le  second  cpii  fesait  partie  d’un 
angle  en  a  trois  d’un  coté  et  une  de  lautre;  le  troisi¬ 
ème  3  seulement.  Toutes  ces  figures  sont  armées  et 


» 


(0  Stuar^  Ântiqivit  of  greece;  Spon  voyag.  en  Gre 
ce:  Wheler  ira  val; 


portent  des  boucliers  et  je  pense  que  le  sujet  représenté 
était  la  batadle  de  Marathon  d’une  coté,  et  du  l’autre  la 
réception  de  Thésée.  Elles  sont  l’ouvrage  d’une  main  plus 
hardie  que  celle  qui  a  sculpté  la  frise  du  Parthéaorr; 

Ce  temple  avait  i\  colonnes  du  coté  de  Torient  où 
se  trouve  l’entrée  ët  4  du  coté  cle  l'occident,  chaque? 
colonne  était  un  manolyihe  orné  de  20  cannelures, 
haute  de  i  r  pieds  8  pouces,  et  d’une  circonférence 
de  5  pieds  à  la  base-  Les  entrecolonnemens  sont 
larges  de  2  pieds  10  pouces.  Le  temple  est  entouré 
de  trois  gradins.  A  {  ouest  et  au  sud  il  s’appuyait  sur 
deux  murailles  de  pierre  piréique  formant  bastion. 
Du  coté  du  nord  il  y  avait  des  gradins,  et  du  colé  de 
Torient  un  petit  portique 

Avant  d’entrer  dans  les  propylées  à  gauche  était 
la  Pinacothèque.  C’était  une  salle  dans  ia  quelle  les 
Athéniens  plaçaient  les  tableaux  de  leurs  plus  fameux, 
peintres.  (1)  .  Pausanias  nous  a  décrit  ceux  que  le 
temps  avait  respectés.  Celait  i°  Biomcles  emportant 
de  Troie  la  statue  de  Minerve; 


(x  )  ’Ecrzd  os  h  àpiGrTspsj  tw  Llcorrovurkev  qI^x-a  tyo* 
fyxyiç.  Pansa n.  Aui.  ch.  22- 
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-2.  Uiisse  à  Lcmnos  se  saisissait  clés  flèches  de  PLf- 
lûctète; 

3.  Oréste  et  Pi  la  de  tuant  l’ua  Egistha  et  l’autre  les 
fils  de  Nauplios  venus  au  secours  d’Egysthe; 

4*  Dans  une  auîrd  partie  de  ce  tableau  Roîyxène- 
quVn  allait  sacrifier  sur  îe  tombeau  d’Achille; 

5  Achille  à  Scjros  au  milieu  des  jeunes  filles  de 


cette  île; 

6.  Nausîca'a  avec  ses  compagnes  lavant  ses  vête  mens 
dans  îe  fleuve,  et  Ulysse  debout  auprès  d  elles  ; 

r1.  Aicibiades  avec  les  emblemens  de’ la  victoire  quhl 


avait  remportée  à  la  course  des  chars  de  Ncinéë; 

3.  Perses  se  rendant  à  Sériphos,  et:  portant  à  Poly- 
clectes  la  tête  cïe  Méduse.  An  dessus  do  ces  peintures, 
én  laissant  de  côté  ]  enfant  qui  portait  des  urnes  |et  le 

tailleur  peint  par  Timrenète,  en  voyait  le  portrait  de 
Musée  (  i  ). 

La  Pinacothèque  a  quatre  murailles.  JLa  muraille 
du  sud  est  percée  de  deux  fenêtres  et  au  milieu  d’une 


porte  qui  servait  d’entrée;  on  y  arrivait  par  un  vestibule 
-aige  de  onze  pieds,  et  soutenu  par  trois  colonnes, 
La  salie  de  la  Pinacothèque  est  langue  ds  35  pieds  r  la 


•V. 


(i)  Pacsan.  Àt:i.-ch.  22. 
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ei  large  de  29  t  j  1.  Elle  occupe  avec  le  vestibule  tortue 
la  largeur  de  l’aile  du  nord.  Un  peu  -  /mdessus  du  sol 
de  la  Pinacothèque.  ou  voit  tout-au  tour  en  relief  une 
bande  de  marbre  Eleiisinîen  A  côté  de  la  fenêtre  clv 
l'ouest  j’ai  trouvé  sur  îa  muraille  cette  inscription: 

AESÎIQîN’A 
A  PT  ÏÏMÏ  K  O  A  A1NII 
.  L  .  .  .  .  H .  KIO 2t 

Avant  d’entrer  dans  les  propylées  îé  premier  gra¬ 
din  des  deux  ailes  est  formé  de  marbre  noir  ou  Eleu- 
sinien.  Je  crois  que,  cette  pierre  était  recouverte  de 
plaques  en  cuivre,  dont  l’éclat  aux  rayons  du  soleil 
était  semblable  à  celui  de  l’or*  Les  deux  ailes  J  n'ont  ni 
le  meme  grandeur  %  ni  les  mêmes  divisions  comme 
nous  l’avons  du  plus  haut. 

;w  Ea  traversant  le  portique  de  l’ouest  et  les  perles,  on 
ârrive  au  portique  oriental  qui  a  la  même  longueur 
que  le  précédent;  les  dix  colonnes  de  ce  portique  sont 
alignées  avec  celles  du  portique  de  l’ouest,  mais  le 
sol  de  leur  base  est  plus  élevé.  Elles  soutenaient  une 
architrave  de  marbre  E'ieusinien.  Sur  un  fragment  de 
Çttfte  pièce  j’ai  trouvé  cetté  inscription: 

....  BïCEK  ... 

L*  *  ÏNE?S AÏT  ,  .  , 


.  :  f ,  SAlfeAtïf  *  •  ». 

....  OSAP 

Les  blocs  qui  forment  les  murs  offrent  à  F  extérieur 
des  saillies  laissées  exprès  pour  faciliter  l’emploi  des 
machines  de  construction  .  Ces  saillies  indiquent  que 
les  propylées  ne  furent  jamais  entièrement  Unis. 

Les  propylées  ont  leurs  fondemens  sur  le  rocher  de 
la  forteresse,  et  bien  que  tournés  vers  le  P  art  béa  on  et 
i’Eréctheqn  n’ont  devant  eux  que  le  vide  de  l’espace, 
en  g  autres  mots  les  propylées  font  face  à  l’espace 
qui  sépare  le  Parthénon  de  PErect  Iléon,  en  sorte  que 
des  portes  des  propylées  ces  deux  monumens  n’empê- 
c.neot  nullement  la  vue  ne  plonger  et  de  se  perdre 
dans  . Tkorisoa  et  dans  l’immensité.  Lqs  anciens  ai- 
mauît  toujours  a  frapper  vivement  l’esprit  et  l'imagina- 
u°n  tout  ensemble.  Cet  édifice  qui  égale  le  Parthénoa 
par  la  magnificence,  le  surpassait  sous  le  rapport  de  la 
soaaité et  de  I  originalité  (O  •  Les  propylées  existaient 


^  (ï)  O:  zx  npoTï'^Xatfls  xstV  rov  Ka  Jsv£>va  Gbao^opfjoavre^ 
eægjyot  xxl  tzàAx  recevra  à  zo  z wv  BxpÇé  pojv  ispà  xospjgs&v- 
ét*  et:  Dîmosih.  courre.  Àndrou 

Oi'ÂOÙQU/r^azx  p.sv  xxl  _  xéçpov  &u>;,  xsà  îîpS)'/  :xxi 

^ap.SVcoV,  TW *  &/WÀO iSOcov  70D7GIÇ,  xE  TOiGUTO^  VÜvOU- 

TOi/  îiarsAiTrou  sxsîVot,  de 75  p.r;  L>t  tS'/  srriyiyvaaé'/wy  usepêq- 
/oiv  )v£  vdçlba.  XIpoTruXxut)/  v-a-ursc,  o  lîaphvü)/,  Kswjoxoc  » 

et.  ef.'Dcaiaidi.  pour  Syatax.  ch*  16, 
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encore  en  entier  en  1906  époque  à  la  quelle  les  Turcs  en 
firent  un  magasin  à  poudre.  Le  tonnerre  ayant  frappé 
cet  édifice  mit  le  feu  à  la  poudre  qui  fit  sauter  le 
toit  et  une  maison  turque  construite  au. dessus.  Ce  fut 
après  cet  accident  quo  Von  bâtit  entre  les  colonnes 
le  mur  qui  les  emprisonne  encore  aujourd’hui;  Et  que 

l’édifice  le  plus  imposant  fui  converti  .en  d  obscures 
murailles  de  fortifications. 

En  entrant  dans  les  propylées,  on  voyait  à  droite 
une  statue  d’Aristote,  érigée  par  Alexandre  le  grand. 
Recensent  j’ai^découvet  à  coté  des  propylées  sur  un 
fragment  de  marbre  cette  inscription: 

20&IH2  IirHTHPA  ....  K  A  £02 
API2T0TEAH.  .....  PG2. 

Peut-être  ce  fragment  fesaitil  partie  d’un  piédestal. 

trouvé  par  M  Cyriac  avec  celte  inscription: 

Oüés  a  iiïÔLaasG  s  ïïcDuv  xJilvavTa  7  d'havre; 

Suqzsvewv  ôXoîiv  üoptv  d^Eudpsvov 

7 II  et  t ilo;  9av^roto  rroXuM'Xauroto,  sci^avs'/ 
cLç  KZVpouç  TTpoiEpwv  dvépaç  ay}(i6la>v. 

Tco  ps  xui  a£o(xsvo;  Soçr^v  eoy  pss 

cttisev  ’A^é^avopoç  xitoov  a~act  ©sov.  (1) 

Dans  cet  endroit  j’ai  lu  sur  un  fragment  ces  inscriptions: 


(1)  Bqc  Corpus  inscript.  Graecar, 


<$>A 

neme[aj 

KA1M 
TANK  AI  2 
AT2AAI0I2Q 
fclflSANOO 
an.  ONraNKE# 

PIOSKaA  AIHIî[02] 

MAP.  AÏOXEEL  .  .  . 
KASIOSAOI  . 
^ENOKPATHS 

Et  sur  deux  autres  fragments: 


ÎAA 
2KA1AA 
THNîI.  AK  A 
THN2&TEIPA 
.  2EBEI  AniÀPXïf 
-  .  .  HrHSIN'ENST 
. AEIBQMON 


ÏCAEOSA 

ENÏKAM. 


AHET^PO 

hnaieppa® 

'T  ér 


|  Sur  une  Colonne  serpucrafec 


$1 À OTE PA 
Al ONT  21  or 

TXNH. 


Vers  Fai  le  sud  .des  Propylées,  à  côté  du  temple  des 
Grâces  j’ai  trouvé  un  piédestal  avec  cette  inscription; 
f  II  est  probable  que  la  statue"  de  Socrate  était  là.  ) 


OAHMOS 


THSSQKPA.TÛTSQOPlKIor 
SE  A  .  .  HSANAIïO<î>PENQZASIAMOîSÂ 
2  .  .  Q  .  •  OriQNXIESEPTXQONîAAN 
20  .  .  .  2EAOSANrEpA2AirAPA@HNAÎ 

TO  .  ,  .  aanaetekenxapitan 
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Ce  piédestal  est  muré  au  norcî  par  la  grande  tour 
Vénitienne* 

Avant  d’entrer  dans  îa  forteresse  il  me  semble  à 
propos  de  donner  une  description  générale  de  cettç 
place,  fameuse. 

Le  rocher  de  l’Acropole,  selon  ïdaton,  n’était  pas 
anciennement  isolé  comme  il  Test  maintenant,  mais 
uni  à  la  colline  du  Pnyx  et  à  celle  du  Musée,  il  se  pro¬ 
longeait  jusqu’  à  l’Héridan,  et  Fllissus  Un  tremble¬ 
ment  de  terre  le  sépara  de  ces  collines  (i)  •  Au  sud  de 
îa  colline  des  nymphes  à  l’endroit  où  se  trouve  la  val. 
lée  on  voit  les  restes  d'un  puits  anciennement  taillé 
dans  le  roc,  et  qui  fut  divisé  en  deux  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre,  ainsi  que  l’atteste  l’une  de  ses  parties 
encore  visible  au  flanc  du  rocher.  Monsieur  Fauvel 
a  trouvé  vers  la  colline  des  Nymphes  un  roseau  pétri¬ 
fié,  çt  un  peu  plus  bas  un  scorpion  dans  le  même 
état.  La  colline  de  F  Aréopage  offre  encore  des  vesti» 


(i)  npû Tov  piv  tcj  7r,ç  ’Aaoo; ioTi&cüç  efys  tqts 
t <xv u v  E^et,  vûv  jjlsv  yàp  |da  Y £‘*opiv?i  vu;  vyox  ùmçepovTtoç 
Y w  ccoTViv  ^lV/jv  7rept -nféxGa,  7re7:oi7]xs  CtiapLGv  aua,  xal  rcco 

T7}Ç  ASUXaXllüVO;  (pôüpaç,  TplTOU  ftpQTc POV  uSctTOÇ  eEatGtOU,  70 
<$S  7îpJ*>  &v  ET£p(0  ^pôvcp  [jJysQoç  |JL£.  '^V  7UpO  VOV  dfptOfiSVOV  îtal 

vùv  ’IXiggov  à7CQ6£ê?,xuîa,  xal  'nrepiEiX^cpufa  evtqç  tyjv  ïlvuxæ 
xxi  tov  Au5t«ê-/)T tov-  Plat.  Criu  ou  Atlaudic, 

R', 


gesqui  prouvent  quelle  était  autre  fols  unie  à  l'A¬ 
cropole.  Cela  concourt  à  vérifier  l’assertion  que  nous 
avons  émise  relativement  à  la  catastrophe  qui  a  isolé 
Acropole. 

Après  cet  évènement  Fasty  ou  la  forteresse  est  de® 
venue  un  rocher  dans  une  plaine  (i). 

La  forme  de  la  forteresse  est  ovoidale,  elle  a  environ 
95a  pieds  de  longueur  et  427  1I2  de  largeur  c’est  à-dir 
qu  elle  est  à  moine  aussi  large  que  longue. 

Un  peuple  errant  appelé  Pelasgi  fut  le  premier 
à  aplanir  le  somet  clu  rocher;  et  à  l’entourer  d’une 
muraille  qui  s’appela  de  son  nom  Pélasgique  (  U^Xccc 
Y«ov)  f 2).  On  entrait  dans  cette  ville  par  neuf  por¬ 
tes.  La  muraille  était  une  construction  Cyclopéenne  p 
mais  les  pierres  étaient  régulièrement  coupées. 

La  forteresse  était  habitée  anciennement  par  des 
tamilles"  guerrières,  dont  les  maisons  situées,  toutau- 
pour  du  temple  de  Minerve  et  de  Vuîcain  étaient 
protégées  par  un  mur  (3)..  C’est  pour  cette  raison 


(  »  )  To  ài  Avçtu  aura  Trlrpa  ecjtIv  ev  7rs*up  îTÊpîououpIvîj  x6i 
xXco  Strab*  1.  9. 

'  HasoLov  tt}v  Axpo7ro>av  ntpiiÇoiïàoy  bl 
zo  itàaoÿtxov:  Suid.  in  *A xeîa  et  ynébiÇov.  ' 

(3^  loès  A  ‘j  TU  X7A(à/J.'7ll$yQy  Cûb  ’  '4/.  6  V  Tlô  TOT  S  V^Ôyiù 


qu’elle  recevait  entre  autres  dénominations  celle  de  po¬ 


lis  (  la  ville)  (i).  Plus-tard  on  lui  donna  encore  celle 
d’Astv  soit  parcequ’elie  domine  la  ville  (2)  soit  par¬ 
cequ’elie  reçut  les  premières  habi rations,  (3)  soif  en¬ 
core,  selon  Diodore  de  Sicile,  parcequ’elle  reçut  le 
nom  Egypiicn,  asty  de  Gécrops  (4)-  Dans  les  premiers 
temps  tout  le  tour  du  rocher  de  la  forteresse  était 
planté  d’Ohviers  qui  de  loin  fui  donnait  l’aspect  d  une 
Couronne,  mais  les  pluies  ayant  insensiblement  entraî¬ 
né  la  terre  qui  couvrait  le  rocher,  las  arbres  périrent 
et  leurs  troncs  desséchés  servirent  long  temps  comme 
de  balustrade  sur  les  bords  du  rocher.  L'Acropole  fut 


îTpwToy  pi  y  tû  T/ië’AîcgoîtoXeojç  d^g  ou%'  w;  'avuy  e^g'  ,, , 
*  .  .  .  T«  às  etc àm,  *to  pà;i*  0  au rco  xzb  au ro  fiovoy 

Trepl  tû  r?j ;  *A0-/ivSç  rHçatCTûü  ts  ispoy  xa twxsuoiov  pua;  04- 
x(aç  5CÎÎ7UOV  £Vl  TTfiplSoÀW  pivot.  PîatOil.  CritîaS. 

(1)  Tff  vuv  AxpoîiuXsi  t oTfc  S  Qvop.a4opv7j  râfosi.  Pausanë 


loch,  dans  son  1.  ouvrage  Sur  l’Attique  ap.  etymoi; 


(4)  L.  i  ch.  28. 


bâti  par  les  anciens  Architectes  Àgrolas  et  Hypervioa 
qui  étaient  probablement  Pélasgiens,  ou  selon  Pausani- 
as  originaires  de  Sicile,  et  qui  allèrent  dans  la  suite  s’é¬ 
tablir  dans  l’Àcarnanie,  (i)  ou  selon  Pline  par  les 
frères  Euryalus  et  Hyperbfos  qui  étaient  Tyrrhéniens, 
C’est  pour  cette  raison  que  les  forteresses  se  nommai¬ 
ent  au  commencement  Tyrsis.  (  Tépcstç  }.  (2) 

Lesmurailes  s’appelaient  ’EmimAot  parcequeîles  ava¬ 
ient  neuf  portes,  vers  le  nord  de  3a  forteresse,  à  côte'  de 
la  grotte  de  Pan  demeurèrent  les  Pelasgiens*  (3)  Les 
Pélasges,  pendant  leur  séjour  dans  eet  endroit  ayant 
conspiré  contre  les  Athéniens,  nul  ne  pouvait  essayer 
de  bâtir  sur  ce  terrain,  sans  être  voué  à  l'exécration. 
Il  était  défendu  de  le  labourer  ou  de  Fensencencer* 


[1]  &xgI  yào  ’AypoXav  a 7.1  ‘XrJoîiQy  .  .  .  ’Er/.ûrJj:  ?o  i'i» 
0  >vaç  e;  Axapvayiav  P  a  us  an.  Alt.  ch;  28* 

(2 j  Phavorm  v.  Tûptfeiç. 

il  £Àaa  yt.no  v  ts^gv  gotoj  h  xa>.oufi£voy  Tuppnv&y 

KTr4ffavTwv.  Hesyeh.  in 

(3)  Tov  nSya  ......  o;as*  psxàov  Or; à  tûo 

L-ncian.  in  bis  accusa  tus. 

Tu  vs  IIsAcioyinêv  xctlovyLçy ov  to  On o  tyjv  ’Axpa-olr/,,  0  :-w:  1 
InapaTov  te  vjv,  p,b  oIxeüv  jccavoi  xac  nuOixou  Mavç-eîou  àz- 
poreXsurtov  toîqvBs  çksxtOXus  Tis-yov  w;  -  to  IlsXasyi/Cov  doyoy 
oqwiVQV,  oytoc  DnO  73$  dvayn-^ç  s^tcpçOiî  Thucy-d" 

L  2. 


Qeux  qui  se  pendaient  coupables  cîe  et  délit  étaient 
saisis  par  les  nomoihètes  et  traduits  devant  F  Ar¬ 
chonte  (i) .  C’est  de  leur  nom  que  la  place  fut  nom" 
n>ee  Pélasgieon,  et  comme  les  Pélasges  avaient  for¬ 
tifié  la  partie  de  la  forteresse  qui  les  a  voisinait,  le 
mur  du  côté  du  nord  fut  nommé  Pélasgique  ( ùj . 

La  mythologie  rapporte  beaucoup  de  choses  rela¬ 
tivement  à  ce  fameux  rocher,  c’est  là  où  Neptune 
frappant  la  terré  de  son  trident  fit  jaillir  un  puits*  c  est 
là  aussi  que  Minerve  fit  pousser  l’olivier  (3). 


(i)  üape^pcft  îcapeçu^fltTTov  pahriç  evvô;  vo j  HO>'Z(F[ixQiï 
ZSip 81,  TLCtl  y.oczk  TTÀSOV  X'Xl  TW  GCC^OVTl  TT'/’pgSiàoGÆlf 

jul.  Pol.  L  8.  Sy  1 02. 

Tÿ  §1  ’AJcpoîTÔXgi,  TüXnv  Sffov  Kipwv  lj-aoSoatig s  aurriç 
o  MùiTtâSou,  lïgpipa&sîv  zv  lo nzbv  Payerai  tou  îl&“ 

^aff-you;*»  oboicravTa;  rcore  uttô’tvjv  Àzûozo'kiv.  Pausan:  Atti. 
XaayoS. 

’AirijpYpsvouç  (tous  nsiGt(?TpaTife  )  èv  ïïs^ao^txw  ret- 
y  si-  Herod.  1.  5  c.  64. 

Toù;  ITsX.aGyoùc  ’AOr.vatoù  va  vstyoc  vo  zsp'  ttîv  ’Axpo- 
7îo)a.v  irE0t€a?»8iv  Myrsiîus  Par  Dionvs.  dllali.  1:  x. 

Ilet*  tic  S*  av  3c<z0&Çec  tflç  KoXewç  tq  Iîs^aayittov;  Âristoplî 
Pal. 

’AÔîfruciv  vo  Tls^apyncov  Tsq/oc  cv  -rfT  'Ay^æqXu.  ou  p'AW 
cat  KaÀvjgayo;  Tupcteov  TZtytGpLa  ïïs’XKpyixoy.  Schol.  Àris- 
toph.  ibid. 

(3')  H ~yv>  7rpwToc  ïïoGSiS&v  etzI  vtjv  ’ArrtxV»  ssal 
.rÿ  Tpatv'p  xarrà  pé^Tjy  r/jv  ’Axpoftaàty  âvsç^l’/s  O^ægg^v,  §v 


;  Hérodote  dit  que  la  partie  sud  de  la  forteresse  n  éta4 
pas  bien  fortifiée  après  la  retraite  de  Mèdes;  qu  elle 
était  seulement  défendue  par  des  troncs  d  oliviers  en 
gnise  de  palissades  ( i)  Cîmon  fils  de  Miltiades  fit  élé-* * 
ver  des  murs  dans  cette  partie  avee  l’argent  prove¬ 
nant  de  la  vente  des  dépouilles  qu’il  avait  enlevées 
dans  la  guerre  contre  les  Perses.  C’est  pourquoi  ces 
murailles  furent  appelées  Cimoniqties  (2  j.  Une  partie 
de  ces  murailles  existe  encore,  et  surtout  celle  qui 
avoisine  les  Propylées.  On  voit  aussi  dans  un  endroit 
sur  le  rocher  un  reste  de  mur  Tyrrhénien  (3)  la  hau¬ 
teur  de  la  muraille  du  sud  dans  certains  endroits 
est  de  62  pieds. 

Les  murailles  du  nord  ont  moins  souffert  que  cel¬ 
les  du  sud,  car  elles  sont  presqifencore  entières  surtout 
vers  le  nord-ouest,  où  011  voit  une  partie  des  mir 


v'Sv  X'zkovci.  Mst k  SI  rQVTQu  rtfiv  ’AQvjvai  za 

nom 7Z[z(v7}  rh;  zarcc\qÿ£w;  Kixporna  ficcpTupau  eçÙTEucev  \ 
7\tztxv  %  yuv  &v  ?£>  IÎQrvSpucê[o  osixvuran  Abollot. 

*Op0J  viv  % k.Y.r>0n<j\Lv  TG  TTEp'i  T?i;  Tp'.CÙvSK  £^a  t!  G7, 

ptsTov.  Hegesias  ap.  Strab. 

(i,)  ’Epîrp^fyccç  T2  rccç  ’aBw-Cj  xal  eyaovti  opGoy  zû 
71  Tüiy  ohc.TtyivwVy.  V  TOV  tp£jy  n&V7 Ci  HM* 

GV*(£<inaq  et-  tt.  Herod.  1.  9*  c.  xd, 

(2)  Plutarch:  vi  de  Cimon. 

(3)  Tou  TrcCt'SoAQU  êp xyka 


'  f  âo5 

«railles  bâties  sous  Thémistocîe.  On  y  voit  uï$ 
*rang  de  triglyphes  d'ordre  dorique,  et  i4  tambours 
de  colonnes  demi-cannelées ,  de  la  grosseur  de  celles 
du  Parthénon,  Il  est  très  probable  que  ces  morceaux 
appartenaient  â  {ancien Hécatompédon  c’est-à-dire  au 
temple  de  Minerve  qui  fut  brûle'  par  les  Perses  (i) . 
Je  ne  sais  pas  si  les  Athéniens  mirent  les  restes  de 
ce  monument  dans  cet  endroit  alin  davoir  conti¬ 
nuellement  devant  leurs  yeux  quelque  chose  qui 
leur  rappelât  les  ravages  des  Perses,  et  leur  inspi¬ 
rât  le  sentiment  de  la  vengeance,  ou  s’ils  agirent  ainsi 
parceque  ils  n’eurent  pas  de  temps  de  se  procurer 
d’autres  matériaux  pour  mettre  de  ce  côté  la  forter- 
reese  en  état  de  defense  (2)  . 

La  partie  la  plus  élevée  de  la  forteresse  est  celle  ou 
les  anciens  ont  posé  les  fondemens  du  Partheuon® 

L  Acropole  était  remplie  de  grands  monumens,  elle 


(ij  gv  tyj1  hVüpQTîQXsj,  .  ,  , 

sg7cpy)aeév70i  ujiq  twv  Ile  cÛV  Ooac  tue  .'«ixov tx. 
e^aTogTTsSoy. 


;  tou 

Hesych*  in 


,  (2)  f1  OMOOO[ilCC  evt  KQcl  VJV  le  Tl,  071  XCtTX  GT.OU^V 

e^svetq.  Oi  yap  ôipgXiot  TravTûtwv  Xiôwv  UTrojcgivrac,  ou 
bvgtpyaffgevcov  Igt'u  ft  «XV  é:  éWro;  rcorè  wpoaeipepoy.  iïoX* 
Xai,  ts  c?T7iXat  a~o  a^gaTWv,  xcd  XtQot  eîpvastttyot  WtttékzTb* 
<w-  Thucyd.  1 19  c.  g3.  1 


ji 


renfermait  une  réunion  vraiment  admirable  d'objet 
précieux.  Les  temples,  les  autels,  les  statues  étai* 
eut  remarquables  de  beautée,  de  richesse,  et  de 
magnificence;  en  un  mot  l’Acropole  avait  l’air  d’une 
offj  ande  failea  la  divinité  tutelaire.  Elle  était  aussi 
admirable  par  la  perfection  de  toutes  ses  parties  que 
par  1  etonnante  quantité  de  richesses  qu’on  y  avait 
consacrées  (i)„  Le  grande  nombre.de  statues  et  de 
richesses  ainsi  que  les  morceaux  de  peintures,  dans 
la  pinacothèque,  comme  dans  les  temples,  et  le  jjgout 
même  avec  le  quel  chaque  temple  était  peint,  et 
sculpte,  ont  obligé  Héliodore  surnommé  le  Periégéîes 
à  consacrer  quinze  livres  entiers  à  sa  description  (2) . 
Sur  le  même  sujet  Polémon  n’a  pu  écrire  moins  de 
i*  volumes  (3) . 

L’  or  et  P  argent  abondaient  aussi  dans  la  ci¬ 
tadelle,  Lorsque  Syila  y  entra  il  enleva  de  l’opistho» 


(î)  Tiv  'Axpoîio'Àiv  x atixo<y^7ice  tou;  twv.  epywv  vizotivr'acc-l 
Gh  îtal  V7)(;  (puerez;  xaAÀgJ,  xœl  T 0  Trapi  tou  Moutou  xâl 
■tv34  scpapiAXov  'TCpôGsÔTpçsv,  wots  eivai  icacrav  «vt ava- 

%j/.avo;  pdiWiQv.  avv’  zyityzTo;.  Arist  Panathen. 

(a)  Athen  1  6  ç.  3. 

(3)  Atbcne.  1:  tî,  c.  6.  1:  i3.  c.  6  Stràbom  1:  9: 

7to^*jA(üV  çvifflv  ly  TFapl  tq~ç  ÏIpOTTuWor;  7 üiyaæwtt 

mrpo,  in  AdpKc, 


cto  me  4°  livres  d’or,  et  600  livres  d'argent. 

Le  nombre  des  statues  dans  la  forteresse  était  si 
surprenant  que  Néron  qui  était  passioné  pour  ces 
Sortes  d’ouvrages  d’art  ,  après  en  avoir  enlevé  une 
grande  quantité,  en  laissa  cependant  encore  trois 
mille;  ( 1)  selon  Pline  il  n’en  restait  pas  un  «joindre 
nombre  à  Athènes  (2).  Pausanias  semble  se  trouver 
comme  accablé  de  la  multitude  de  choses  qu’il  doit 
détailler.  C’est  pour  cela  qu’il  marche  si  rapidement 
dans  sa  description  (3) .  Après  les  propylées  on  arri¬ 
vait  au  Parthénon  par  un  chemin  bordé  de  deux 
murs  hauts  de  4  pieds  anglais.  Ce  chemin  fesait  un 
détour  et  venait  aboutir  à  lest  du  Parthénon.  Dut 
Coté  du  r*ord  le  mur  avait  une  porte  à  grille  qui 
donnait  passage  près  du  portique  des  Cariatides* 
De  cette  manière  la  forterresse  était  divisée  en  deux. 
Une  partie  de  la  muraille  du  Nord  existe  encore  main- 


(1  )  Nepwv  TotauTvîv  eTuQupiav  jcal  aroui^iv  rapt  toutou  ïywv 
&Gzz  prçàe  twv  eE'  QXupua;  ccra^eoGa i1  y/rfl  twv  ex  AE/iÇ&v’ 
ETtrîâ  toi»;  'kTcogtou;  t&v  ex  :vi;  AxporaXEto;  ’AQtÎv'/iOev  p£T£~ 
veyxtüv:  Dion  Chrysost.  Ilhod. 

(2)  Histoir  Natur.  1.  34*  c:  7. 

(3;  Ati  àé  ps  ccçixÉgQki  toO  Tioçou  raoGw,  Tra/Tot  opoûo; 
^eHiovt a  tk  Pausan  Aili.  ch  3q. 

ArexptvE  àÈ  ara  tujv  tto^wv  eç'  «xp/vi;  0  aô^QS  per  Tfc  ££ 

izç'qv  avijxovTflt.  Patisan*  Atti.  c.  3çp 
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tenant.  On  y  voit  des  petits  trous  où  étaient  penda 
des  orneniens. 

A  côté  du  temple  de  la  victoire  sans  ailes  était  une 
statue  triple  d’Hécate  surnon  mée  E  p  i  p  y  r  g  !  a  faite 
par  Àlcamenes  (ï).  Cette  statue  servait  à  garder  l’en 
trée  de  la  citadelle;  on  en  avait  placé  de  pareilles 
sur  les  portera). 

En  entrant  dans  les  propylées  à  droite  on  voyait 
tme  statue  de  Mercure  surnommé  Propyléos  (3) 
Avant  la  révolution  Grecque  j’ai  trouvé  à  cette  place 
sur  un  pied  de  marbre  du  mont  Hymette  cette 
cr  iption:  EPM  [_ Hl]  [nponx]  AAX£2IHïïQAI2‘ 


(1)  éAXxæpivTj;  Se,  oihoxèïv,  TTpwToç  cfyaXpara 

<zYtÇ  Tpi  a  hzovwc  fççoG&yopsv  &  cj/O.^Xotc  >  73  v/  ’AfTjvàtot  xaXoü- 
ài  ’EîUîrupYiav  ÊTTTjvcs  ôs  uapot  i^TSpo’j  DïtV/K  tov  NaoV. 
Pausan.  Crinthi.  chap,  3o. 

(2)  Aristoph.  et  son  Schol.  in  vesp. 

On  sait,  que  cette  Statue  à  trois  faces  était  sym¬ 
bolique,,  chaque  face  représentait  une  des  saisons  d’an¬ 
née*  Au  commencement  de  la  saisons  qu’elle  indiqu¬ 
ait.  on  ta  tournait  toujours  vers  la  voie  publique  jai 
chez  moi  une  statue  de  celte  nature,  elle  est  percée 
en  bas  et  en  haut  des  deux  trous  destines  à  recevoir 
deux  pivots,  dont  l’un  antre  dans  le  piédestal  de  la 
Statue,  et  Y  autre»  dans  le  centre  de  la  niche. 

(3)  Karv  à'e  yrçv  ecroâov  auT7)v  V>r\  Tr.v  gç  ’AxpchroXtv  cEp«* 

|i|v%  9 y  Boonvlaioy  Q'/opdÇwGty.  Pausan;  Atti.  ch.  22. 


Et  sur  un  autre  la  suivante: 

Jhbo  y  ahhe  2  a  p}  eio  t  îî  af  [ot  J 
[KAI]HBOTAH[TÛÎï] . . 

[\At]OAHVIOSOA[®HNAlQN] 

îNxM  \ TP  EAET®^EPîA2] 

.  .  .  tpo$otst[sebh] 

. . . TKPÆ . . . . 

.  .  .  EIOT  •  . 

$ur  un  pièce  de  marbre  du  mofrt  Hymefctet 
KYMH 

hpîon[os] 

0MO$I  •  .  .  . 

T  .  .  .  . 

Auprès  de  cette  statue  en  était  une  autre  consacrée 
à  Minerve  surnommée  ’aOîivS  npoTruWa.  Uue  statue 
portant  le  même  nom  s’élevait  aussi  devant  chacune 
des  portes  delà  ville. 

Dans  cette  partie  fai  lu  sur  un  piédestal  l’inscription 
suivante: 

HESAPEIOïnArOïB^oTAH] 

K  AlHBOr  AHTQNx[fC  A.IO] 
AHM02A2TA0NZH[NQN02] 
ISlTEIPlEAIATPONZH^aNOS] 
IEPATETrSAKTAASSAHHini[ANE®HKEN) 

Rl  sur  une  plaque  d'ua  côté  celle-ci 


a6o 

..  .  .  ïokle[s]fapa[mmatexen| 

[a]©ENAIA2WLETaT0.  „ 
(A0JENAIA2RAITEWM 
.  •  0I2TAMIA2INE  .  »  % 

2B2ANI AALEL  »  .  . 

.  •  E3NIATPQOEN .  .  « 

A  2K  AIT  EN, 

(TOT  2MI2©QT{0TS) 

*  •  .  .  ITaMIA.  * 

A02IN 
112  0 

I 

I  I 

Et  de  l’autre  îa  suivante^ 

2E 
EX 
.  E 
NO 

ai*  O 


K 

AE  . .  XA, 
£E.  .  ï<£ 
SSTAl; 


(T'EMENOSP 
o  û'PAXM[ftW} 

IAIONHI 

©ENAITEE 
En AN AA 
ONIIEP 
5INO 
,  EP 

Derrière  la  statue  de  Minerve  était  un  petit  édi¬ 
tée  nommé  Pompéion. 

A  droite  de  cette  statue  existait  un  petit  temple  con¬ 
acré  aux  Grâces  dont  les  statues  étaient  l'ouvrage  de 
Socrates  fils  de  Sophronisque  (i) .  11  les  avait  repré¬ 
sentées  habillées  jusqu’  aux  pieds  ;  manière  qui  fut 
changée  après  lui;  (2)  elle?1 2  étaient  placées  derrière 
la  statue  de  Minerve  (3) . 


(1)  Kal  ^apivaç  SuMspdfcq  TOLvicat  tqv  2w.<ppov£s2?GU  Xa^ôuffS 
Pausan.  Atti.chap.-a3* 

Pausan.  Beotiqn  c.  2&. 

(2)  E i’vat  vg  «5tou  zotl  càç  h  ’A/.^ottoAss  ^apicac  ....  . 
ôv&gàujjtsvaç  o&yaç  Diogen  Laert,  v.  Socr* 

f3)  ’O/UlGü)  171;  ?A Oïjvaç  715 XV  y\\}'r ){ÏGQU  rxl  ^api7i*Ç  £V  TÔJ 

Toiytj),  «ç  gÀeygTo  ô  Süjxpàrvu;  eO  Swxpgctvj;  Jv  moç 

Ai9< jÇoou, .  xal  Aa^st/rcai;  fiereo^s  Tg^vviç, 

*21  Xitâvouc  sAâEsve,  j$cd  àyÙMra,  §3  t£v  toiwv 


Un  peu  plus  haut  vers  le  Parthenon  0n  voyait, 
les  statues  des  septs  sages  (i).  Là  sur  un  piédestal  j’ai  lit: 
(H  BOTAHHE2  APHOÏ II Af  rOï  ) 

(K  AI0AHM02T0NA  .... 
teAASQNAPETHSEf  ÏN) 

01 4  STHSEISEAY^  TON) 

Sur  un  autre  morceau  celle  cir 


OTTONI 

1  Et  Sur  une  colonne 

IOMÎIOLE 

pdciMe: 

(XIPjïTANEIG 

«  aeteLet 

$  AI  A  PI  AA  HS 

AEI vAlû 

$Aîapïoy 

oaiiiiho 

AXAPNeYS 

. EAXTON 

Srr  une  autre  la  suivante. 

A3NE0OÎE 

NE1KÛN 

NET  4M  IA  (N) 

NEIKQNüC 

H  O  J  .  E  T 

GrmiioG 

A.  2.  T. 

\  •  j  -  _:j 

Sur  un  autre  celle  ci: 

'  '  '  r' v  .  •  .'T1'  ;  -i  &! 

ElTEFîHA  p 

TEAESaNOPGS 

G^TATHP 

:\t  t 

Et  non  loin  de  la  sur  une 

colon  nÿ 

NaM£N 

■  ..  •' 

jfàpiTtûv  xocTetpyoLGàrô,  ïïsiQov ç, ’Ay^crftf;  y,yl  Qa'Kilz;,  5 tai 
ïfrfc'v  feioOev  Tvi;  ÀOr/vaç  èÿ yèyhÿisYo&i  tco  fo(%tp.  âoholAris* 
tüph  Neph: 

(i)  Pausan.  AUi.  ch. 


^TATimOt 

HPAKaE&TIS 

2&2III0AIA0X 

AMA 

ÎJn  peu  pins  avant  à  droite,  é'a it  le  monument  Hé¬ 
roïque  de  Vénus  surnommée  Læéna;  (i)  on  y  voyait 
une  statue  en  bronze  de  Vénus  debout  devant  son 
autel,  et  à  côté  d  elle,  Læena  sous  la  forme  d’une  Itone 
sans  langue,  également  en  bronze;  circonstance  qui 
rappelait  le  trait  de  courage  que  cvtte  femme  mon¬ 
tra  en  crachant  sa  langue  contre  le  tyran  Hippias 
qui  voulait  la  forcer  de  révéler  le  nom  de  ses  amans. 
L  auteur  de  ces  statues  était  le  fameux  sculpteur  Ca~ 
lamis  (a)  ou  selon  Pline  Iphicrates. 

Dans  cette  partie  j*ai  lu  sur  une  plaque  de  marbre 
pentélique  cette  inscription: 

•  •  .  A  ... 

2T0  ....  ZEO 


(i)  Demochares  ap.  Athen.  1.  6c.  i3  .  •  •  To îepovTÎiç 
AêGu’vïJÇ  ’A^OoStTT]^. 

g  (a)  ’Ettu  TupavviSo^  è-rauôqcav  (  et  TmciJTpaTetàai) 
%cc1xyi  Aeatva  ’AG'/ivatois  eavtv  êç  iv  tyk  yvvsuxoi  ncipk 
ès  auT'îiv  ’AtppociiT^;  o  KaXAtoi»  Te  çadv  g] va*.  avàGïipc^ 

epyov  KaA«[ju5o;.  Pansan  Uti  ch.  23* 
flutarch.  de  garuL  Piin  natnr.  Hist.  1.  34  c.  8* 


xas  ;  » . 

O  .  .  AA  «  KaÎ 
AAEIOÏEÎN  .  . 

HAAA(ON)  .  ..  ItO 
T.  XESï&IT  ... 

.  .  atneisin 

ÂONOMATAM  .  . 
îïPOSIirH^ANAE 
APT2TI02 
1SOTEAHS. ION02 
H  P0T0I\'HP04»NHT0S 
E#  ÜNESTE A A AN API 
ETEî.  AXOX  A  A/iNOPQN 
OÎATINOErEPXAOS 
r0PÏA.A0ZB02IAA0S 
AEXA  .  .  SET^PEAAdOS. 
$ANO20ENH2IIPO 
NASA  APlAinnOS 
EONANOSnOAT  VÎNOS 
MBPOSnOAXAINOX 
2aNTI$AN02 

p^ühmantos 
AH2HE,AAO 
T02API ... 

i 

r  AC$A  . .. 

A  côlé  du  temple  des  Grâces  était  une  figure  ett 


2ÉÎ5 

Pierre  cont&crée  par  Phaedrus,  elle  représentait  une 
chouette  (i). 

Non  loin  de  là  était  la  statué  de  Diitréphës  percé  dé 
flèches (2). 

Près  de  celle  ci  était  la  statue  d’Hygiée  ( la  santé),  et 
une  autre  en  bronze  de  Minerve  surnommée  elle- même 
Hygiée  consacrée  par  Pe'riclès,  après  la  guérison  de 
l’architecte  Mnésiclès  (3  A  côté  d’elle  on  voyait  nu 
autel,  et  pas  loin  de  là  la  statue  de  la  mère  d'Ispcrate 
et  celle  d  Isocrate  (4) . 

8ur  un  fragment; 

....  NAMTiXEINA. 
esTaihapatqna 

AIOIIG  SANO  a  HM(02) 

Toi  etoiseteite 
EniNIKOKAEOï2A(PXONT023 
EniTH2nPXTAlNTEl[A2} 


(1)  Hesych.  in  v.  ^aDÇ. 

-  (2)  n^w'ov  §£  Stfrt  AtiVpeçcuç  jjaXxoûç  avïptiç'fe'Tûüç-ée» 

€V^évoç  Paus.  Alt.  ch.  a3. 

Gpààaç  ....  eûGùç  a7iE7T£{X7Tov  ir’podr  à  £  sc  vt  £  ç  xû^ 
|uc^ai  aurouç  Aurpe<pgr.  Thucyd  1  vi  l.  ch.  27.  2a. 

O)  Plutarch  v«  de  Pendes. 

ToO  §s  âti'r pecpoùç  ttXyiœiV  «YccXpiava  tpriv  'Yyeiac  ce 
.  .  .  scac  ’AGîjvaç  inixÙTiG hv  tfal  raur qç  ùyeipcç.  Pans.  Atti* 
ch.  23. 

,(4)  Plutarch;  de  2^  Kliet.  iji  Isocrat. 

s; 


'  ;;  '  .  1 

.  tex^FXPAMMATEïE 
METEIKAAASOr  AOE(  ISTAHENOY^ 

E  .  .  .  KAH2  I.  T. 

.  MAX02üTeTN0M0Y 
O  E  AO  SENTÛl[ûHMÇl] 

_  AETSEinEN 
.  .  OT1M  ,  .  • 

Sur  deux  autres  les  suivantes  qui  n  en  fasaient 
probablement  qu’  une.5 

BQLENKA0OTIAPI2TàK. 
ftTEAlIQTOTIMEM  A  T f .  2AOKË 
T  ET  I  M II O  AI  N  AN  A LON  H  02QN  A 
S  HE  X2  EK  ONT  AN  A  Y  2  EMïï  PO  2 
HENONEÏE25>EPENHOTANAEE 
LE2IANFI0IE2ANT0NAEKAHE 
EPi4LT>0MEAENO2nPOTEPON 
EEKKLE2TANn0ÏENTO?nPYT(ANElA2) 
(KUTTOI^2TPATEAOT2TONNEON 
01 2  fTE PI  AETOEK  II I  .  OTONN EON 
1TANOP0O2©AIENToI  aEMOIÏÏO 

EKH.  AÈ2TaNIÏ0ïONTONOTaJVKENÀ 

»  ' 

•  GNKAÏT  v  12  4  L  LE  2  H  if  II  F  PE  2 1  AS 
K.AÏ  APAYPI0E2I  .  .  .  LIE  PE  2  IM 

IE  .  .  4KOS  , . ILION  .  • 

•Sur  un  fragment: 

3 MIÎ  .  .  OIN$  .  N  .  N  •  .  SR  . *  «  OIOI 2 S 


QJSAï  •  .  K  AMATAEI TEAOÏÏEHENASTFAT  ..y 
.  ETES0AlTXXEIAAAOEim’NIHOITlNES 
3  SI.  .  T02ïïOAJEMlO2KO2ANAXISONTAIIlLEl[ZTA] 
SeOl'TAEICÀlTO^XSXMMAXONOllOS 
OLE2E2TENBOAENTENA0KNAIOIM 
[EjX2IK0NTANE0NH0TAMIA2 
aieanboLootai  .... 

Sur  une  colonne  se'puleralei 
MNHZQ 

AEK  AHITIAAOT 
BEPENEKIAOX 
©YfATHP 

Sur  un  fragment  de  piédestal  le  mot! 

ANE0E2EN 

.Sur  un  autre  fragment  de  pierre  noire  lernolü 

-S  AU 

OAXMniûI 

Sur  une  plaque: 

ArA[@ÏÏITXXHl] 

EnïKAAXAlJOTKAlSAPOZ] 

©EOX  .  .  .  OXO 

/ "  - 

.Sur  un  fragment: 

AAIO 

AIFANAÏ 

Sur  une  p  laque  de  marbre  gentéliqueV 


JIE2  A  PETOT  lî  ATOtBOTAU 

kaihbitahtûn 

§ur  un  autre  fragment  la  suivant^ 

o  . . 

. . ostatem[e^h] 

».  heiioLiskata 

* . .  .  TATEI2TP  .  o. 

Sur  un  autre: 

A  P  O 

^lA0K[AH5j 

AHMHTP[lOS] 

Là  on  voyait  aussi  une  pierre  assez  peu  élevée,  sur  la 
quelle,  disait  an,  Silènes  se  reposa  lorsque  JEJacphua 
vint  dans  PAttique  (i) . 

Avant  d’arriver  au  Parthénon,  on  voyait  une  statue 
d'enfant  en  bronzé  faite  par  Lycus.  Elle  tenait  un 
vase  d'eau  lustrale  (2) , 

A  coté  de  cette  statue  était  celle  de  Persée  coupant 
la  tète  de  Méduse  faite  par  le  sculpteur  Micon  (3) . 


fï)  *E Se  XiOo-ç  ou  'plyctt  .  .  •  :erd  ro\m^  ïdyovGW 
wywoc  Aiovucr oç  vjàOsv  &ç  tyjv  yriv  q.var.GLVGÇL$ca  tov  SsXtjvgv* 
P  a  usa  n.  Atti  ch  28. 

(2)  Pnusan*  Att  ch  2a. 

(3)  Pausati.  Au!.  c!u  a3y  ■ 


Dans  ceüe  partie  du  snd,  était  aussi  un  petit  tem¬ 
ple  de  Diane  Brauronia.  La  statue  de  la  Deésse  était 
l’ouvrage  de  Praxitèle  (i)  .  Non  loin  de  là  j’ai  lu  sur 
mi  fragment  pentélique  cette  inscription: 

[T^IA]HjviOIHrH.  ...  TH 
[TÛN]2YM3NÎAZQrîMHAEIS 
HHAK12MHTE2EN02MHAE 

2TMM  A  Z Œ NMH  A  EN  AOPM  QM  EN  O  2 
nOAEÜTSTTONlYMIviAXIA^NMHAE 
MI AH.\I12inEPIMKNTQNEniSTPATH . . 
NXaPAVIlVNEPETPIEQNTÏîXUOTAHN 
ANESENE  .  KEINEISTOXAIIMONEï 
T«2*.  ANOP0QZAN.  nOlNHtfAOEiriKATxl 
&  ETT2T0  ï  ÀOI  il  OTXpOXOTE  ÎTI2T  P  A  THF  .  .  ; 
TPIANHEEAAAHNTIWATONSïMMAXÛN 
[A]XAIONHTON2TMMAXfîNTÎ2NA0HNAlûN 
KATErNÛ20AlKAlTAZPKîVlATA 
TH20EOTTOEmAEICATOINKAlElN  [Al] 
Ar^riMAESAlIASÛNTQNnOAE^N 
[EAN]AETI2A^EAHTAin0AIZ0^EIA  .  * 
(T]^N2YJ>mAXnNANArPA^A2AET0AETaWH^Î2ArA 
EN2TÎIAHIAÎ0IlNTHIKAl2TH2AlE^AKrOnOAEX 

XHXENTnîAIMENITOAE 


^7° 

[THN  Alior  P  AMNXONTAMXAN} 

XOX2BOH®SSaN[Ta£] 

,  .  .  TtTIOT 
STPATHrOT  .  . v 
Sur  un  fragment  la  sui  vanté: 
apxo[ntos] 

OITOISEN 
XA^OEXEETlLl 
.  ,-  PIEPE2ETS®a[XAlt 

.  .  ,  thEpekeno 
.  .  aie  banal 
.  .  ABA.LLOTfT 

.  PEMATâM 

.  .  v*t  ENTCE$ 

. pa$e  ..  . 

Sur  mie  colonne  sépulcrale: 

STPATONIKOS 

IIAM<î>IAOr 

MArNHTKS 

A  cinquante  pas  de  la  façade  du  Parthéilon  dis 
ccué  du  sud,  existe  une  colonne  de  marbre  blanc  avec 
des  cannelures  du  diamètre  de  2  pieds,  il  est  pro¬ 
bable  que  cette  colonne  appartient  au  temple  de  Dia¬ 
ne,  Parmi  les  offrandes  renfermées  dans  ce  temple  Bp 


trouvait  encore  le  cheval  des  flancs  duquel  ou  voyait 
sortir  comme  à  la  prise  de  Troie,  Teucer,  Ment, -allée 
et  les  fils  de  Thésée  (r)  ce  monument  colossal  était: 
un  don  de  Chairedemos  fils  d'Evanggelos,  sur  le  pié¬ 
destal  on  lisait  cette  inscription: 

XAIPEAHMOSEÏAÎTEAOX 
EKKOXAHSANE0HKEN  (2) 

Vis-à-vis  les  Athéniens  avaient  placé  le  grand  bé- 
jier,  dont  la  dimension  colossale  était  en  harmonie, 
avec  celle  du  cheval  (3).  Là  j’ai  trouvé  cette  inscnpdon- 

ONKA 

AIONKA 

©esstpat[oîj] 

LexotoNta 

natsinaoe 

SE0EI ONTO 

xontaeneka 

XAüELTAET 


SRl- 


<(■)  Pausau  Atti.  ch. 

Ai...:  ’Avixetro  yàp  sv  ’AxpoîtoXs:  AoOpto;  ««2; 

ni*  î ycv»  E«aTfiX ou  lC°avlî  - 

’AxpOTÔXtt  8s  x«iuoüî  ïrntoe  àvâasiTO  x*t«  |u;^gw  co 
wkoD.  Aristoph*  Schol.  in  vep  v.  ntf.  Hesych.AU 


ptoc. 

(3)  Hesych,  in  Kfiioç  daû^crsp^ç:- 


(2T)MMAXÔNEà 
éôNHois  •  . 

A2EX2a(K0£IA) 

MEXP  • 

ONA2T 
ENAÏO  . 

Venait  ensuite  une  rangée  de  statues  dfhommes 
célébrés  ouvrage  de  Cririas,  la  première  représentait' 
Epicarinos  (i)  une  autre  Solon,  ïa  troisième  Dracon; 
ensuite  venait  celle  de  Platon,  dans  cette  partie  là 
fai  trouvé  sur  un  morceau  de  marbre  cette  inscrip¬ 
tion  .  .  ©H-fîAONKA  .  .  .  HP;  il  est  probable  que  là 
était  la  statue  de  Thésée. 

On  a  oyait  encore  dans  lenceiiïte  de  Diane  ,  nne  au¬ 
tre  statue  représentant  ornovius  1  Athénien  qui  avait 
lait  ra;  peler  Thucididé  (2)  A  côté  s’élevait  la  statue 
de  1  hucidide  fils  dOlorus®  J’ai  trouvé  là  sun  un  frag¬ 
ment  de  piédestal  cette  inscription: 

©OXK ï AIAHSOA OPOX  . 

. .  .  »...  A  *  »  , 

Enfin  non  loin  de  là  était  aussi  la  statue  d’Hermc* 


(1)  Pau san,  Àtti  ch.  s3.  il  fut  taiuqueiir  à  fa  cousse 
avec  les  armes 

(2)  Pausan»  AVti*  ch.  &%■ 


licus  le  Pancratiaste  et  Celle  du  général  Phormîon  (i)v 
Dans  ce  lieu  on  voyait  encore  la  statue  de  Titus  Aelius 
erigée  par  le  peuple  des  Athéniens  avec  cette  ins¬ 
cription: 

ÀrT0KP\TOPVÎ'r02ATAT024APlAN0S 

ANTÛIVIN022EBA2T02ET2EBH2 

En  passant  l'angle  sud  ouest  du  Parthénùn  on  vo* 
y  ait  une  statue  de  Minerve  frappant  Silène  Marsyas(2). 
Cette  statue  s’apercevait  du  Théâtre  (3)  Stuart  a* 
vait  trouvé  à  Athènes  un  marbre  où  est  représenté 
Minerve  jetant  la  flûte,  et  Marsyas  allant  pour  la  pren¬ 
dre  4)  • 

Uu  peu  au  delà  était  un  groupe  représentant  le  eom- 
3)at  de  Thésée  et  du  Minotaure.  Ce  groupe  se  trouvait 
au  sud,  placé  exprès  pour  correspondre  avec  la  par¬ 
tie  des  haut-reliefs  des  métopes  du  Parthénon  où 
était  représenté  la  bataille  des  Hippocentaures  avec 
les  Lapithes  (5)  , 


(1)  Pausan.  4 tti.  ch.  23* 

(2)  ’Eyr«ijGa  *A 3nv5c  TzznoiT\TOii  tov  SêiXvjvov  Mapcuav 
TiuiovGX.  Pausan.  Aui.  ch.  24. 

(3 J  Apoîlod.  I.  c  4  Hvgian  fab»  t65. 

(4)  Stuart  Antiquial  ôf  A  thons  vol.  2. 

(5^  Tcuruv  7rlpav  ....  sert  y  â  fayouévij  rpos  vov 

«raypoyTov  Miyw  ^aXoup,gyoY.  Pausan»  Al'ti.  ch»  24» 


) 


a?4 

1)0  même  cô'é  on  voyait  aussi  la  statue  de  Phri- 
sos,  fils  d’Athamas,  qui  sacrifiait  un  bélier  sur  l’au¬ 
tel  de  Jupiter  surnommé  Laphystius,  surnom  des  Or- 
chomémens,  il  regardait  brûler  les  cuisses  de  la  vie- 
ii  mie  (  i  y  e 

Ensuite  venaient  p^sin-rs  autres  figures,  Hcrru- 
Ie«  étraglant  deux  serpens;  Minerve  sortant  delà  tête 
de  Jupiter,  et  un  taureau,  offrande  de  l’Aréopage;  (2)  un 
antie  taurean  qui  avaiteté  aussi  consacré  par  LysiasfdV 
Là  était  encore  un  temple  érigé  au  génie  Spou- 
dæon.  Dans  ce  temple  on  voyait  une  statue  de  Mi¬ 
nerve  surnommée  Erganée;  elle  était  faite  en  forme  de 
colonne  comme  dans  ce  genre  d’Hermès  qui  s’y  trou¬ 
vaient  également  (4). 

Il  y  axait  aussi  la  statue  duu  homme  avec  un  cas¬ 
que  sui  la  tete  et  dont  les  ongles  étaient  en  argent 
qui  était  l’ouvrags  de  Ciéœtas  (5)  . 


(r)Pausan  Atti.  chap.  24. 

(2)  Pausan.  Atti.  ch.  2 4. 

BÆ  frxiUtpîæüilnhrt.  BouMfc  âvtnhlt.  Hesycîfc 
„  (dj  Eau;  ivKoXu  ....  Au,,**;  yàp  h  ’Axp BoSv 
âviü-dxw  Racolh  des  Proverb:  v.  BoD;  Èy7r<ft,s!„ 

(4 }  Pausan.  Atti.  ch.  24 

(5)  Idem  Ibid, 


Près  de  là  on  voyait  la  statue  de  la  Terre  suppliant 
Jupiter  de  lui  envoyer  de  ia  pluie;  et  à  côté  celle 
de  Timotlice ,  fils  de  Conon,  et  celle  de  Gonoa  lui- 
même  (I). 

Proguée  et  ïtys  y  étaient  aussi,  Prognée  était  repré- 
sentee  méditant  la  mort  de  son  fi !s.  Ces  statues  étai¬ 
ent  une  ofrande  d’Alcamènes  (i). 

A  lest  du  Parthénon  s’élevaient  une  statue  de  Mi¬ 
nerve  et  une  autre  de  lN*ptune  faisant  surgir  la 
première  un  olivier  ,  et  l’autre  une  vague  de  la  m. 

Dans  cette  même  partie  étaient,  une  statue  de  Ju¬ 
piter  par  Léocharès,  et  une  autre  statue  colossale  de 
Jupiter- surnommé  Poliéos.  A  côté  de  cette  statue  était 
un  auleî  consacré  à  la  même  divinité  (3)  • 

Sur  une  plaque  de  marbre  Pemélique  j’ai  lu  cette 
in  script  . on: 

O20ÏNI2 

[il]EPITHtfAKPQftOÀI& 

[E]  Il  I  SK  ËTH2  E 1 2T 
(  Sur  une  autre  la  suivantes 


(0  Pausau.  Atti.ch*  24, 
(2)idera. 

Pansa n.  Atti  cb;  2/p 


*' 

T  TOX 

aa&n 

Ai  E  A  0 T?  1  SETOS 
CY  \  PXOm  OEM  [lliYOSj 
Ç0AÛNAHA2ÜN 
N  \  X  T  H  NFI N  E2Q  A  I 
cr  caitoyaaea^ox 
E  A  m  N  A  TTQNEFE  [20Al] 
AO  20a  IENT  H II  POPE 
•  LIürSAiüNOlSTUÏ 


AYTÛNKAiENTHTütf 


S&ÀO&IiKAlENT 
.  .  *  .  ATHEAIKAA 


El  SINE  ru 
.  .  QMEN 


Au  sud  ouest  du  Partfoénon»  était  uu  temple  con¬ 
sacré  à  Jupiter  et  à  Minerve  Sauveurs,  et  visible  du 
Pyrée(r).  Ce  temple  peut-être  était  uni  à  celui  de 


3f 

OUI 

curg  contre  Peocrat.  6,  5» 


277 


|6 enceinte  de  Jupiter  Polïéos.  Bans  cette  enceinte  était 
encore  la  statue  c!n  père  de  l  orateur  Lycurgue  (i)  • 
Ceux  qui  achetaient  les  bœufs  nécessaires  aux  sa- 
sacrifices  y  venaient  sacrifier  On  les  appelait  Buû- 
tes  (2^ . 

Vis-à  vis  l'entrée  orientale  du  Parthénon  était  un  petit 
temple  circulaire,  consacré  à  la  DeesseRomi  et  à  Cæsar. 
Dansiez  excavations  faites  en  1 833  fut  trouvée  une 
partie  de  l’arclntrave  de  ce  temple  sur  laquelle  on  lit 
cette  inscription: 

OAHMOZGE^IjPOMIIÎKAISKBA^TaiKAïSAPlSTPATH 

rorNTosEniTors 

OnATTASnAMMENOY^TOYZHN£2NOSmAPA0^îOTI 

rj  '  EPEOSeF  At 

POP€H>-K  ATSEBASTOYSnTHPOSEnAKPQHOAEXEnïl 
EPEIA2A0HNAAS 

nO\TAAOSMEri2THSTH2ASKAHnXAOTAAAIQ3:©Xr 

atpo: 

EniAP7.0NTO2^PH0TT0YQPinN02;HAlA]NTIEÛ2 


fi)  fHyoiïgEi  V  6VWYS  xac  tov  TtaiEpa  .  .  ..ou  ttjv  yakxri* 
gr/.ova  éV^oTo>  x?T£V.7rs  roîç  tuoàeluoî;  ivo  t ô  cou  Atoç  tou 
SîjjTïipo;  .  .  ■  avaxrtptsVTjv,.  Lycoug.  Contre  Leocr  §:  38. 


(2)  0utria;  tw  A  i  :û  Scorvipt  7:apà  Bowvcuv  Bôlt  CorpuS- 
înscription  graecar. 

MU‘T7]01UJV  imu,ÙT\'Zr\V y  xcà  'zoo^oiov  TÎQÏS,  Botu/viv 


TèfoiàÛT a.  Demos- h  Cont,  Meid» 


€e  temple  fut  élevé  contre  ie  gré  d’Auguste  qu*. 
avnit  défendu  aux  provinces  de  lui  ériger  aucun  mer» 
B  u  ment.  (i]r 

i^à  j  ai  trouvé  celte  inscription; 


»  oivoin 

.2  rOTM 
«  ta  XPT2A. 
Ï2  \OKA 
»  $  ANTON* 

«  EilIXj- 

nosg 

xpts[at] 

[a]  s  h  ia  [es] 


j  Sur  un  piédestal: 
j  HANSE b[ A Î-TON  . 

}î  vs*CAHiiio[r 
ferrAT]  IPTHNEAT[TH2j 
[A:\EedttUVj 


Sur  an  autre  fragment:  ^ 


SKBaS 


[ .]  hitoniio[ aeonJ 
o  ntoae. 


>  ÎAIONK. 

.  EPOA  * 

.  ÎAI* 

f  En  face  Su  Parthénon  vers  l’est,  était  une  statue  cô- 

!osSale  en  bro;,ze  D’Apollon  Pamopius,  elle  passait 
pour  1  ouvrage  de  Phidias  (2)  • 

Vers  l’est  du  Parthénon  était  la  statue  de  Périclfe 


(1)  Snofcon  in  Angust. 

%)  Pausaa.  Àtti.  ch.  sé. 


a19 

fiîs  de  întrTiippe:  elie  "était  je  crois  à  coté  du  che- 
mm  qui  conduisait  à  ce  temple  (1)  ainsi  que  celle  de 
Xanthippe  lui-même* 

Tout  auprès  de  Xanthippe  était  la  statue  cl’Anacréon 
de  Téo*  rep.  ésemé  ronime  un  homme  ivre  et  chan¬ 
tant  .  Là  j  ai  trouvé  un  autel  consacré  à  Bacchus  où  .se 
présente  un  Satyre  buvant  du  vin  et  un  autre  qui  le 
repousse  (2  , 

Ensuite  on  voyait  la  statue  de  lo  fille  d’ïnachus,  et 
ceilede  Gahisto  fille  de  Lycaon  ouvrage  de  Diomedes  (2) 

Vers  le  mur  du  sud  audessus  du  théâtre  de  Bacchus 
on  voyait  un  rang  de  statues  offertes  par  Attale 
-avant  chacune  environ  deux  coudées  de  hauteur. 
La  première  rangée  représentait  la  guerre  des  Dieux 
et  des  Céans*  la  seconde  le  comdat  des  Athéniens  et 
des  Amazones,  la  troisième  le  combat  des  Athéniens 
contre  les  Perses  à  Marathon,  la  quatrième  la  défaite 
des  Gaulois  dans  la  Mysie  (4) . 

Sur  le  mur  du  sud  de  la  citadelle  on  voyait  aussi 


(r)  Pausan.  Atti.  ch.  a5. 

(a)  Voyez  le  fragment  de  cet  autel  dans  le  musé  à  P 
Acropole. 

.  Pausan.  Atti.  ch.  u5. 

(S)  Ibid. 

&)  Pausan.  Atti.  ch,  2 S 


une  ægide  au  milieu  Æe  la  quelle  était  une  tète  da* 
rée  de  la  Gorgone  Méduse  (t)  C’était  un  don  d’An* 
liochus  (2)  elle  fut  volée  par  un  certain  Philogas  (3). 

Vers  le  nord-ouest  du  P  art  hé  non  se  trouvait  la  statue 
de  ce  fameux  Olyirpiodore  qui  avait  rappelé  fancienn^ 
gloire  des  Athéniens  par  sa  capacité  et  ses  exploité 
contre  les  ennemis  de  sa  pairie  (4)  •  Uà  était  aussi  le 
sanctuaire  de  Pandion;  Chandler  y  a  trouvé  une  in» 
scriptio.pi  .qui  fait  mention  de  cette  enceinte  sacrée  (5)* 

Près  de  îa  statue  d’Olympiodore  était  une  statue 
en  bronze  de  Diane  Leu  coph  regnée.  C  était  une  of¬ 
frande  des  fils  de  Thémistocîe(6)  . 

Vers  îe  nord  delà  forteresse  on  voyait  une  statue 
de  Minerve  assise,  ouvrage  d’un  sculpteur  nomme 
Eudæus  Athénien  et  élève  de  Dédale.  Une  inscription 
disait  qu’elle  avait  été  offerte  par  Callias  (7),  Une  sta¬ 
tue  semblable  existe  encore  en  entrant  dans  la  forte* 


(1)  Ibid 

(â)  ...  .’Avtiô^o;,  ou  t>y]  v, 
'X  Aiylç  iîr’  au r 


:al  u7r&p  to"  OîarpoùV^r  ’ADîruifftv 
■71;  5  PopyiL.  Pausan.  Eliac  ch* 


12. 

(y\  Isoôrat  contre  Calîimacli.  Suidas, 

(4)  Pausan**  A tti  ch.  2 5 • 

(5)  Chand.  traval.  in  Greec. 

(6)  Pausan.  Attic.  c  26 

(7)  Pausan.  Atti.  ch.  26* 


elle  a  été  trouvée  en  1820  dans  Veneeinte  d  A- 
graule,  peut-être  est-ce  celle  dont  parle  Pausanias,  et 
tombâ  t  elle  de  la  forteresse  dans  l’enceinte  où  elle 
a  été  trouvée. 

La  était  aussi  une  autre  statue  de  Minerve.  (1)  Non. 
loin  s’élevait  la  statue  de  Démétrius  de  Phalère,  la  seule 
qu’on  laissait  subsister  des  3oo  qui  avaient  été  érigées 
en  son  honneur  (2) . 

Vers  cette  partie  était  aussi  une  statue  de  Mercure 
Surnommée  <xuvv?oç  (non  initié)  (3)  et  une  de  Minerve 
consacrée  par  Nicias  (4) 

Uu  peu  plus  loin  s’élevait  une  statue  de  Phésinius 
$ls  de  Scythius  d’Egiae,  érigée  par  h  peuple  de  Chio 
avec  cette  inscription: 

O^HMO2OxrON^>H2lNON2KT0INOTA©HrfAr 

nOAIAMKA!@EOïSIIA2I 

iEn  s’avançant  près  du  temple  de  Minerve  Polias  on 
‘trouvait  la  statue  d  une  vieille  femme  assefc  bien  faite, 
d  une  coudée  de  hauteur,  on  dit  qu’elle  représentait  Ly« 


(1)  Pausan.  Atti.  ch:  26. 

(2)  M!  ac  §1  (Xovt)  hxÙjj  tou  Av3fi7|Tptou  tou  $aV/5p£ü)ç 
ncn  sv  'A^ooTro^ît.  L  vert.  v.  Deme.  Phaler. 

(3  ;  Hesych.  in  ’Apùirroî. 

Plularcb.  in  Nicias. 

JL  *> 


si  mâche  prêtresse  de  Minerve  (i)  sous  la  même  forme 
que  la  Déesse» 

Au  nord-est  de  ce  temple  on  avait  placé  deux  gran¬ 
de  statues  de  bronze  représentant  deux  hommes  qui 
covnb  ittenî  ensemble  ;  c’étaient  probablement  Erec- 
ihée;  et  Ismarade  fils  d’Eumolpe  (2). 

En  allant  à  l’ouest  du  Pandrosion  on  rencontrait  la  sta¬ 
tue  de  Tolmidesur  un  gros  piédestal,  et  celle  de  son  devim 
Quelques  statues  de  Minerve  se  trouvaient  dans 
la  forteresse  du  temps  de  P  uisanias,  mais  elles  étaient 
calcinées  et  noircies  par  le  «ernps,  en  effet, elles  furent 
ainsi  que  tout  le  reste  îa  proie  des  flammes  lorsque  les 
Medes  prirent  la  ville.  (3) 

A  coté  de  la  muraille  Péîasgfjue  on  voyait  un  bas 
relief  représentant  la  chasse  d’un  sanglier,  qui  était 
celui  de  Calydon  (4)  *  Sur  un  autre  bas  relief  voisin 
on  voyait  le  combat  d’H  renies  et  de  Cygnus. 

Près  de  là  étad  aussi  un  au' re  has-reiief  où  Thésée 
soulevait  la  pierre  sous  laquelle  son  père  Egée  avait 
caché  une  épée  et  une  chaussure;  tout  était  en  bronze 
excepté  la  pierre  (5). 


(*)  Pausan  Âtfi  ch 
(0  Ibid 

(33  Pan  sud  Atti  eh.  37.  (5)  Ibid. 

<4;  Pausan.  Aiti.  ch.  27. 


2’ ai  lu  clans  ce  lieu  l'inscription  suivante  qui  dit  que 
là  était  anciennement  la  statue  de  ClauJius  INéron, 
érigëe  par  le  peuple: 

0AHM02 

NEPOT  VK  A  AT  A IONTIBE  PIONAPOT  SOIN  TONEa* 


TOT  ETEPrETHN 

On  y  voit  encore  un  piédestal  au  nord  qui  portait  la 
statue  de  Rhouphus  Pliestus  i’Aréopagiste,  elle  av  ait  été 
élevée  par  le  Sénat,  et  le  peuple  Athéniens,  ou  luait 
d'un  côté  cette  inscription: 

Ar(v0HTTXH 

Î’O^ÀAMÎIPOTA.TONaIN0U1ATON 
TnCEAAAAOSPOT^ON  ^IlGTOxNf 

•  U  i  •  / 

K  AI  VPEOn  Ar  EITHNHES  A  PE!OÏ 
HArOÏBOYAHKAlHBOÏAHTfifT 
TPIAKOClQRKAIOAHSIOSOA©H 
NAÎQNEÏNOIACENEKAKAIEY  P 
reClACTHCSîCTIINnOAïSANE 


ETHGENaPOXOlA^AABtOrnOiM 
A  A  A  O  ï  XO  r  TOT  AIACHMOT  ATO  r  ivQ 


T0KOM1TIOX 

Et  de  l’autre  côté  du  piédestal: 

ArAOHITÏXHI 

t  i  e  3  a  r  s  ;  o  t  i  l  a  ro  ï  s  o  x  a  n 


Aï  .FAT.  . OYI KTOPA AO A  A  tANON 
ANTTTH2IIP02EAYT0T2EYN0TAS 
T H2TE AH à EMON I A 2 XONaQHNON 
TONPHTUPA 
HKH 

Sur  un  autre  bas-relief  en  bronze  on  avait  repré. 
sen;é  Thésée  conduisant  à  la  citadelle  le  Taureau  de 
Marathon  pour  le  sacrifier  à  Minerve  (i).  Ce  bas  relief 
était  une  offrande  du  bourg  de  Marathon* 

î\  y  avait  encore  une  statue  en  bronze  de  Cvlou 

qui  essaya  de  s’emparer  du  pouvoir  souverain  à  Athè¬ 
nes  (2)  . 

Lntre  îes  Propyîees  et  le  Parthénon  s’élevait  une 
statue  colossale  en  bronze  de  Minerve,  elle  était  l’ou¬ 
vrage  dePhidiis.  Mycon,  dit»  on,  grava  sur  le  bouclier 
de  la  Déesse  le  combat  des  Lapites  et  des  centaures 
et  les  autres  sujets  qu’on  y  voyait  sculptés  ,  on  ditx 
que  Parrhasius  hls  d’Evenor  en  avait  donné  les  des¬ 
seins,  L’extrémité  de  4  lance  ainsi  que  l’aigrette  du 
casque  se  voyaient  de  la  mer  en  doublant  le  promon¬ 
toire  Suniuin.  (3 J  Cette  statue  existait  encore  4f0  ar^ 


(0  Patïsan.  Atli.  ch*  27» 

(2)  Pausan.  Allie.  ciiap.  2$; 

(3)  Ibid* 


r 
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après  le  passage  d’Alaric  à  Athènes.  Dans  ce  temps  oa 
remarquait  aussi  dans  la  forteresse  d’autres  statues  ea 
bronze  (1);  les  dépouilles  des  Mèdes  débarqués  à  Ma* 
rallion  en  avait  fourni  les  frais;  à  côté  de  la  place  où 
était  cette  statue  j’ai  trouvé  sut  un  fragment  de  pié* 
destal  l'inscription  suivante  : 

A©u?îAIŒN 

TOI . 

oïhaaaaaos 

Devant  la  statue  de  Minerve  Promachos  était  ua 
#har  en  bronze,  produit  de  la  dîme  du  butin  fait  sur 
les  Béotiens  et  les  C'ialcidéens  d’Eubée  (a)  • 

!  Un  peu  vers  le  nord  de  celle  ci-était  encore  une 
statue  de  Péridès  fils  de  Xanthippus.  $ori  loin  oa 
voyait  encore  une  statue  de  Minerve  la  plus  admirable 
de  tous  les  ouvrages  de  Phidias ,  011  T  appelait  ? 
la  Lemnienne  paroeque  elle  avait  été  offerte  par  lea> 
Lemniens  (3)  . 

Il  y  avait  au  si  une  autre  statue  de  Minerve  avec 
cette  inscription: 


(O  Ttjv  roofza^o v  ’a0tjv7.v  w;  icrrly  aurviV  opav  sv  T0?i 
Zosira.  1.  5.  c*  6. 

(2)  Pausan  \Ui.  ch.  38; 

(3)  Ici  cm  ibid. 
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NEïKI  vS^IKIOr  AZIINEY2  AGHîVaï 
•Et  une  autre  dëdiée  à  même  divinité  par  Bendidaure. 
^rveccette  inscription: 

B  :  A I A QPA Z HN’ON'OS  ©TfATHP 
EY3AMENH  ANEOflKEIV  THI  0EI2Î 
Une  troisième  statue  de  Ménippus  était  là  avec 
l'inscription  suivante: 

MENIHII02  MEFAKÀEOYS  AXAPNEY2 
Près  de  ces  dernières  oa  avait  placé  la  statue  de 
Sep ti oms  Marcellinüs,  qtiï  avait  réparé  les  portes  de 
la  iorieresse,  ou  voit  sur  une  architrave  cette  incnption: 

2  , [ÎTÎMI02 At  AP£ E AA E  AAM'K A  lAtXO AFfè 

ÏÏOe&TQN 

.  '  EKT'MIAIi2JNlTOTvnrAONA2THllOA:EÏ 

Dans  le  voisinage  on  voyait  successivement  les  bas 
reliefs  et  les  statues  qui  suivaient  celle  duPoîylos  érè- 
gee  par  son  frère  avec  cette  inscription: 

iïoa  yaaos  îtoat aaoy  h  axants 

EIKONaTW  AANE3HKE  ÎIOA  Y  Z  TPATOS  AYTOY  A- 
AEA^ON- 

MNHMOEYNHN  ©TOTOY  SflüVÎATOS  A0ANATON 
Celle  d’Alexicies  avec  la  suivcnte. 
AAESnCAHSSATYPOYAïSÜNEïSSATTPOSAÏSÛNEYS 
Une  autre  d’une  femme  nommée  iNicanon  avec 
cette  inscription* 


imurioi? 

EPMinnox 

miahsia. 

epmeiox 

JIEIPAlEûS 

ttnh 

{Selle  d’Amaxini  us  avec  cette  inscription: 

AMaSINIOS  aMaEINIOX 

Celle  cle  Galiius  Rhotilus  érigée  par  le  Sénat  et  le 
peuple  Athéniens  avec  cette  inscription: 
RBOXABHE2APHCX 
n  aITOXK  AIO  AHM02 

r  :aionpotiaion 

AOXnONAtfeXIlATO# 

apethsenekakAi 

EXNOIAE 

Celle  encore  cl’Epiphanes  fils  d’Epigènes  avec  celte 
inscription  :  , 

0AÏÏM02 

STP\TTOTEN  .....  ErfEPANKNEnirENOXS 
EXÜNXMEA  .  •  .  AlREEIIOIHEEiy 
Une  an  re  de  Claudia  avec  cette  inscriptions: 
ÏJBjXAHKAÎr'AHM02KAATAIANAHAiIiTPiAH 
'  aPEI'HS^IÏEKEÏJ 


2sa 

Et  enfan  tine  de  Minerve  consacrée  par  Métrotimë 
^vec  cette  inscription: 

MET  POTIMO2ANE0HK  ENOE©E$r 
AEÏNOMENHSEÏIOIHSEN 
là  était  un  bas  relief  avec  cette  inscription: 
MEFIE  TH 
A0H$ AIOY 
APTEMIEIA 

Parmi  les  décombres  j’ai  trouvé  sur  des  fragmeïfë 
les  inscriptions  suivantes: 

OTTIOT  MAIKIA 
Sur  une  pierre  Penlélique  : 

A0HNAIOS  .  .  .  HBOTÀH 
KAKHHMOSSTE$ANQ  ZAt 
Sur  un  fragment  le  mot: 

EPEX0UAE 

Sur  un  autre  fragment: 

•  «•O  N  •  •  •  » 

K  AI  S  A  POE! 

Sur  un  piédestal  ruinés 
SAAMOS 

Pas  loin 


NIETSErOA 

#MaMAS^AINOKAEOXS 


i 


2% 

ÏEH1NE2TPATH  .  :  ,  $ 
ftiNar  .  .  HNAXAPSET2 
E . TPIKAIPO 

xroAwc .... 

Et  sur  un  autre  fragments 
APETH2ENEKEN 

Sur  un  piédestal: 

O  HMOS 
MHTPOAQPON 
Encore  sur  un  piédestal: 

I  1 1 

AÜOAAQM 

l'al4>io 

AP  11 A  AO  N0  EMI 2T0K  AEOÏS 
OQEIOXOY  A 
MHTHP^IAIÎinOY 
4-OPHS 
ANHÔ'ÏKAN 

gSANENTETHSKOSMIJTHTOS 

0A2«-AAÏEI 

IKON . 0EMISrO£H2AnOAAÛNIOÏ 

EII0IH2ANT0AE 

Pas  loin  de  là  j’ai  trouvé  1  suivante: 

,  •  .  TONAAIaAAOr  .  .  , 

*  •  .  XIOiNANE®HKS-î 


ÎÎOÀATAÏOl* 
. . .  «TON 


§ur  un  piédestal: 

nOAYfPONTïS 

TONEATTOT  .  . 

Aron  loin  du  temple  de  Minerve  Poliade» 

....  A0HNA1OI 
.  .  .  .  .  02AAAA  .  •  HNI02 

. . IE^nnAÎAESTE^ANONEKTûN  •  .  ; 

ÜEtlOIKEST  A0MONIIIIXFÏ2IONAIIOTH2  .  .T 
$IA22TA0MONTHXPY2INNOIIAPA 
.  .  ONIIIlAnOTOGTMÎATHPÏOTOYH  .  .  . 

.  .  .  .  H20NAÏI0TÜN  .  .  .  ÏPÜTHA  •  .  » 

....  nXP£2@EÏ2  .  .  .  . 

....  ETE  .  .  . 

.  ....  OA 

On  voyait  encore  dans  la  forteresse  une  statue  de 
Straton  Roi  de  Sidoniens,  et  un  décret  sur  une  plaque 
de  marbre  Pentélique  (i)  . 


(i  )  Elvat  Si  7rpo$6vov  tou  Arîjxou  tou  A'ÔTivafwv..  STpàrwva 
tov  St^tuvoç  jcaï  auTOv  xal  ly.yovouç.  to  & 

âvaypocty'XTis)  6  yp&PM*ktéu,  ~tk  po’Aîfc  ev  gtiqV/) 
yjppwv  xaî  îcaTaÔSTw  ev  AxpofiôÀet  Bôk  corpus  inscription 
graecarum. 


S#r  un  fragment  de  marbre  Pentéîique  j’ai  trouvé 
cette  inscription: 

.  . .  ANIH2 

i 

KAITOrZ^KroNOïSATTOY 

. IZANArPAWArrOAî;TO^H«î»IZMA 

EN2THAHI  AI0U\HIK.AI2TH2AIEN 
THUKPOflOAEI 

Sur  un  bas  relief  le  mot  Philocrates. 

4  7  Al  fclAQKPATHS 
Et  sur  un  autre 

AAMMAXOT 

KPI07TS 

Sur  le  fragment  d*un  piédestal  qui  peut-être  supportait 
fa  statue  de  Seleucus  j’ai  lu  cette  insctiption: 

2EAEXKOIJ  ZEAEÏKOS 

A 

SïïAETKOI 

Un  peu  vers  la  forteresse  sur  une  colonne  sépulcrale.* 
KATOZ 

KHTIOS 

Aon  loin  de  là: 

•  .  YNÏEQ2API2T  .  »  . 

,  .  .  AÎKA2THPI12N  .  ,  . 

.  .  .  .KH$I2IQZ 


nOAIOYXOZ^EIAE 

QAIANIEX2 


EmroNafAtfÂrxpAitor 

T  Et  S 

T&imAEAPI2T  .  -  . 

2 

A  côté  sur  une  plaque  de  marbre  Pentélique  exis- 
tait  la  suivante: 

EüIIA2im02  4PXôNT02EniTH2ANTI0XU0S 

1  »  v 

AXAfîlKPâTOTfîAETSINIOMrPAMMATEÏEN 
[EEJtETK Al AEK  ATEITH2XIPYÏAN1 A  2  ....  : 
paEN@fîOA0TO2©EOAOTOTKim^JET2 

EAO^ENTQI-ûEMlH  .... 

.  .  .  .  AÏX0TAAAIET2T  ....... 

.........  TEPT  ....  «  v, 

Sur  une  colonne  se'pulcrale: 

HANIA 

MENANAPOXg 

ArKXPANHj 

Sur  un  piédestal: 

#oniAOr  .  ;  .  o  .  r 

EI2  .  ;•  8  ’  v 
.....  HOIHSANTA2.  .  .  î 
.  *  ©EOâfiPOX  ...  «... 
tAPOS  .  Oïl  .  HAÏ  NOS  ENNE^ 


ÀN'TOONTOS  J  .  .  * 
©EOfcAJSHS  ...... 


n  .  .  .  .  -  .  • 

.......  TOI  .  .  .  ... 

......  AI2XP0N02 . 

TOTTON.  ....  $OT.  .  .  . 
.  EPO  ...... 


.  MAO . 

Sur  un  fragment 


ANAfPA'PAÏ 


ISTPATOM  ....  „ 

.  ;  •  •  .  $iAinnoA^iA6Aio 
ANArrP\2IOS 
2TE$aN02KE$AAH©EÏT 
I02TIMO^PO2EPiIEïS 
I20E0aOPOAEMONO  •  .  ; 

Non  loin  de  la  première: 


.  ATGN  ;  I  . 

•  •  ;  ;  <  .  osoToxANri^opor  i 


«...  ÀPOT  AY2  A.NTAE  AT2I0T  ATS1KÀÏÏ2 
.  .  .  EEftOK  A£H£#aNOKAEOXAYKOMIaHS 
.  AA OT  PONI  02AÏ2IQY  EX£EN02 

.  .  .  2  .  et  $ANNinniAH2$A*mmAor 
ô  .  .  POTS  AïSmno^AYSiOX  .  .  *  IAIHIcSKAIPE 
.  ,  X  .  n0AXZH[A022TPATftN02.\NAPI024»PïNHX02 
O  $lA0AHM02$lA0KPAr0Y2AX2lKAHS  IPJTIHATPOX 
.  .  :  .  .  EXOYAOStlAUNOE  H  I  0  E  I  S 

.  .  ,  OÎNOBI02  ^UAPlASXAPlAAH'g 

v  .  .  .  &AAAI2TPATQ2  AHMOKPATH2AHNX11Û 

BOT  .  .  .  .  2ÎMÛIS02 

Sur  un  piédestal: 

EOéOKAHS 
BA21ALI 
.  A  .  9  A  .  » 

Sur  un  bas  relief; 

MNH2I2TPATH 

§nr  un  second  bas  relief  : 

MEAITH 

0EMI2TOKAEOXS 

ÏÏEIPAIE02 

Sur  un  fragment  de  marbre  Pentélique: 

EAOEENTmAHMftI  .  . 

....  KPOiNOI  .  .  • 

.  v  .  ÏEPOTEIIITHJS 


»  ..  ANEKKAHSïaS 

......  AGK?  ITE  ...  * 

III2KEÏATO 
TAKLXÉ2MENA 
0SMFNH  .  . 
MEAA0NTE2  .  .  ; 

.  .  .  EIPOTO  •  .  .  c 
ï  PO^ANTHW  .  .  . 
AAA0TXH2ANTA 
APETH2EINEKAKAÎ 
.  .  200  .  .  •  • 

•  2ft 

Non  loin  de  là: 

Kl  .  ..A 

AEAIAT0AP 
EïXiWIlilXAK* 
AlAHNXPTXlOjS 
PIXPTSAII^ 
Ni*.X0ONI2XA 
TO2TA0MON 
.  .  .  lONAPrïPOTN 
TI2TA  •  . 

Sur  un  fragment: 


O 

A1P 


AIOS© 

IA10N  V, 

ANA9E2ANTES2ïNTGIXAPÎ>lAS 

.  .  .  EK  .  .  2E  •  .  AI.  Ail  . .  .  , 
ANAAGMAT0EIIITH2ICATA2KEÏHS 
. . •  AKHATPI  .  1  .....  .  g 

«...  EAJE^ANTINONArAAMA  ...  .  » 

PS  .  ATPAlSr 
PESK  O  ANIXOOIî 
srnosrAOiî 

anos 

Sur  un  piédestal  qui  supportait  la  statue  du  Ma*» 
cédonien  Arsandre: 

AEA0X@àITŒAHM£UP2ANAP0NMAKE 

AONaE£I  AINES  AI 

Sur  la  muraille  orientale  de  la  forteresse  se  lisais 
le  décret  qui  décernait  une  couronne  à  Nicias  fils 
d’Epigéiius  dont  les  dépenses  en  favenr  de  sa  tribu 

avaient  eu  pour  suite  la  victoire  au  théâtre  de  Bac» 
chus  (i)  , 

Vers  le  Parthénon  était  la  statue  de  Phanocrite 


(0  Voyez  le  décret  dans  l’ouvarge  du  Bôk  corpus  ins 
QnpUonum.  Gmearurn.  pay.  ^4 5 . 


/ 
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pari  en ,  qui  avait  contribué  o  la  conservation  de  la 
Hotte  Athénienne  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse  9 
sur  un  piédestal  j’ai  trouvé  cette  inscription: 
OAHMoS 

$ANX>K  PITONS  ANOM  AEOr  2 
n  .  .  .  T  EN  ....  EN  EKEN 

Cétait  peut-être  dans  le  Parthénon  que  se  trouvait 
le  décret  publié  dans  l’ouvrage  de  Bœck  (i)  • 

Non  loin  de  là  était  la  statue  d’Hiéroclès  ;  sur  soe 
piédestal  on  lisait: 

iEpokahnapista 

n0AiTET2AMEN0N 

Non  loin  de  là  j’ai  trouvé  cette  inscription 
«ÊIAOTIMOS  .  .  .  2  .  • 

^ANOBIOX  20AQN02 
...  BA  .  .  ©TTaTEPA 
....  IBS  .  .  .  ENP  .... 

Sur  le  fragment  d’un  piédestal  qui  supportait  proba¬ 
blement  la  statue  de  Conon  j’ai  trouvé  cette  inscription 
KONŒNOS 
EntTHN  .  .  .  , 


Sur  un  autre  piédestal: 

HBOX  AKKEE  A  PEIOÏIlArOX 


(1^  Corpus  inscript,  Gr?^D,  P.  133  t.  jr» 


RAlHB0rAHTf2rïEEAK02IQff 

KAIOAHMOS 

EAIONAON  NAWIKOPAïf 

APETH2  ENEKEN 

Et  sur  un  autre  fragment  cîe  piédestal  qui  proba* 
blement  supportait  la  statue  d’une  femme  appelée 
Ai  i émau  j’ai  trouvé  cette  inscription: 

APTEMANSIAHN 

. HTN 

- . FAO  . 

Sur  un  autre  fragment: 

KH$J20A0T02  .  .  2  . 

X1EPEX2 

Sur  un  fragment  de  piédestal  •  en  gros  cara* 
ètères: 

AÏTOKP ATOPOS 
Non  loin  de  là  à  côté  du  gros  piédestal  d’Àgrippa^ 
6ur  un  fragment  d’ante'  consacré  à  Apollon. 

AnOAAnNlATXILÛÏ 

TONB&NON 


OinXAÛXPOl 

AI 


Sur  le  fragment  d’un  piédestal  qui  supportait 
Giez&nement  la  statue  de  üa^icrate. 


an* 


KaAAISTPaTHN’ 

ÜEIPAIEA 


Sur  un  âutre  fragment: 

O 

.  Il  ...  . 

AnOAÀDSANHS 
AT21A2I  .  .  . 

0E  >XAPÏÏ2  IIÎ  .  .  . 
&EN03ÛN ï  .  .  . .  . 

Sur  une  colonne  sépulcrale  la  suivante: 
A^POAimOS 
fclAOEENOX 
0HBAIO2 

Sur  deux  fragmens  de  .piédestaux: 

APXESTPATONAaIAAAOX 

TI0NA.NE3HKEN 

.  .  .  nOAATAl  .  .  . 

....  toneaxtox 

Sur  un  fragment:' 

nOAT^PONTIS 
-  '}  TONLATTH2  .  .  • 

Sur  un  autre  fragment: 

2  .  •  •  . 

I  Ct  iù  A  •  »  #  »  « 


2TPATHF0  .  «  ;  ” 

THNEAEX0EPIAN 
ADL  O  A  AO  AÛ  POT 
HEPiKAEOTS 

UY0OA&P0X 

a  O. 

Sur  tiu  fragment  de  colonne: 

AIA 

ETSANIOT 

ATTIïiQT 

APTSTÏ^NOS 

AIONXSlOX 

INHO 

Sur  le  fragment  d’un  piédestal  qui  supportait  la 
Statàe  du  général  de  Samoss 

AI0NXXIOSHPAKAEÛTHS 

2TPATHF0NSAM10N 

s 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 

$IA&N 

AHMHTPIOX 

Sur  un  fragment  ce  mot; 

TAAJKONOS 

Sur  une  colonne  sépulcrale. 

APÜSTIAHS 

APASTAPXOX 


HPAKAEŒTHS 


Sur  une  colonne  sépulcrale: 

API2TAPX0S 
APTEMIAOT 
A  .  .  .  .  NAI  .  •«* 

Sur  un  fragment: 

MCI  A  HS 
AAIM0X2IO2 

IIPA2IETS 

MAPA0I2NIOS 

AAIMOTSIOS/ 

20TNIETS 
......  S 

. KÏOX 

Sur  lin  fragment: 

APISTOAHMOS 
AIONTSIOS 
IOTAIOSKaISAP 
TOISENEIO  •  .  . 

ESXHNTA _ _ 

Stir  un  morceau  de  pierre  Eleusienne  j'ai  trouvé 
cette  inscription,  il  paraît  qu’il  faisait  partie  du  pié¬ 
destal  de  la  statue  de  Minerre: 


A0HN  ÀîIIOÀÎ  AAI 


EÏÏTiFpEI  ASAAESAN 
APA2TH2  ÀE0NT02 
ÉKXOÀEIAQN 

Sur  une  plaque  de  marbre  Pentélique: 

H'PONOÏ  A  NÏÏNT  a  EPTETÏÏ2  BÔT  A  H2K  AÏTOI2  A0HN  AIOIS 

KAirErONENAllAZÎTOI20T?MA2IKAlE  .  - 

T  AMEN  AF  A0  A  A  E  X  K26  Al  TAFErü  !N  01 AEN . 

.  .  QrKAIlAIAONKÀlFïNUKONKAlTON^IAÛN 
E  .  A0TMAPA0ONIONK.  AITOXSE*HBOXZ 
.  .  .  THIHPO  .  .  .  E0XSET2EBE1A2  ....  OAFO 
.  .  .  .  ATOX  •  .  .  .  SïNTEAOXMENO  .  •  »  .  HBOÏAtt 

TI  MAI  .  * 

»  ,  .  ONAN0ESTHPlOÏEÏKAPIETSEinENEnEIAHnPO.. 

....  ENMXANAPÛÏAPXONTO  2KAI0IIIATEPËZAT* 
TONEM  .  . , 

.  MAPA0ONÎONHEIXOIH20ÀIAXTONTHNKA0HKOT2AN 
EAO2ENUPGTONîKEN©ï2ANTATASKA0HKOr2A2. 

0X2IA2  ... 

E$HBGN2QTHPIAZEÿTETOl2AOIHOIZAlATETEÀE- 
KEN  .... 

nPONOIA2KAlTH2HEPITaNAPXHN2EMNOTKT02  .  .  . 
AI  AT  ET  AF  M  E  N  0 1 2 IX  E  F I T  H  2  T  ON  E  B  ON . • 

THNTEETNOI ANI2HN II A  SINÉNAÏÎO  aEAEX©  AÏEII I 


OAIARrMATûNTAl2TETaNiMAOSO*aNKAlpHTO- 

PQN . 

....  N^INAEKAITAïSïnOTaNAOmnNAEirENOME- 
NsOT  .  .  . 

....  OflAÛISKAimniKHSA2KH2EnznOAÏ$PONÏI 
ÎTfiS  .... 

•  •  T.U2AIIQA  I3E£lNKAIEt]ITüNlI'PÛÎfArCNfiN  .... 

.  OSAlSOIDjOMUItCAlHlIATPISil  P02ETA5ÎAN  .  .  . 

K.A@ïSTEPH2AIAÏTO0fSMHTEK  •  . . 

THSIIATPlAOSTlîlHK  AIMA . . 

. .  .  AïTOmJAPE2XHï0AlAIOAQPON  . . 

. .  AKAA0ÏSINE2TE*AN02AI. ......... 

TOI  ....  HMONAYTüIS . . . 

THNri'A*HSTHNAEII . 

EjI  IX1K  A  XiPOï AI-X0AT02  . . 

e  ’  *  ®  •  o  «  •  j 

ANArPA^AlEIS2THA«NAÏ®-INHDïKAI2TH2AI 

.  .  .  .  TOT2APXONTAS  • . . 

•  «  »  «  «S  *  ft  €> 

Non  loin  de  là  sur  un  piédestal:  * 

OAHMOS 

niTAIONOriAïON . 

noTiAiurroNnoAAioiïA.  . 

Sur  un  fragment. 

a®hnaionkaa  Aior 

.  .  .  TOiMITA 


So4 

Sur  une  plaque  dé  marbre  PentéîiqwS? 

APETHSENEKAKAIAIKAI 

02YNH2TH2ET2TGNAHMON 

[TONA0ENAIÛJN- . . 

TPAMMATETSANTAKAÏ  .  .  . 

AN  AF  P  Aï  TO  A  ETO^H^I  SiMÂ 
ENETHAHï  AT0INÏÏIKAISTH 
2AIENEKATEP0I 
'MI  ANTOXS  A  HMAPX0X2  ,  , 
THNANAAQMA  .  •  . 

EKTftKIAIÛA  ...» 

.  .  .  Koimi .  »  . . 

Sur  un  fragment: 

A  P  Z  î  AA  MOS  A I K  O  A I A  X  0  X  E II 0 
IHSEN 

Sur  une  colonne  sépulcrale. 

N0SSIS0EOKAEOXS 

KAlBlTTOXS 

IEPATXEY2ASAN 

IIAPeBNÛIAOHNAl 

Sur  un  fragment  de  pierre  pircicpi'ej’ai  lu  d’un  côttf 
celte  inscription: 

.  •  »  •  .  KONPX 


EAX8 


a  « 


3o§ 

gKATONTAKlS 

£ 

EINIAOS 
TA  KïIIA 
*IAOX2EN02 
XZXLA 

De  l’autre  celle-ci: 

xiteLeiNaï 

hittina 

HSKaI^ILON 
ÏITEÎJ5I 
Snr  un  fragment: 

.  .  .  KAEXINOS 

....  OSKïdMA2O$0H2  .  v 
^T2lZQ0S^]\NYNAE2T£XAEiS 
A$0I  TONOTNOMAEZ^N 
2HMAT0AE20M \T020N 
A®  ES  II E  •  .  .  *  . 

APSOc 

Sur  un  piédestal: 

AnOAAGN0HBATOÎ 

EMI20Q2AOTOTG 

0POSTGAE 


Sur  un  piédestal  de  pierre  noire  qui  supportait  un$ 
Statue; 

HE&  APHOTH  AroTBOxAH 

K  A  0AHMO2TŒNA©HNAl&Pf 

IPOTJAION 

AN©TIIaT0NAPETH2 

EJNEKAKAlEX^PrE 

21A2 

Sur  ün  piédestal: 

. N  .  AT'  »  -  * 

.  .  •  NOAPO  I  .  .  *  . 

BaSIKAEOïS  . 

A2IH2. 

A0HNAHOAIAAJL 

Snr  un  piédestal: 

BaSIAETSAEKATE 
....  N 

Non  loin  de  là  sur  une  architrave, 

KAAHKAIArAÔH 
Sur  une  autre: 

K  IHt 


A,  TfiXAHMÛr 


JtfEïtaA  .  * 

AiTEAHeEN 

.  AÏ2IA2AAA  ,  •  h- 

. .  •  . i  » 

.  I  I  A  . 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 

APISTAPXOS 

APISTAPXOt 

HPA&AEQTïS 

Sur  un  piédestal  qui  supportait  la  statue  d  une 
femme  nommée  Macarià. 


MAKAPIA 

E  Y0XNO  YM  A  P  A0ONIOT 

Sur  un  autre  piédestal  cjiii  supportait  la  statue  d# 

& 

Sapornius  érigée  par  les  Athéniens: 

oahmos 

SaIIOPNION 

APfcTHXENEKA 

KAIEXNOIA2 

Sur  un  autre  qui  supportait  Sebinus: 

2XBEIN0N 

KAISAP02YI0N 

Sur  ijn  bas  rélief  j  ai  lu  ceite  inscription; 

MAKAPIA 

EXeXNOXâîAPAeONIOt 


Sur  un  fragments 

«  .  '  T0NAY2[îMAX0î] 

tûNapaxmûn  •  . 

SI^ûNOSnAFAN 
ANTALCA  AAI2GEN 
NIKOMaXGNOPAS 

ghnaiaotnaiaEa 
EOTSIANITENT 
.  ETOïSETIM  * 

AIAETOAETO 
KAIoÎNH  I 

î  ÏE,  N 

Sur  un  autre  fragment: 

AO 

OSTPI  .  ,  .  ÏONTAK  .  »  .  EPONK.  .  Z 
lONMEAEilîENÏ  .  I  .  ,  .  POllIMETE 

IOî  •  E  2N  AI  O  AN  E  II  I  •  ANE  .  -  .  AIQNEMEAE 

eboxLesin'.  nextoa  .  .  .  MOTO  »  » .  aionjiLeoto 

0IÎ05ANA0EEI  .  .  .  EAOITO  .  .  .©ENAlONnLE  .  , 
0NKATATATTAHAIPE2©AÏWA  .  .  eLmatataae 
OSRENTAIÇ9SÏOS!ÎPÏNnATES©AlTE2APXES 

.  .  a©enaiomiLé©tontinotiaNboLetai 
..  *  TON  AE  M  G  XION  A  II.  ANA  AK  E  EN  A1TE1B[0  X ÀEÏ 


ÂËYTSPOraPE2BSÏANTPIT02AEMO2 


•  .  AIIP0XTO2IÏPYTANEZKAIBOLEN  .  •  . 

. .  itoüoLExVIohepikaiton 
.  ,  MATOïAEŒOïExVrOZHEXEl 
f  a  N]  AB  A  LL  £20  A ITEN BQLEN 
EkkLeziaikaLe 
ekkLe  . 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 

M  .  .  .  * 

TIMO0EO2 
AETKÏiinOT 


KINA  •  . 

AHA 

Sur  un  piédestal  qui  supportait  une  stratue  de  M 
nerve; 

A0HNAIHOÀÏAAI 
EflIIEPKlAEAÂES  ANAPAS 
EKXOÀEJAQN 
Sur  des  colonnes  sépulcrales: 


APISTIAH2 

APAZTASXOY 

HpAKAEQTHE 

KAAAÏA2 

HPAKAPÏTOI 

AfiTiiPAIOZ 


API2T4PX02 
APTEMÎAOI 
A  .  .  .  NAÎ 
A$P0AI1EI02 
SUAOSEiNOX 
©KBAipZ 


Sur  an  autre  piédestal  qui  soutenait  îa  statue 
^hésinus; 

OAtîMOSOXIQN 
#HSINON2KX0INOÏ 
A  0HN  Al  n  OA  I A  Al 
K  Al©ËOI2n  AS! 

Sur  une  pierre  Pemélique: 

©NT 

' 

ÏÏHHTIA dAIIh  H 
2H2TA0MONT 
NZrXSIONST 
OIXMME1KTO 

•  .  NfîÇ^  tjKTO 
HsiAprxpAS 
AS^IAAHN 

haaahîih  h 
BXSAANE®H[k;£jNÎ 
»  2T0AAAN  .  . 

«  0K02EM  .  i  . 
i  .  «  XPÏ2AS  .  * 

_gü r  un  autre  fragment: 

......  X 

*  »  •  •  AU  O 
*  «  INGM 


,  aiofi 

XA LKlAf 

- 

* 

$0K.ïkn2 

n  aa 

$i aLaap 

XIA0E 

H 

AÏT2TA0M 

102EX 

HHH 

iiOSElAO 

xxnHn^ 

mon 

ATIOSOX  . 

aî^ako 

KTi  ltxEl 

OEîinPQ 

[aI0n]T2I02T  A.  K  EÀ I IQ 

AAPEtKO  AONt 

[,tONX2I02TA  SOS  „ 

EOS 

AIÆ 

Sur  un  bas-rélief  gâté  cet  l’autre: 

ANXljÈLÀHIAAÏÏOAAOA^POY 

0HXATHP0EBAIA 

Sur  un  fragment  d’un  piédestal  qui  probablement 
supportait  la  statue  d’Apollon: 

aiioaaoni 

ZGHÏP02 
»  .  ûIKIZE  .  . 

,  .  •  KaP .  .  . 

.  $ÏAH  _ 


Sur  un  autre  fragment; 

21  EF  .  .  . 

.  '  .  2TPAT0ÏV02 

.  .  .  ANTIttATVIAHU 

KAIAOY  .  . 
MENANAPOX  •  .  .  . 

Kon  .  o  « 

Sur  un  fragment: 

NTO 
20 À.  K 
OISTO 
BK02T 
.  2&2E. 

•  .  âAK 
TOEXONMIIÎO 
OÏAT  •  ,  «  NAE  X 
MEP02  .  •  »  AU  AH 

bebpabetmenà 

EPFAff!  OMENOE 
ËKNCTHSnPAS 
AS^ÏAHSXMBAINH 
AHKTOISANAOAA 
AIKAIKaTAKE$AAHI? 

.  AIKJUEQUEIBEIN 


V 


3x3 

«  î2To\nttom4 . 2  : 

SEUITHN  K[lvAH2r\N] 

.  .  ANAAH  .  -  .  M4.  .  . 

.  osEinPos  .  . . 

.  .  .  NilP02TürSZP[Y20ï2] 

KO  A  .  .  •  Mfî-VüT  . 

aatos  .  i  norrvi . 

r  P  AMM  AT.  NAT  .  QflO 
TEKTOiAIENTiHnO 

IA2Ï  .  .  MI  -  OÛITQIOIATT 
Dans  le  mur  moderne  qui  existe  au  P.*r*liénon 
sur  une  pierre  blanche- 

EIiniOTIMOÏ  AJX0NT02EI7ITH2 

n  AM  A  10NIA02  dû  A  '  K  4  T  *?  2  il  P  TT  A  *V  <&rr  **ctk  -  /** 

nEIA2HI  Aï  .  I2TPAT02A  PI2TAP 
XOÏTI A I ANI KT2  FTP  AM M  ATEÏ  N 

\%  . 

2tiPO^OPiaN02ExTEIMET£rTKA 
AA2ITEMIlTEIKAlEK02THITH2Pr 
ÏTANEIA2EKKAH2IaT£2MIP  EAP 
&N£IIE^ïm  a  EN^>IAÛMÏà024>1AO 
M  H  A  O  X  A  A  AI  E  Y  ï  K  Al  2  Ï  MÏI F0  E  APO 
ÏEA03EINT0lAHM0l2IMi2NlAH2 
2HMÛN02  ArN0T2IO2EiniNEn  ET 
AHOnAÏONaiNBA2IAEÏ2AÏAQNU2 
NEKTET^NEMnPOSOENXPOINOMX 

X'„ 


3x4 


worirsFSTmTûïdHmMNÂGHNA 

ÎQN-XÜPI  i  TE  11  A  PE  XüM  EIN02KAIE 
NEPr^Pi>JSTHl\TEAEX0EPUNTHl 
HOAEIKAIK.  MH2AMEKOXTGXABMQ 
ÏTOA2TXIIT  :>®MEN022XNH2©HTQ 
ISrEFEN HMKNOIAEX  i  XXHMA2IN 
'  Komis  ûnfjis  aikoikhniy a ïatth 
ï  'UN  BASiAEriSSQTHPlANlIAXI 

teahxpeiaskaiiaiaitûiahmû 

EAXTONK  ITOX2A$IKPïOMENOI2 
EaiTHNXÜPANAEAÛKEAEKAISl 
TOT  AQPEaNTQIà  HM&XMEAHATNOX 
2;  nTAKîSXîAIAfOTSKAÏIIENTAKOS 
.  I0T2MAKEAQNA2T0I2IAi0I2A 
KAAÛMA2INKATASTH2A2EI2T0 
T  AIMENA2T0Ï2TH2II0AEÛ2ENA 
XPEAA  Fï  •SAEKAIEIiTüAOmOX 
B  AP  F  3E29AIXP'  1A22XNF  Pr£2DïE 
I2TE  THNTOXIIEIPAIE&SKOMÎA 
H  SKAÏTHNTH2OOAEÛ2EAET0EPIA 
NArA©HXTTXHXAEAOX®  \1TQI 
AHMQIEÎIAINE2AÏTOMBA2IÀEA 
AXAQÀRONTAIïATPÎA  .  IÏAXX2NAA 
PETHSENEKaK  \  IEYN0IA2EI2. 

5  TDK  A  HM  ON  TiiX  A0XIN  AlŒINIv  A I 2% 


Si5 

\TOS  AUTTONXPV2QISTE$Aî\  a 
I K  4  î  AN  El  II EINT0N  ST  E4>  AN  ON 
AI0NX2IQNTGNMErA  AÛNArQPïQ 
PîENTOlArüNITHSTEnGIHSEOSTOÏ 
SSTj£#ANOÏ2KAÏTH2A3STAroPt X2E 
02EÏÏIMEAH®BN  UTOTSEtlITElAl 
0IKH2EtfîlNAlAEAïTONA0HNAlO 
NK.AITQXEIT0N0X2  AXTOXtC  AIES 
EINAÏ  ATTQirPAW a20  A1$X  AHSK  Al 
AHMO  YKAI^A  TPI  A2H2AMB0X  AÈ A  • 
£TÂIT0X2AEIIPXTA^Ef20TAP  .  • 
OTTOXAimriNnPXTANTETKTNKAr 
.  NAIÏÎEPÏAXTOX^THNWH  ONEIS 
THN  (T  POT  HNEKK  AH2I ANT0Y2  AE 
A0AO0ETA2Aï2ArArEINAXT^I 
.  .  A0KIMA2TANTH2AÛPEA2TI?2 
.  .  E  K  A2T  HNEXNOI  AN  fl  POF OMO  Nf 

A  roté  de  cette  inscription  j’ai  lu  sur  un  fragment 


fe  suivante: 

.  ET  * 

L  'J 

kona 

AOH 

AITIN1 

*  HUENIÏE 

/ 

.  ÛP0NANA2 


3  iê 

IaïESSàMaITAS 

OKAlTONAflAAONT 
ï  EK  A  21  OTE  ÎT  O 1 0  •  .  Z 
mi  iskaïwpaiô 

nzpematononte 

ON  A%TAl)rJNKAl  .  *.k 
ataah  \  aenajeH 
.  IEH  KKEKPOni 
£  ©e]  GKPlTüSEUiÉN- 
II102AEAP  *  . 

.  ONIîOAEMON 

Sur  une  plaque  de  pierre  Pentéîique: 
EïlIArAOOS  AE0T2APX0NT02[EÎ1ITHJ 
2 iTrHIAOSErïNATHSnPTTAN  [  EIA2  ] 
H1AI0ÀOTOSAIOKAEOTSA13  [ONH©  J 

.rH--'  •: 

ENErPAMMATÈXENArA@HlTTXHI 
T  NEA2T0N  iPOEaPQNEIIEWHtl  (ZEN] 

.  T  .  £220lNAieA0ûENTHIB0ÏALKAlMlAHÇ! 
[a]  TEANAPOSElIÏENOïIfîSAINA 
.  EUS  .  TOI  AMMi2ITÛNA©HNAlONKATES 

IN  . ^poreoio  .  iena  .  .  mivn  .  .  * 

HEKTQN2TNTA3hi2NKAlMHK  .  .  .  .  10$. 

KAtTÜNlXMMAXONKAlkaiC  .  •  * 


Sr? 

AÏ23>YA  AKHEAE?©AÏ2TPAT1[0Ta2 
;  TüNKEXEIPOTONHfYIËNÜN  .  *  , 

P.  QENTAEI1IMEAEI2@  \I 
EI2IIPASAIA  EK  A1TA5XA. 
MaTAAPZEAHMONE^ON  .  • 

AH2£TPAIQTAIVT£2  .  » 

.  HIAPVAOTNAÎ  .  Q 
.  .  .KABJlONft 
.  .  A2X*tf 

Non  Ir>in  de  là  j’ai  lu  cette  inscription  sur  un  frag 
ment  de  piédestal: 

ZHNONI 

Sur  un  autre  fragment  la  suivante: 

ÈE2A0T 

2YMMAXIA 

CITEAMSOTEPOI 

A2$ûNAïTGN 

PIONHENEKA 

EMOIAIANTIA0S 

ÆOPIONAPPaBAX 

EPPBAIOL  .... 

0AN‘ï>lAO2AIA  . 

.  02  AP  A  ô 


HLP 


•  •  •  * 


Vers  les  Propylées  jd  ;  lu  sur  un  fragment  cPu& 
piédestah 

ATTOKPA 
T  PTITÜC 
Al  H  Oc  A  A  PI 
ANOcaNHTO 
&EiINQccEB 
AcTOcEY 
cEEHc 

Sur  un  autre  fragment: 

.  o  .  NE.., 

.  .  ï£ENK  .  * 

A H MOS T  . 

E  \03ENTQAHM0J, 

VA 

ÏÏAIAKIEYS 
ÉHESTaT 
T  2  A  il 

OX 

X 

Sur  un  autre  fragment  d  un  piédestal  qui  probable* 
meut  supportait  la  statue  de  Ti  modes: 

TI  MK  AU  2  . 

ATSIOT 

A130NETS  x 


AI30NE0S 


Sur  un  autre  fragment! 

ArAGÏÏITYXHî 
ETAT  IIS  H I  .  .  . 

iaxtota 

IÏOIHSAItf  .  .  * 

ÏQ. 


Sur  uu  autre  celle  ci: 

Oï 

«MAO&ENOSTEA 

API2teiahj0?;o3encx 

SflOAEMÜN 


3 10 


os 

S  5  Oî 

0EOXAPHSKOI 
ATSlA^IA03EI\0r 
N  A 10$  .  .  . 

TAMIAS 

XPA 

Sur  une  pierre  du  marbre  pentelique: 

OIKIA2IIEIIP  [AMEfl  ] 
HSEH1AT  .  .  . 

SirHAPXE  . .  . 

AHMHlAl  .  , 

ÏAIX 

^  Sur  un  fragment 


10 

TON/. ©ENA K  .  / 
TI0TAI2AÏANE 
.  .  NAITONNEON 

osr 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 
2TA2IATTA 
2QTOT 
ÎIA$1Â 
Sur  un  aure: 

AnoAA^mos 
POT#OT 
MIAH2I0S 
Sur  un  autre 
©E0SEN02 
0EO3ENOT 
TA'SEXS 


Sur  un  fraytnenl^ 

\  J 

[A$]POAniAE 
HrAMETHS 
.  TOT  . 

Sur  un  autre 
SSOTMrTS 
aSimaiseok:aeï[aot| 

Sur  un  autre: 

i 

BPIOc 

CATVIOH 

TOTTIOT 
'jxxqa  .  : 


Sur  un  fragments 

im 

AQHNAIOT2EIÏA 
AI  .  S  •  •  AlOATTQ 
IEïEPFET  H2T0Y  2 

H  aaaûnaxa  .  paxaL 

.  .  .  *  TONrPAMÎVr  . 
taiipxtaneianka 


;  .  AKPOIÏOAEIE  .  SAS 
.  .  ,  QNTIÎïSTtfAHSAO 
.  •  .  aitantgyahmqya  a 
XE  .  ît^inkata^h^isma 

Sur  un  autre 

0IE2 
0NT02TEEKI 
ABENKAIEAT 
nEÏIEM^SEN 
STPATOITEAOPî 
ATCaIKOIÏEA  .  KAÎ 
.  AXTOAAA0AEÎIA 
IANAPIAA  A0OI 
I A  YN  AT  A  ï  A  A  A  0 
ENTENTEIIOLlN 

.  onanaapa^sa 
.  .  2  K  Al  • 

Sur  un  piédestal: 

[©Y]rATHpKYAA  .  . 
[exsa]memune©hken 

X0SMYPTIAAPI2TEM 

IIEPEIAS 


Snr  îi n  aure  frngi 


SU  Si 
<S  — 

r*  45 


.1=  15 

3  '  W 


ff  3 
45  jq 
£  S 

JC  — 
_C  *î~i 

ce  q 
y 

g  § 

E-'ï) 

Cfl 

•q  u 

i—  '  45 

c-_q 


r  tn 

,q  15 


g  « 

B  Jg 

45  ^ 


è  -2 


cr  q 


S  5  2 

g  S  H 

<i  ^ 
g  O 
h«  qj 

K  w 

I—  &u 

c  j 

W  J 
N  ^ 
ffl  “• 
<1 
te! 

£  3 

s 

w 

O 

►H 

s 

a 

0 

< 

te 

< 


W 

«J 

<5 

f—t 

te  |-1 

<  5 

<3  Z 


H 
•  H 

- 

t-— ! 

O  s 

S  5 

te  ^ 
C 
te! 


• 

&3 

îz 

ùs] 

, 

a 

eu 

<5 

te3 

<î 

<! 

te 

&4 

te 

U 

£ 

te 

<i  te 

O  S  <- 

X* 

g  <î  te 

<3  <3 


-  _te  o 

w  ~3 

jfi  3 


îz 

c 

te 

w 

c 


M  H 

2  S 

^2 


M  O  ^  <, 
c  *-  w  te 
-  «  S  ^ 

te  m  _ 


w  2  t=  S  £ 

£!  ©  ^  te  te 
£  Ote 


^  te 

B  * 

<s 

<i 

<* 

K 

fe? 

Q 

te 

<! 

<1 

S 


X 

X 

X 

te 

< 


te  te 

c  ^ 

te  ^ 

© 


-  s 

c  3 

l— i  ^ 

O  r* 

ÿ  £ 


^  g  £  S  o 
!T  S  2  g  O  r  M 

W  <  0  ^  H  a  H 
—  ^  0 


te 

O 

0  te 

O  O 
£r  « 
C  W 
~  M 


te  '• 
<1  te 
O 
O 

<î 

te! 

te 

w 

W  te 

S  O 


X  w 

N 


te  <4 


te:  q  te 


3$ 


<1  2 

S  5 
r?i 


‘  C  Q, 


te  W  (te  te  te 


a-  q 

rw  •£? 


.  2 
W  <3 


m 

ta 


>- x  i  ■ 
J.  1  e  ' 
S  T  C  ' 
<S  X  K  * 

<3  J  X  T 

B  x  £ 


<»  « 

<i  ^ 


< 

sd 


<3  «  X  -, 

§  5  X  5 

M  3  ^  ~  O 

M 

:-J 


<n  M 

é  îj 

ÏsRnî 

<  J  “  H  H 

w  W  O  ûi 

^  h  W  H 

<  <3  X 


< 

S  2  H 

m  =  <  a 


x  ^ 


<  s 


0  3  0 


pa 


K 

a  3  x 
ft  *  =3 

^  <3 


X 

X 

O 

<1 

<3 


<§'§ 


S  i  1  O,  î 

0  r  ©  ^  <5 

H  ?$  £  su 

Û-  5  3,  î  3 

r:  o  a  v  îx 

W  m  H- 1 

W  W  O  O  « 


o 

X 
1 

XX  3 

£  <1  3 

i-3  <3 


& 


O 

S 


\ 


\ 


Sur  un  autre  piédestal  trouvé  non  loin  des  Propy¬ 
lées  j  ai  lu  cett  inscription: 

AMONNïKOSj 

KAIHiVîHTHP 

ANE0HKAN 

Un  peu  plus  haut  sur  un  piédestal  qîi  suportait  te 
statue  de  Gnaius  Acerrhonius: 

0AHM02 

rNATONAKEPPÆNION 

npos aonanqïhaton 

THÏEISEAÏX  ONEïNOIaS 

K  A IK  H  A  EMONI  a  2 EN  ES  A 

Sur  un  autre  fragment  d  un  piédestal  qui  peu  être 
supportait  ia  statue  de  Zenon  j’ai  lu  ce  mot: 

B  H  SON 

Sur  un  autre  fragment  j’ai  lu  cette  inscription: 
KHtjdSXEA 

V'-  ■  • 

A1ANTH2BOXAH2 
#1  AOSTPATOTïlAAAHNEA 

T  G  X  2T  A  MI  A  2  TQ  N  21 T  flN  ÏK  O  F 
.  H2IAG2A&OIGT 
s  AHMEOX 


\ 


3^5 

Sur  une  plaque  de  pierre  pentéliqae; 

E 

EEAITON 

EMEPHÛAE 

NTIKEFA  . 

% 

.  AP©AlEI2TCPPB'$l[  SMA  ] 

IIPXTANEIQX  .  ITGSAA 
EPAITTA1EIZ  .  ME  A  H©  UN 
ANATNONKAFArA©OM 

©E0rEMH2EIEIENAE^0X3AITHIE0TAHï,[KAlTÎ2AHMni 
[  à  ©H  }MAlûNEXNAlTflSMlATOTTHriEÎB.A[rûrnN] 
K  A©  ATIEPiTPOTEPONHNOnûSAANKTPIAHï 
AlKOPHSïOWTAnEPITHSMI  ATOTESArElNEMnÀOinilî 
A  E  II  AOI P2  IM  H  A  EN  I N  A  X  A  A  ON  AE  £  E  A  El  NO  BQ  A  ON  TQ  X 
•  3ÉPrA,3  OMENoïS^ANAETISENAAAQinAOlftlE 
SA[rHr] 

.  AN  AT  P  Al  A  ETC  A  ETOlP H$-I  SM  AE  2  2T  H  A  H I A 101 
NHKAi 

OrAÎIOVAQNOSEAlTONNOMON^AOEPnPOTEpONEixrEN 

KAmPOZTOX2ASTXNOMOX2TüX2AEA£TïNOMOX£ 

AOTNAî 

MEPQNEISTOAIKaSTHPiONTOiAE^HNANTiIIENAEIS 

ANTi 

2  .  QNEANAEAOXàOSEjQENAEiEà2EAMMENT&NE2 

ÀrONTQN 

I  .  .  .  EPHETÛAXraiÉANAEAAAOXTINOrilEAfîrSEPOS 


ESTiN 

.  .  •  2XAîE#ESlNA0IÎNAK  EKAÎTOiMNANTÏKAITS 
IENAEi[SA1STi] 

S  O'îEfN' AiOiiISPi$ïA  AKHSTHSMiATOYKXPiAEiNax 

ïv. 

KATaKOMïZEïN 

Si  IN'  A  ETHNH  üNTKSQSTHNTOiSîIEKTHKOSTOAOrOÏ 
STOXSE  .  . 

.  AiEHfSENiA2Ei2T0nPXTANEl0NT0X2AGHNAl0XS 
EiSAXPiON 

EAOEENTH  BQ  A  H  î K  AÏ  FO  ï  A  ri  MOlT£2 1  iO  A  l B  TON O  F  Pï 
K  AIT  II  î  BO  X  A  H  ïK  Al  TO I A  H  MO  r  1 0  A II  i  TON  E I JV  A I T  HS 
E  A  AA02  AEMHAAMHjAnOTfIS  AETHSHMEPAEEANAETi 
TOU  AOiOAKAiTaXPHmaTATaENTÜîII  AOiOiTOiaE^H 
'[N^NTi] 

BP  sa  A  ,:EANAEAOT  AüSHîOMHNXS  A2EAEX0EPO2E20& 

» 

ATÜNKlETE2TÛAXTi2iToNAEE3ArONTAEKKEÛMiA 

TUNeJWaI'EiNJ 

EI^QSIXEAÎÎAETISEÎîAAAÛIESArBlIÇAOIÜIENpXOlSr 
|  E1N  A 1  ] 

AOÇHWa  ONTAIA®3MAïOinEPl$XAAKIÎ2TH2MlA 

(TOT) 

HaIAAXa0H\AIOT5FH4>ÏS  £2  N  T  AÏ  ATE  AEÏ  AIN  AEËIJN  A 1 
ï O X A ü OTOTM HNO  TOIi  PMATüB OSKaAE^AI  AFTOX 
Oi’M  ï  a  AAEEà  A  El  3 INEIN  A  i  A® HN  ii  SIM  aNH PüSTOTS 


I 


■  js 

KAlT0X2nP0SïATA20n^20lAANA02^2INESArEm,4  0 

(TAH; 

[HJMI2EA:  TNATTOTAHMOTTOïIOAIIITÜNTAAHMI2Ea® 
[WJH^UMATHMBnTAHNKAlK^TA0&.lI\AlENTOlAlAÎ  „ 
OIAEH1PE0H2ANAN  >P^EKKEPAMLQN  AX21a2 

$  IET2ET$P02TN02II  Al  AN1LX2 
&ur  un  autre  fragment  : 

E0 

NX  Al  * 

n.QNOP 
H2ETAÏ 
ANOPîk  El 
KAIAXNATON 
KAirAPriAio 
NlN0TET2EB0r 
IIAPOIKOYKAl 
MET12T02  APXÏEP^EY2) 
(T^NrEPOT2IA2TON) 

OXEAAIOr 
Il  A  PS  A  » 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 


EYKAPON 
2£>#IA«  >X 
ffîBAlAN 


3*jS 

Et  sur  une  amre: 


ISAüPOS 

IXI$ANOT 

meiahsios 

Sur  une  plaque  de  marbie  Peîitelif|iie  ; 

BA2I0N 

&N2TË$aNEÏI& 
ENTAlSMErAAAÏ2EfOPTAl2| 
ME0EME0AKAITHNE  •  . 

OK  OINOHEOAMEMNHMÇENOl) 
METNKAÏTOTSfîArONTAS 
BfcSTATAMA  ©EINHNEII1 
TONïOS  OTPBANOSOT 
IH0F.NKAITONAA  ADN 
BHK.AIAÏKAIANEII  AIN  [ESil'j 
[AÎeHNAlûNn.ANTÛN 

Ej PEYSMEAIIOMENO  .  .  NIN 
TNAiEITOirATTîKOIs[rPA]MflU[inn| 
OïSSaTAATN  ....  ÏNS  .  •  E 

[É]SAlPESINnOIOïMENOIS 
MENAOOENOÏ  .... 

ESTINTaPAK  .  .  - .  O  .  .  s  .  .  tN 
THPHSANTAHM  .  •  .  2MEAA01NTA 
ü POT  E  pONSïNOAEITASHMET  .  *. 

Ti^IlEPiTOrrOXKAliNTAAE 


AESüOTA 


STNOAP 

*  ÏÏ  .  2XNAlN£ITAlKAlTMEirrOISET[2EB«2] 
TOT  .  AAPIANEIANIKHSaNTA2KAIA©A0N 
ÏÏE  P I H  A  A  Al  2T  l  KX1  SME  TÉ  X  E I  NE  ST  O  li  .  . 

E  STI  N  K  A I T  31 1 N  H  ....  aTATUEMUI  S 
Süî*  un  autre  fragment  que  j’ai  trouvé  à  coté  J ...  Par- 
ihéiion  j’ai  lu  celle  inscription: 

OS  EIII T  îiS  A 1 A  .  . 

«  .  NOSEAEXSINIOS 
.  .  SEKATAEKA 
.  .  PONEnE^II-îT^  EN 
[îl]P0EAP0IEAO2£N(TPUAÏir/l^T>' 
IANOIBPQtffrlAO 
KATOIKOXSIN 
(A)EMOSKAÏ'TONS 

(r p  a)mmatei.  .  .  ss 

TON  AUMONE  T 
.  .  I.  EIASXIA 
AnOA,EinONTA 
.  .  .  .  O  .  N. 

ATTONXPTSOIS  ' 

A2ÎIHaAST0NA  . 

OIETPES0  AÏÎIA 
APXONTOSEniT 

r. 


* 


33o 


AH  .  .  »  02  . 

EX SE  E .  A EXT 
T/l»  ...... 


Sur  un  piédestal  trouvé  dans  les  pScavations  et  qui- 
supportait  ia  statue  de  Saturninus  : 

A  F  A  0  H I T  X  Z  H I 
ÂrPIONSATOPNINXNON 


TONKP/TISTON 

heeapeioyka 

rOXBOXAII 


§ur  une  plaque  de  marbre  PentéJiquc: 


X 

OAEITO 

©AlTAÏTÀO  .  ELETOM 
|  A0]  ENAIAïTOA  .  .  $2£$X 
(Erp)ÀMBlATEXEBOLE 
©ENATEMNEIEITEIE 
(THN)nPESB  AIaNTONA$X 
ANEîONESAXPIQN 
EPHATPOKl.EïiiE;  A 
[ SXM  ]  MAX ON 7 ONAOENaION 
.  •  OnO0ÉNANBOI€>NT 

oxBOLOMENOin Lena @  [enakeJ 
PHMaTAASXLEÏKAIA 


* 


q3ï 


TT0NAÀEINKAÏ2IT0NK 
KISMENATOAIBTOIB  • 
ÉS  A  •  A  TE  A  EH  A  Ali  ï 
ANAETISAIIO  .  - 
.  ON H  .  * 

.  •  O  .  . 

Sur  un  fragment  t 


AIOTI 

[STHAHS  aOTN(AI) 
Ta.VKATAÇH4»I  v  2  kIEN  £3N) 


fîlAlTOTSHPïTA(NEI2) 


hpihNeonkaik  » 
(h)anaioneis 


HBOTAH 


À  coté  du  temble  cfiBrechthe'e  sur  une  plaque  en 
pierre  pireique,  j’ai  lu  cette  inscription: 


OTK  OPI  o  .  K  AT  AT  O  .  A- 
t  TÛIûHMQÏAOKHÎ 


01  AEîïAN 


aneïïï 


extasia: 


EPEXOONIAOS 


KH^ISIO 


y 
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’APXEBIOS 

ETÏITAOS 

©eoîioxahx 

.  .  SOHAN,'.  . 

H  4NAXQNIA0S 
AI0$ÀNT02 
EH  AMIN, ON  A  AS 

AEMNT 

HOT0 

OKaI 


Sur  un  autre  fragment! 
Nf  UEM  SMA 
TUE 
A II 31  ON 
.  EXSTaSIIÎ 
.A1TÏÏEPME. 

;  oxenixeipae  . 

\  ■  •  -  X  .  .  . 

I  TOTAPOXONTOS 

[  (^a)Nokpatoxs 
I  KONON 
|  [AN)  AO  A  X  2TIOS 
|  '•  .  âPXQ2$TA0 
|  .  lOSKAHPO 
|  .  IlIAXISCMAO 
j  .  1EXS  .  .  A 
j  .  2ÀPXE 
I  .  XaT  . 


|  Sur  un  autre 
|  fragm.  de  pier4 
|  re  Fentélique 
]  QMNOH3ÎA 

|  .  nqNaeixo 

i  . QSKAPîIQ®© 
A£KATIJITP1T(HI 


Sur  une  plaque  de  marbre  Pentélique  ; 
'  .Aïkr 
•  3IISÏ3X 
.  A0HNAION*  TIC 
ITOA  .  .  01 . 02 
.  .N.  1  .  .  éT.  i 
:  EIÏI  .  .  OO  .  . 

(Erp  )  AMM  (  ATEXEN  ) 

.  .  A  QK  EXT  U 1 20  A  H I 


4 


-NI*-] SWO  •  •  .El'SÏÏ 
nOAIET^HA0HKAII  . 

.  2EIN!TntfIIPQ20(AQN)j 

i 

KAinrprïA  •  EK  • 

•  NMIKY1  .  .  TA  . 

(K)aIENT0I2OT$I2M  (A2XN} 
(AMrPA)^AÏENAKPOnOAEl 

INH  .  SA1THNANA  [rPASHN]  * 

[  TA  ]  T  Hfï>I  EM  AT  A  A  N  A  A 
PAXIA2I  .  .  .IÎHN 
•  O  •  OMEA  .  .  TaO 
TIE2THAHNKAIA0 
MONTGNAOHNAI&N 
T^IHPO23ENZPON0N 

Sur  un  dus -relief  mutilé  trouvé  dans  les  cscavations* 
20TIM0MEPA  .  AEIOTOK 
K  AI  EK  A  ON  ON  II  P  O  X  2  EN  OK 
AIETEPAETOA0HNAION 
OIEîKAlTOI 
.  .  . PNF  .  , 

Sur  une  plaque  du  marbre  Pentélique  jai  lu  ce 
décret.  PVu  «  i  S  SÇ 

EniAxll0T\PX0NT02EnJT(I12  . .II  PT 

jWûto 

TANElASHipPAK  AEQiVjiîI.  ....  .(El'PAMMATEY) 
EN  AN0ESXHPIÛKO2AEÏTEPA(  ISTAMENOÏKAIEAA') 
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^HBO  AI0N02T  "TP  à Aï  METEI  K  A  A  (  .  . 


A2EKK  AH2ÏAEMÎIEIP  \IEITGN  (  HPOE  APtiN  ) 
1ITE  AEA2I02K  AÏSTMHPOEAPOl 

A IOX  AP  HSA  PT  EM  ï  A  ü  POT  BE  (  2  A 1E  Y  2) 

ME  fl  AN  A  PO  2  CI  E  PF  AM  INO  2  E  IIIEN  ) 
IÏAPATOIBaSIAEïKYMENEIO 
rAQÎANEïNOYETHAPXr  I 
(ETjNOXMENOIETûNnOA  .  , 

.  •  .  XPE  IA  NHK  iT  . 


fl  1 


AOTIMONTA 


OOï 

Sur  un  autre  fragment  Pentélique: 


om  ,  a. 
XaSZE 

ÀEWE^flSMAT;,} 
ET SOT EN 


Sur  une  colonne  sépulcrale: 


TH  PT 2 

AHiïlAAOr 

8AIN12A 


01KI2TAIKATA 

niononomos 

OKAlüOTLtTS 


OîSKGl.o'P  j» 

AN  A  A  P  AlF  AN(T  A  2) 


Sur  un  au  : re  fragment: 
(AI  ON  X  2 1 0  2  H  P  AK  A  iJË  1 2  T  H  2$ 

0,  toxssamx  •  . 


Sur  un  autre 


ÏT  ONAEMON 


o  XSEN 


NKAlON  KAÎIOS 

OAOTOXTEI 

'AILILlS©TÔ 


NîIPOSLaKL 
A6ENAI0SKL 
« 2MEAEEKEX 
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ÉSOKaTAEM  j 

ÔNTONIIaTI’I 

TÜSEAOONT  ] 

NE20AÎSA©  i'.ïï 

MENOSilOtirf  | 

.  EüEN 

*  naLeqe  .  X  1 

.  IKAITONAilO  J 

waionb 

MaPABAINOÏN  j 

NTA2 

ÏIOSTÜEMOjN  | 

2 

ooiiioLakaiam.  .  I 

Sur  une  plaque  en  marbre 

Pentéliqne: 

i^xaûnos 

Sur  un  fragment: 

E  P  . 

.  TMEÛS 

E20OX  ...  A 

GXTaTHP 

EN02HP  .  .  ITO 

.  E2T0  . 

.  1TMEKA0  .  T. 

.  T  VE  OS 

,  •  ES9AI  TGV A 

■  H 

.  EIOSEPNAI « 

FNES’TOnP  .  . 

Àu  dessous  du  temple  de  la  victoire  sans  ailes  non 
ken  du  temple  dEsculape  sur  un  piédestal  j’ai  lu  la 
suivante: 

2OTHPI  AH2XIÎEP 
TOINUÏAI  aONEXEA 
MKNOÈaNEÔHKEN 
A2KAHÏÏIÛI 

EIÎlïEPEÛSKTHSIKAEOXS 

APNOTSIOX 


^ar  ua  fragment  non  loin  de  là  ; 

EA  .  .  II.  K  a 
(API2T)0EE]N02KaIE 
('ANAF)PAWaîEINETH(AHAI©INHI) 
(TONF  PAMMATE  <i  T II S  BOT  A  H  2 
NTÛNOIAE. 

Sur  un  autre  fragment  : 

(E)nîKAATA(ïbr^AP^:0NT02  ■ 
ÏEP0n0IH2ANTAA©HNAIA 
ESAKE2T02  .  .  ÀAKIATH2 
ETaNÀPOS  .  :  20TNIET2 
T I M  O  0  É  O  2  ANÀ$  A  T  2  T I O  2 
ËIIÏKPATIÏ2A  .  ‘  .  .  (2Q)XNIETS 
i?HAfes>ÏKAH2  .  .  ONEKH0EN 
îïé'ÏAONZO  [  A  A  PPE  1  T2 
* ÀÜtÛÈBA  ....  MXPPIN0T2I02 
ÈPAfCAEIAIIS  .  .  .  MTPPIINOT2I02 
0EO$Pa2TO2  .  .  .  . 

I ÊPftN  Al ONT 210 X  .  .  ,  ,  .  INOS 
ETNCQI02K  ...  .  .  (IIA)PIU22EÏS 


J 


33t 

Sur  un  pierre  Peuiélicjue  j  ai  lu  ce  decret: 
(eaOKëN)THIBOTAHITOSNE  Sur  un  autre  frag¬ 

ment  la  suivante; 


nPOïïAPEYENEI  . 

TAN  (102  Ar  AI\EI) 

IIïlATISAlAXTa 

E20AITH5BOXAHS 

aokeithiboïahx 

NOinPESBEIS 

OIAINCYSON 

.  I 

ETONAHMONTON 
[ri]  pomaxonaphto 
(TQ)  NIIP02EN0NKAI 
KAIEKXONO(TS) 
KAlANArPATAI 

OAHZTOAITO 

(AI©)  INHIKAISTHSAiEN. 

ET  HN  aN  A  T  P  A$(  HN  ) 


TIN... 

AQHNA(inN) 

(S) AN0innos 

OITPIAKO(SIOI) 

(T) ONrPAMMA(TEA 
2THAH1 AIOINHI 

TA2Â0HNaI(GN) 
-ONSANQinnOT 
TOSAAEAl’ON.  . 
Sur  un  autre 
ONKA 
AIONK.A 
«FE2STPAT 
LEXONTONT 
NAXSINA0E(NAIQN 
XSE0ELONTO 
ESONTAENEKA 

xaiieLtast  . 

(SX)  MM  AXONE  A 
©QNHOIS 

(t)asexsa(kosioïs) 

.  mexh  • 
onast  . 
a©en(ai$n) 


tontamiantoxa(hmox) 
TPAMMaTE  .  . 

OrnPESBElST 

HBOXAHHE2A(PEIOXnArOX) 

K02EI2HPAKA 


fiSOSASAIIOAO 

OTI 
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Sur  un  piédestal  du  marbre  de  monte  Hymette  qui 
supportait  la  statue  de  quelqueun  de  poètes 

XEPSITEKAIÏI,  OH)  .  .  .  |21  .  NON 
TOÀMAI2TEA1KAI4I2 
0PE^AMENHTEKNONrE  .  .  .  .  N  . 
ANE0HKEMEA1NNA 
2OîTHNAEMNHMHN0EAEPrANH 
&NÉJIONH2EN 

MOI  PANA  £ï  A  PSAMENHKTEANfîN 

tiai^sazapins^in 

Sur  un  aufre  fragment. 

ION0TON 

(STE  BANJOS  41 4  TT  [  ON  ] 

[0AAOI]  ste^anûîaïïoxa 
aeattonkai 
ËENOïSKaI 

[TOT  ]  AHMOYTÆNA0H  [  NAÎ£2N| 
EKaïOIKîaS 
«  iskataton 

AieiAAAOI 
TM12NTAIUE 
[TO  ]  NA0HNAÏÛN 
.  ÏTA2AD0A 

tonetepfe[ti2N] 

AIAETOAET 
[  rPA  jMMATEAT  [  &N  ] 
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ANEN2TH[ AHl] 
l  K  Ai]  STimiEN  [  TŒ1IEPI2T 1 
[Mil]  AETHKAr(EPSIN) 


Au  sud  du  Parthénon  sur  un  fragment; 
nm  .  .  .  APXIaN 
PO  .  THSBJTAHSK(AITOX) 

012  .  •  EAAHSfIO 

(l0TEI2IlinO22T(PATONU2) 

IIF.PIANAP02 

ABpQNlAH2!\r  .  .  < 

hoatetktos 

API2TGKAH2 
XEIMET  ...  .  KIKÙ 
AIOKAH'SûTOrEINOTS 
ABPENEIAH2A  •  . 

Sur  un  "plaque  de  marbre  Pentélique  j’ai  lu  cette 
inscription  qui  était  couronnée: 

(T,OT2K02ME;J0PA2) 
N1K0AHM0N 
THAOKA  HN) 

$IAÏ2K  ON) 

EïiJrr^AOK) 


3  4o 

Sur  un  fragment  d'une  colonne  sépulcrale  : 
TAAAOTPA 
TAAAOTPOÏ 
.  .  .  P  AI 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 

OMIA 

OMIOX 

HPAKAE(OTiS) 

>ur  un  autre  Fragment  : 

AO 

OSEiîlT  . 

H T ET ST  . 

ANAEION 

Sur  un  autre  fragment. 

EÀETSEIMOT 

ÎSASToT 

(mo)ysais 

(EXI)£NYM02 
;  T S BOY  .  * 

Sur  un  autre  îa  suivante  : 

AOHNAI(ÛN) 

(n)poroNON 

(EAOSENT)HlBOTAHïnp(ONOlAN) 

nP02TOISTA(HMONTONÂ©HNAI^N) 


/ 


BAAAE20AI 


*34* 

rT 

tTOTELPOSENOY 
(Tû)NA0HNAION  . 

0EQ2EnfMïï(AK©H) 

T022TPATÏir(.H2Â|fT) 

.  EISÏAITHjVI  . 

ETOSANEMN 

aîaetoas 

(r  P  a)MM  AT  £  AT  H  'S  BOT  AH  2  ) 

ESEI  .  . 

T  .  •  H2 

Sur  un  autre  fragment  celle  ci . 

t0NA . ON  •  .AM .  •  lOÏAlAl  •  • 

TATETOPNEïMEItON  .  •  TALLAISIATaEÏ 
KLTMAKIAAS  .  .  A  ,.NTAANaXSESA2 
KOLLES  AIKAL  .  OMAI.I .  ÏîIPOSTONKANOX  / 
TONLI0INOS  .  T  ON  AS  AAALONEII I AONE  . 

saihapaLAbontatetopnetmenoneiixt  . . 

(KLl)MAKI AAS  :  TOXSTLQNTO A0AAÏLON 

. .  .  $PANAIKAin?OSKOLLESAT  :  TO-A. 

. .  matohthoaabtepaeiiïtoé 

.  TONONYXaAPM02ANT AK0L(LE2â1; 
».  AIKAILEIaNATTALOIHA 
.  .  EELIAAKAITA2KOMAXA2 

.  .  .  T  A  EK  ÎIOI E 2  A I K  Al  X  .  . 

. .  KAl-XSYNTELESAl 


Sur  une  plaque  en  marbre  du  mont  Pentéliques 

I  Aï 

2EN 
SEXE 
ANŒNATA 
eiah ,  aft 
OIS  MET  E  A  OXN) 

A  ©  H  N  A  î  1 2  N  K  A I 
APNOTSANtT 
(TJOTSOIKOTNTA.'S) 

IEXEPrETHKA  . 

(ÎÏQI)HSANTFSXPX  SAS) 

T2HAJMTÆNI  .  . 

GEI2QNT0N*  .  .  . 

NA  SOIE  AI  re(EPOl) 

TOT  a r set a(i ©entas) 

Sur  nn  autre  fragment  ; 

0  •  .* 

$rAfNos$îAi(Nor 

ÎIPQTOFENHS 

©  ùQ&P  \ 2TOS A AE^S AN APOX) 

AÏQNX2I0S  \HM  fi  TP  TOT) 

A  T  0  N  X  S I O  2  A  r  \  [3&N02] 

©  I  PQNHPnf  AOT  ) 

KPXEE3AP(EIÜXflAFÜX) 
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EIIÎKPATHSKaà  AflOT) 

A  .  .  .  *  .  .  *  aTaH 

KA  .  •  .  •  .  .  QPittHP 

.  KI1  PXS 

ipato'sh 

A  HMD* 

AÏI02  A. 

Sur  une  plaque  en  marbre  Pentélique  j’ai  îti  c& 
iéuret  qui  parle  pour  Phocion,  et  pour  iesjaro  visions 
Tune  expédition  : 

IAIO  .  .  ÎOX 
AtiAOlQN 

3N02$0KIDN  .  .  .  3>lAOIi£Aï2 
rHSnEPITAS  .  •  ....  THNAABHPÎ 
[KAITASÏMBOÀ  aiaki  ...  PH 
BA2IAEAEAE20AITONAH  MONANTÏKAA 
[APr)TPI0NAAB0NTA20in  .  ...  NOcaî 
.  AHENTOIa  .  .  .  HAIANIK  .  .  .  . AIAJ3P  .  .  t 


"ErpAMMENAKAlAAA0ArA00N0TlAN2XN[TEAHï) 

^AAH^EIÏOT2lrOXEKTÛN2TPATinTIKfirî 

tAPIA2KAIXAPlAHMOrKAIT£NKPANI 

XP  HMATAT£IN2ÎNTaEEŒNTQNENAESEQI 

Xa)PTAHM0XKaI^DKÎQN02TATEôAPETH 

ISA  ABONTA  211  AP  A  A  ABEINT0N2IT0NA  .  .  AON 

[OSüNyTAXlSTAKAirENHîAlMlSeoSTHSSTP^TIAS 


^EiTÔrSTÂML^AlTOÏSnPSSBSlSMIAHMÙl- 
(EANAEOfrTA3Xl..kïMHîîOïÛS.INTAENTüI^H$IMA(Tl) 
-  AS  O  A.  TON E  2  TON IIQÀEM0N  ïl  O  AEM I O  S 
O  iï'O  S  XÔM 12  H  T  AIE  H I MË  A  EX.20  ÀÏTO  ÏTO  X  S 
(T  0X22TM)MaXOTSX  aPIITAKAIXaPi  à  HM0NTGX 
'  0  XPBMATA020Ii0NTH.NAmA0lA.nAPA 
.ST  PAT  lirONMETATONîIPESBEON 
c.  OAIÀT'ÛNÎÎPESBEQN  *  .  UASTfH 
t  TOT  S II  PE  S  BEI  2  II  EM$@EN  T  AS 
.:^TEOaNÛ2AI©AAAOXSTE#ANOI 
■  FAATEO^poN  02AXAPPÏEY2 
.  NOÏSMF.POÏ A 

Sur  un  antre  fragment 
MI- 

..  ;â©H(i\TAIÛN) 

NO 

i 

■AÏE@EI; 

H0XTQAE 
rA  o  .  .  ASEJ2XK0 
MET  ASITOYû  H'ÎÔÈO  ' 

(npo)NQïAS .  n 
ATA  «  » 
x  ES  OS 

âEPEE  .  ,  S.JOPOTAIS 
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jEINAXnNOIE'i'XAA  .  .  I 
MI20ITI2EXI2AHAANQT0 
PXaT02METAnHMAT0£EA©,QN 
©EI;V.KTH2EPIIE©Q  AMAXTQI 
0EOI2TÏIIEOXMXPPOÏO..  E 
n  TEP02H22ONAMA  PXA2 
Oï  $>A12IITEPXrAl2EIM 00220 
0MNHî«EI2rA2TPA©HTA 
0XA0XAX2AII0TPQIT  .  ,  . 

aïtsaekaitoka 

Sur  un  fragment: 

.  .  •  IMH  •  •  , 

THSB0XAH2EH . 

•  ONKAIEÏEPr(ETHN) 

K A1AXTONK Al  [rTOÏ2EKrONOY2  J 
AEI20AI  AE(AXTO) 
02KAIT02nPïf;TANEIS) 
ÜOAINTHNAEI 
.  O  A  EIIT  A  IA  N. 
fKATA]  T0>PH!PI2MAT0 
. 0AH2EN  .  . 

.  AT  P  . 

Sur  une  plaque  en  pierre  Pente'iique: 

SnTAKAl(AEKATH) 


X', 


•34S 

EKMHX08HBAI 


. . ïEEN 

$  .  X02EÏSETEP0 
OZÏIPE2BEY2A2  : 

,  O  A  H1E  II  A  INES  AÎ 
TAKA1G20F0ME® 

(TPI)HPiSPXOM  PîSXO  .  .  .  • 

NONElSTOnPïTAn(lON) 

aeikaiantimaxontox 

tiannaîionkaxkaàaxst(on) 

(  II P  X  j  T  A  N  FI  A  N  E  S  A  YPP  ,ISTK  . 

AI  ATTQ  NTONrPAMMATEA 
AEIKATAT0¥H$I2MAT0 
(lIAPAK ATA yBIiKÜ^TÛNENTHITPAïIE  g  HI 
AINETAIAI  AciiOPOS  . 

-  OMEISTHAHirPG  .  OA  , 

.  A  ï  TQNEE  E ISEF  K  E  È  .  .  .  a 
,  TOXTO  .  .  AX  ,  I AH  O  . 

NEÈEN-  •  EINOSTOT 
‘SHSTMZTHAÛNnS 
[  TPI  ]  AKONTA  AP4.XMA2EKA  [  ZT0N 
T  P  Â  M  AI  A  T  E  T  S  T  H  S  îi  O  X  A  fi  2 
Sur  un  autre  fragment  ou  on  voit  le  catalogue  clés 
fêtes. 
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A  . 

ïïNOIIÛNEN  .  « 
TTN0EONO  . 

NANBÏÛN  . 
AAPA$N1GN 
BHPIH2NA  .  - 

.  NEIDNMO, 
HMOAEIQNaNT. 

,  HMAIONTXM. 

A 

[  .  ]  nnwciQNAiAi 
[0  j  HSEinNero 
[  a]  m^iapaon  k  . 

[  V  j  EPMANlKEIQflî 
O  T  II  EPI  A  AK  HE 
A&TIK02MH  [TIÛN  ] 


Sur  u ne  ph q ue  e n  m arbre 

Pentéiique  écrite 

^es  trois  faces,  d’un  côté: 

v\ 

toiseiiestaTesihois 

! 

De  l’autre 

AlVTIKLESEAPAMMaTEYEN 

1 

Aïs 

E  IITE2TET APTE SKAÎ AEK 

! 

ELON 

K \TE2BOLE2H.  XMET A 

I 

1KAES 

A  EN  ES  il  POTüZE  A  P  A  M  M 

1 

H 

M 

t— t 

AT  TEEülNPATETOSAPX 

i 

anaios 

O:\TOZA0ElNAlOI2rN 

Lemmatatoeniayto 

I- 

1 

NTt 

TOT TOT A  AE 

i 

TON 

Xk  iiaiiEPirENOM 

1 
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HSlAAMENEKTOrïPOTEP 
ENÏATTO 

y  .  AA  X.  A.  ZDSTATEPES 
AKEINOI 

2TATEPE2  |  MM 

[  MM 

An  dessus  du  temple  d’Esculape  non  loin  des  Fro* 
pylées  sur  un  piédestal: 

HE3APE10THAr0TB(0TAH) 
KAIHBOTAHTÛNX(KAiO) 
AHM02ASTA0NZH(XQN02) 
TTEIPIEAIIaTNONzA(QEONIEPAT) 
EXSANTAASKAEni^I 
Sur  un  autre  fragment: 

OINESHI 

SEXOPOTEI 

(a)APIÀOT2A(NAPONENIICa) 

PTÜPIO 

AEITO 

Sur  un  fragment  d’une  colonne  sépulcrale  la  suivante 
AMM  H 


Sur  là  troisième 
|  KO 

j  TO 

\  TOL 

|  A2 

j  ÎIA 

î  A  AF. 


EPMOFENOYS 

MEIAEI2TA 


Le  Parthénon  était  le  principal  ornement  deMà. 
forteresse.  Il  avait  trois  noms  celui  de  Parthénon  par- 
cequ,  il  était  consacré  à  Minerve  Vierge.  Lt  la  sta¬ 
tue  de  cette  Déesse  qui  existait  dans  ce  temple  rece-> 
vait  la  dénomination  particulière  de  naçOfcyo;.  (  la  vi- 
erge  (i). 

Son  second  nom  était  du  nom  d’un  an¬ 

cien  temple  bâti  environ  Boo  ans  avant  J.  C.  qui  était 
ainsi  appelé  soit  parcequ,  il  était  long  de  ioo  pieds, 
soit  à  cause  de  sa  bauté  et  de  sa  magnificence  (2) . 
C’est  celui  qui  fut  brûlé  après  par  Xercès. 

Le  plus  souvent  on  appelait  le  Parthénon  le  temple 
de  Minerve. 

Le  Parthénon  est  situé  sur  la  plus  haute  élévation  de 
la  forteresse,  la  surface  du  rocher  fut  aplanie  en  quel¬ 
ques  parties  afin  que  le  temple  reposât  sur  un  sol  égal* 
Cette  surface  s’élève  à  deux  pieds  audessus  des  chapitaux 
de  là  façade  orientale  des  propylées;  12  rangées  de 
pierre  Pyreique  servent  de  base  au  temple.  11  est 
bâti  en  beau  marbre  Pentélique. 


(r)  ‘’ExffTopr&àoy  New;  h  Tvf  ’A xpo-oAei  7:arpQevGtc  xara- 
gxsuacOet;  u;;o  ’AQyivatwy  griÇwv  tov  £|AT7pvjc»0£VTO;  ut:o  zûÿ 
Slepswv,  rcosl  -êVTvlxovT*.  Hesych.  in  'Exavop. 

(2)  °ExaT0{/.7T£^0V  6  rîap0£VtüV  VKOTIVOiV  OUTWÇ  l7.oO,Zl  7Ç  Stoc 

y.al  £u^uOatav  ou  <hà  p^Oo;,  Harpocr.  in  v. 'ExaToy. 


35o 


tf architecte  Ictinos  fut  charge  cFen  faire  le  plan(i)0 
Callicrates  et  Carpion  furent  employés  à  la  construction 
des  colonnes  et  des  murailles  et  Phidias  directeur  de 
tous  les  travaux,  travailla  avec  d’autres  sculpteurs  à 
1  achèvement  devce  bel  édifice  (2).  Les  bêtes  de  som¬ 
me  qui  eu  voiiurèrent  les  matériaux  furent  regar¬ 
dées  ensuite  comme  sacrées  et  on  leur  assigna  des 
patûrages  particuliers  où  elles  furent  nourries  aux 
frais  du  trésor  public,  sans  qu'on  les  employât  ja¬ 
mais  à  aucun  travail. 

Ce  monument  est  d’ordre  Dorique,  il  a  deux  rang 
de  colonnes  cannelées  à  ses  façades  et  un  seul  sur  les 
côtes.  Le  premier  rang  des  façades  est  de  huit  colon¬ 
nes  le  second  de  six:  De  chaque  côté  on  compte  i5 
colonnes  sans  y  comprendre  celles  des  angles. 

Les  métopes  de  chaque  côté  de  lest  et  de  l'ouest 
sont  au  nombre  de  14*  Sur  celles  de  l’ouest  est  re~ 


(1)  HavTtt&s (hsÎTn  ml  tz&vtiov  Ïîticxotuoç  au~&  $ctSiV- 
xouzqi  p,aXou;  Ap^irgxrovai;  m  xzyynTa*  tmv 

‘î 0  pv  E:«aT  prt&oov  IlapQevwva  Kal}uxpaT7jç  gipyàrsTO 

xa.  *Ix«vo;  Plutarcb  in  v:  PéncL  Aitru  maf.  1  711 
O  §£  gîpyaÇgTo  pv  ta  ,  ©îoû  to  ^puaoôv  s^oç  ibid: 

(s.1  Kwl  O  nap8gVü)V  QV  g7îOl7)r;ev  *I*TlVOÇ  ÊVW  TO  7©Ô  $StSÎ- 

cv  zyov  &A6<p4vTtvov  ï ’AUïiva  Strab:  î.  g* 
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présentée  la  bataille  des  Athéniens  contre  les  Mèdes 
à  Marathon,  et  sur  celles  de  Test  sont  figurés  les  ex¬ 
ploits  des  Héros  de  la  Grèce. 

Sur  le  fronton  de  l’ouest  étaient  18  statues  re¬ 
présentant  la  dispute  de  Minerve  avec  Neptune  au  su¬ 
jet  du  nom  que  l’on  devait  donner  à  la  ville  Toutes 
les  statues  de  ce  fronton  furent  pillées  par  îord  El- 
gin.  Ii  faut  en  exepter  une  qui  a  été  prisé  par  les 
Vénitiens  et  deux  autres  qui  existent  encore  avec  un 
fragment  dans  leur  ancienne  situation* 

Sur  le  fronton  oriental  étaient  sculptés  tous  les 
incidens  relatifs  à  la  naissance  de  Minerve.  Aux  deux 
angles  opposés  de  ce  fronton  étaieut  figurés  deux 
chars  traînés  l’un  et  l’autre  par  deux  chevaux,  sur  ce¬ 
lui  du  sud  on  vovait  le  soleil  levant,  et  sur  celui  du 
nord  le  soleil  couchant.  Les  télés  des  chevaux  exis¬ 
tent  encore,  mais  toutes  les  statues  qui  ornaient  ce 
I  fronton  furent  renversés  par  l’explosion  qui  fît  sauter 
une  partie  du  temple. 

j  A  i  architrave  de  la  façade  orientale  étaient  suspen- 
J  dus  les  boucliers  en  or,  enlevés  par  les  Athéniens  aux 
J  Mèdes  a  la  bataille  de  Marathon.  Leurs  formes  sont 
visiblement  marquées  s  r  les  architraves.  Ces  bou¬ 
chers  ainsi  que  For  dont  était  enrichie  la  statue  de 
Mmerve  furent  pillés  par  le  tyran  Lacharis*  que  Dé- 
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métriua  Posiorcêles  força  de  prendre  la  fuite!  C’est 
lui  encore  qui  ravit  la  statue  en  or  de  la  victoire  avec 
les  vases  de  même  métal  et  les  autres  objets  qui  ser¬ 
vaient  à  la  fête  de  Panathénées,1 

Sous  les  iriglyphes  il  y  a  de  petits  trous  où  étaient 
enchâssés  des  caractères  alphabétiques  dont  toutes  les 
lignes  formaient  des  vers  qui  expliquaient  les  exploits 
des  héros  représentés  entre  les  trigiy plies.  Au  nord  les 
bas-reliefs  des  métopes  au  nombre  de  trente  deux  re» 
présentaient  la  bataille  des  Athéniens  contre  les  ama¬ 
zones,  ceux  de  sud  celle  des  Hippoceiuaures  contre  les 
Lapith.es, 

La  frise  amour,  de  la  cella  représentait  la  procession 
des  panathénées,  le  nombre  des  figures  montait  à  l8o. 

Avec  une  lunette  on  peut  encore  distinguer  le  mé¬ 
andre  et  d’autres  ornements  d’une  peinture  délicate,, 
le  désir  et  zèle  des  Architectes  pour  embeillir  le  tem¬ 
ple  de  la  Déesse  se  montrent  partout,  le  linteau  au  des¬ 
sus  et  au  dessous  de  la  frize  est  orné  de  méandres  et 
les  blets  aux  extrémités  des  triglyphes  portent  d’autres 
ornements,  la  corniche  à  l’endroit  des  moulures  a  con¬ 
servé  ouüe  les  traces  des  belles  feuilles  et  des  belles 
fleurs  qui  l'embellissaient  des  vestiges  de  méandre. 
Les  goûtes  sous  la  moulure  sont  aussi  enrichies  de 
fleurons  .  Dans  l’intérieur  du  péristyle  audessous  du 
linteau  il  y  a  partout  des  méandres* 
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La  moulure  qui  surmontai  la  corniche  du  fronton 
servait  de  premier  rang  de  tuiles.  Un  morceau  de  ce 

genre  qui  se  trouve  à  présent  dans  le  Musée  de  la  for¬ 
teresse,  offre  à  sa  surface  des  peintures  en  forme  de 
belles  feuihes,  et  on  peut  découvrir  par  des  marques 
encore  existantes,  la  belle  disposition  des  belles  tuiles 
de  marbre  Pentélique  qui  couvraient  le  toit;  elles 
étaient  épaisses  de  3  doigts» 

La  corniche  latérale  a  Lendroit  où  venaient  finir 
les  tuiles  est  décorée  d’un  bel  ornement  en  fleurons. 
Sur  les  deux  angles  des  boutons  nord-est  et  ouest 
on  voit  des  têtes  de  lions  par  où  les  eaux  de  la  pluie 
s  écoulai  en  t,  un  rang  de  tetes  semblables  existait  au- 
dessous  des  moulures  des  deux  parties  latérales  nord  et 
soud  et  sur  les  tuyaux  existaient  des  promontoires  en 
forme  de  fleurs  qu’on  nomme  ami  fixa  en  Latin,  et  en 
grec  ’ÀzpwTrlpiov. 

Chaque  colonne  se  compose  de  12  pièces  avec  les 

chapiteaux.  Le  diamètre  de  ces  colonnes  à  leurs  bases 

est  de  six  pieds  deux  ponces  anglais,  leur  hauteur  de 

Io  pieds  anglais,  sans  le  chapitaifdont  l’épaisseur  est 
de 3  pieds. 

Les  colonnes  qui  environnent  le  Parihénon  s’in- 
plinent  insensiblement  vers  le  temple  pour  lui  donner 
plus  de  solidité,  c’est  pour  la  même  raison  que  celles  qui 
forment  les  angles  sont  plus  rapprochées  que  les  autres, 


Cest  egalement  pour  rendre  fedifice  plus  solide  que 
le  plafond  du  péristyle  était  formé  de  grosses  pièces  de 
marbre,  et  que  Celles  des  cotés  latéraux  étaient  plus* 
larges  que  celles  des  deux  façades.  Elles  avaient  II 
pieds  de  largeur. 

Il  est  remarquable  que  dans  la  construction  des 
murs  de  la  eella ,  on  trouve  deux  morceaux  de  mar¬ 
bre  en  long  superposés  sur  un  morceau  en  large.  Ces 
trois  morceaux  sont  liés  entre  eux  horizontalement 
et  perpendicuUrement  avec  du  fer  et  du  plomb. 
O  est  à  ce  mode  ingénieux  de  construction  que  nous 
devons  la  conservation  de  l’édifice.  A  l  est  et  à  l’ouest 
la  muraille  de  la  celîa  ne  se  compose  à  la  base  que  de 
quatre  grands  morceaux  qui  sont  doubles  dans  le 
sens  de  son  épaisseur. 

Au  portique  intérieur  de  l’ouest  on  voit  qu’entre 
les  colonnes  il  y  avait  un  gradin  et  un  grillage  qui 
en  fermaient  l’entrée. 

La  ceila  est  en  marbre^  P  en  î  clique,  sa  largeur  est 
de  65  pieds,  et  sa  longueur  de  1 55.  Elle  était  divisée 
en  deux  parties  inégales,  celle  de  i  ouest  qui  formait 
l’opisthodome  avait  46  pieds  5  pouces  ce  longueur, 
celle  de  l’est  ioo  pieds  et  demi.  Au  milieu  de  la  mu¬ 
raille  de  séparation  était  une  porte  qui  lui  servait  de 
communication,  on  en  voit  encore  des  traces,  ie  seuil 


en  était  couvert  par  une  plaque  de  métal-  Le  lam¬ 
bris  de  l’opisthodome  était  soutenu  par  quatre  colon¬ 
nes  d'ordre  Ionique  ayant /{  pieds  de  diamètre.  Le  toit 
de  l’autre  partie  c’est-à-dire  du  temple  proprement  dit 
était  soutenu  par  16  colonnes  ioniques  de  m  is  pieds 
de  diamètre,  devant  chacune  s'élevait  une  statue  en 
bronze*  J’ ai  trouvé  dans  ce  temple  un  fragment  de 
colonne  demi-cannelée  du  diamètre  de  trois  pieds» 
Je  crois  que  sous  les  Romains  on  avait  fait  des  colon¬ 
nes  semblables  pour  soutenir  le  toit  du  temple. 

La  porte  du  côté  de  l’ouest  qui  èxïste  encore  a  été 
restaurée  par  les  chrétiens,  qui  y  mirent  un  revête¬ 
ment  de  différents  morceaux  entre  les  quels  existe  une 
plaque  de  marbre  avec  une  longue  inscription  que  je 
crois  être  une  liste  ou  catalogne  des  richesses  de  la- 
pisthodôme.  Dans  ce  revêtement  sont  aussi  deux  pié¬ 
destaux  qui  portent  chacun  un  inscription.  Les  parties 
latérales  et  extérieures  de  la  porte  hellénique  étaient 
ornées  de  pilastres  en  cuivre  qui  réfléchissait  les  ra¬ 
yons  du  soleil  avec  beaucoup  d’éclat  L'architrave 
de  cette  porte  ruinée  par  le  temps  a  3  r  pieds  anglais 
deux  pouces  de  longueur.  Cette  porte  va  en  rétrécis¬ 
sant  insensiblement  vers  haut,  selon  la  coutume  des 
Grecs.  On  peut  remarquer  le  même  rétrécissement 
dans  les  fenêtres  de  la  partie  de  louest  du  ^androsion. 
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En  entrant  dans  tlopisthodome  on  voit  sur  quatrè 
grandes  pierres  du  pavé  les  trou  .des  bases  de  quatres 
colonnes  supportant  le  toit. et  le  plafond  de  l'opis- 
ihodome.  La  hauteur  des  murailles  encore  existantes 
prouve  que  ees  colonnes  étaient  beaucoup  plus  hau¬ 
tes  que  celles  du  péristyle,,  et  certainement  d’une  pro¬ 
portion  plus  élégante  c’est-à.  -dire  d’ordre  ionique 
comme  celles  du  vestibule  des  Propylées- 

La  dimension  de  ce  temple  est  de  228  pieds  de  lon¬ 
gueur  et  IQ2  de  large  tir,  dans  la  proportion  de  8  à 
17.  Ces  proportions  du  . temple  avec  sa  hauteur  qui 
est  de  52 «pieds.,-  le  font  paraître  à  une  distance  éloignée 
plus  grand  qu’il  ne  l’est  en  effet,  cette  illusion  de  per¬ 
spective  est  un  de  plus  beaux  résultats  de  haute  ar¬ 
chitecture» 

Les  triglypbes  autour  du  temple  sont  au  nombre  de 
96  et  les  métopes  de  92,  leur  hauteur  est  de  4  pieds 
3  pouces.  Chaque  fronton  était  orné  dé  i4  métopes 
et  les  parties  latérales  de  3L.  les  bas  réliefs  des  métopes 
sont  colories  ainsi  quion  peut  le  voir  sur  le  métope 
qui  existé  dans  le  mur  de  la  forteresse»  i5  métopes 
du  côté  du  sud  furent  enlevés  par  Lord  d  Elgin  et 
sont  maintenant  dans  le  Musée  Britannique.  Une  autre 
appartenant  au  même  côté  se  trouve  à  Paris,  et  deux 
autres  dans  la  forteresse  (sans  compter  celles  qui  sont 


encore  enfouies  et  qu'on  pourra  retrouver)  c'est  à 
dire  F  ime  clans  le  Musée,  et  F  autre  à  son  anci¬ 
enne  place.  L’ensemble  de  ces  métopes  du  côte  du 
sud  représentait  une  centauromachie  dont  le  mouve¬ 
ment  se  dirigeait  de  l'ouest  à  F  est, 

La  première  métope  à  l’angle  au  sud, la  seule  que  Lord 
E’gin  laissa  intacte,  représente  un  centaure  combattant 
contre  un  Grec;  il  a  Y  avantage,  et  tache  d’étrangler  son 
adversaire,  dont  il  a  saisi  le  cou  avec  son  bras  gauche. 

La  deuxième  maintenant  dans  le  Musée  Britanni¬ 
que,  un  Grec  qui  combat  contre  un  centaure;  le  Grec 
est  vivictorienx. 

La  troisième  métope  actuellement  au  Musée  Britan¬ 
nique  représente  un  Grec  combattant  victorieusement 
contre  un  centaure. 

La  quatrième  un  centaure  combatte  victorieusement 
contre  un  grec,  le  premier  tache  avec  une  pierre  d’ 
écraser  son  antagoniste  terrassé. 

La  cinquième  métope  représente  un  centaure  com¬ 
battant  contre  un  Grec. 

La  sixième  métope  un  grec  combatte  contre  tin  Cen¬ 
taure;  la  victoire  est  inindécise. 

La  septième  métope  un  grec  combatte  victorieuse¬ 
ment  contre  un  centaure. 

La  huitième  métope»  Un  centaure  combatte  contre 
un  grec,  le  premier  terrasse  son  ennemi’ 
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La  neuvième  méîone  un  centaure  combatte  contre 
un  grec.  Le  premier  a  jeté  son  ennemi  sur  une 
grande  cruche  de  vin. 

La  dixième  métope  maintenant  h  Paris.  Un  cen¬ 
taure  qui  a  saisi  une  jeune  femme  pour  I enlever. 

La  onzième  métope  détruite  par  l’explosion  de  l’an 
1687  dont  une  partie  reste  dans  le  musée  a  PAcro- 
pôle,  représente  un  Grec  luttant  contre  un  centaure 

La  douzième  métope  qui  existe  dans  le  Musé  a  la 
forteresse,  représente  un  centaure  voulant  enlever  une 
jeune  femme  qui  fait  résistance.  Il  la  saisit  par  le  corps 
avec  son  bras  droit,  et  avec  sa  main  gauche  il  tient 
serré  le  bras  gauche  de  la  femme. 

La  treizième  métope  détruite  dans  l’anné  1 687  re« 
présentait  une  figure  d’une  femme,  toute  couverte 
d’une  draperie, 

La  quatorzième  métope  détruite  ainsi  ou  enterre 
avec  les  autres  crues  perdu,  représentaient  deux  figures 
juvéniles  l’une  femelle,  l’autre  mâle*  la  première  tient 
clans  samain  gauche  une  boîte'  le  jeune  homme  par  de¬ 
vant,  est  tout  nu.  peut  être  la  première  représentait 
Peu  dore,  la  saconde  Promethèe.  y 

La  quinzième  métope  représentait  un  jeune  homme 
dans  une  bige,  a  pein  encore  reconnaisable  »  dirige 


0% 

deux  chevaux  attelés  qui  vont  en  galopant  prôna- 
ieinentit  est  Erichthouius: 

La  seizième  métope,  enterrée  peut  être,  représentait 
.deux  jeunes  hommes  revêtus,  de  légère  ch!amydes,iiest 
probable  qu’un  est  Ereehthée.et  l’autre  Immardos.  (i) 

La  Dix-sepiieme  représentait  une  figure  d'un  héros 
avec  un  chiaTnyde  qui  ne  couvre  que  l’épaule  gauche/ 
à  coté  reste  une  autre  figure  féminine,  vêtue  en  prê¬ 
tresse  qui  porte  une  corbeille,  la  première  représentait 
Cecrops,  et  l’autre  sa  femme  Agrauie. 

La  dix-huitième  métope  représentait  trois  figure 
féminines,  entièrement  velues,  elles  étaient  les  trois 
seurs  A  graille,  Hersé,  et  Pandrose. 

La  dix-  neuvième  métope  (  enterrée  peut  être  )  re¬ 
présentaient  deux  figures  féminines  entièrement  vêtues 
Pnne  d’eüe  porte  un  peplos  et  un  voile  (xpSichpov  )•  eh 
,lfcs  représentaient  les  deux  filles  qui  servaient  le  temple 
de  Minerve  Pollias  nommées  Arrhepliore. 

La  vingtième  metope,  (  probablement  enterrée)  re¬ 
présentaient  deux  figures  féminines  entièrement  vêtues^ 
lune  et  l’autre  tient  deux  rouleaux  écrits;  mais  la 
première  le  porte  déroulé,  elles  sont  Gères  et  sa  fillç 
appelées  Thesmophores. 

(»)  Pans.  Alt. 


La  vingt-unième  métope?  perdue  probablement? 
représentait  deux  femmes  placées  aupre's  d’une  statue 
sacrée  représentant  une  divinité  féminine,  elle  est  pla¬ 
cée  sur  un  piédestal*  l’une  des  femmes  qui  a  l’air 
d’une  pretresse  élève  sa  main  droite,  et  touche  la  tête 
de  la  statue. 

La  vingt-deuxième,  métope  représentait  un  Centau¬ 
re  qui  a  saisi  une  jeune  femme- 

La  vingt  troisième  représente  le  combat  de  Pirvt- 
ho  us  avec  un  Centaure. 

La  vingt- quatrième  représente  Thésée  qui  parait 
victorieux  contre  un  Centaure. 

La  vingt-cenquième  métope,  représente  un  Centai> 
re  enlevant  une  jeune  femme. 

La  vingt-sième  représente  une  Centaure  repoussé 
par  Thésée’  il  y  a  à  remarquer  que  la  figure  de  Thésée 
tracée  par  Carry  elle  a  une  vraisseblance  avec  celle  d* 
une  statue  de  Thésée  trouvée,  il  n’est  pas  long  temps,  à 
Athènes  sur  un,  acqueduc* 

La  vingt-septième  métope  représente  Thésée  victori¬ 
eux  contre  un  Centaure. 

La  vingt-huitième  métope*  un  Centaure  victorieux 

o  r 

foule  aux  pieds  le  corps  de  son  ennemi  abattu. 

La  vingt-neuvième  métope  représente  un  Centaure 
011  levant  une  jeune  femme. 
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La  trentiè me  métope  représente  un  Centaure  contre 
à  un  jeune  Grec  terrasse? 

La  trente-unième  comme  la  trente  deuxième  méto¬ 
pes  représentaient  Thésée  victorieux  contre  les  Cen« 
taures. 

Sur  le  fronton  de  l’est  entre  les  triglyphes  sont  fîgu-* 
rés  les  principaux  guerriers  de  la  Grèce.  La  première 
de  ces  figures  au  sud  représente  un  Héros  terrassant 
et  tuant  son  adversaire;  peut-être  est-ce  Thésée  qui 
port  la  peau  d’un  Lion  sur  ses  épaules,  et  donne  sa 
mains  à  un  autre  guerrier  qui  reste  sur  une  élévation; 
peut  être  est  qué  c’est  Procrusle,  ou  Pirithous. 

Le  sécond  bas  réiîef  représente  Hercule  et  Joîaos 
combattant  l’Hydre,  Jolaos  s’incline  sur  elle  pour  la 
brûler. 

Le  troisième  représente  Thésée  revêtu  d’une  peau 
de  lion  et  au  moment  où  il  se  jette  sur  Cereyon  qui 
lève  son  bouclier  pour  parer  les  Coups; 

Sur  le  quatrième  on  voit  Minerve  gigantopliontis 
tuant  un  des  géants  dans  la  gigaiitomacbie;  le  géant  est 
armé  d’un  bonclier. 

Sur  le  cinquème  on  aperçoit  Minerve  inventrice  des 
çharriots,  près  d’eiie  est  un  char  tramé  au  galop  par 
un  cheval.  .  ,  .  ; 


Sur  le  sixième  Hercule  délivre  Thésée  de  sa  cap¬ 
tivité,  la  tète  de  ce  dernier  est  encore  bien  visible. 
C  ets  celle  d’unliomme  accablé  et  triste.  Devant  Her¬ 
cule  est  représenté  Àidoncus,  et  à  coté  Pirithousr 
déchiré  par  un  chien. 

Sur  le  septième  on  voit  Minerve  domptant  Pégase, 

Sur  le  huitième  Tiiésée  revient  victorieux  de  File 
de  Crète. 

Sur  le  neuvième  Hercule  volant  le  trépied  d’Apollon. 

Sur  le  dixième  est  représenté  un  char  qui  porte 
Minerve, 

Sur  la  onzième  Thésée  délivre  les  jeunes  Athéniens 
livrés  au  Minotaure. 

Sur  la  douzième  Minerve  pour  tuer  un  géant  placé 
devant  elle,  lui  présente  son  égide. 

Sur  la  treizième  on  distingue  au  nord  Tiiésée  triom¬ 
phant  du  Minotaure. 

Sur  le  dernier  enfin  on  voit  un  bige  qui  s’élève  des 
ondes,  et  deux  poisssons  près  des  roues,  une  divinité 
paraît  sur  le  char,  c’est  peut  être  Thétis. 

En  général  les  figures  d’hommes  sont  représentées 
nues  ou  avec  une  chlamyde  suspendue,  Dans  la  mono- 
ïnachie  un  combattant  et  quelquefois  les  deux  tient 
un  bouclier  rond.  Les  femmes  ont  des  vêtemens  qui 
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pendent  jusqu’aux  pieds.  À  Portent  ,  sur  chaque  ar~ 
ehitrave  audessus  des  colonnes  on  voit  de  grands  trous 
carrés  où  devaient  être  suspendus  des  boucliers,  dont 
on  voit  encore  l'empreinte.-  C  êiaient  probablement 
Ceux  que  les  Athéniens  enlevèrent  aux  Perses  à  la  ba¬ 
taille  de  Marathon,  Des  rangées  d’ajitreS  trous  plus 
petits  s’aperçoivent  audessous  de  chaque  triglyphe. 
Dans  ces  trous  étaient  enchâssées  des  lettres  destinées  à 
reproduire  par  leur  liaison  certains  vers  relat  ifs  aux  exp« 
loits  du  héros  figuré  dans  les  métopes  corespondantes. 

Des  boucliers  étaient  également  suspendus  au  tem¬ 
ple  de  Jupiter,  à  Olypmie  (i)  .  Comme  ils  étaient  eu  or 
ils  furent  enlevés  par  le  tyran  Lacharis(2) . 

Les  bas  reliefs  des  métopes  du  nord  représentaient 
la  batiaiile  des  Athéniens  contre  les  Amazones.  Le 
premier  au  nord-est  montre  un  cheval  qui  tire  uu 
char  sur  lequel  est  assise  une  femme  peut  eue  la  Rt#ao 
Antiope* 


(1)  Tos  Ss  £*>  0>ejp,T use  Nsou  r r\;  u?rsp  tüjv  mv  lïepvfii- 
QUG'fi;  Çwyyjç,  xærà  rà  ixxbç  «<m8g^  ehrlv  su/^u-joi  p.a  acflfft 
tlxoci  dpiÔpy  Pausan.  Heha  i.  y.  e;  10. 

(2)  Aoc%dpv;  .....  dcrîuàaç  ’A/.poTcoX.swç  xcdOaXuiv  ypu- 
ca;,  y.zl  aorô  tSJ;  ’AOrçva;  t 0  ayzA’ia  zov  TïEpiatfe vôy  osîtoôu* 
<725  «p<jpov  ......  Pausan.  Atü,  ch.  a5» 
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Le  second  une  amazone  combattant  avec  un  Atbé* 
Bien,  celui-ci  lève  une  main. 

Le  trois  è. ne  une  femme  s’avançant  contre  un  guer* 

yiier  armé  d’un  bouclier.  Ceux,  depuis  le  quatrième 
jusqu’au  vingt  troisième  manquent. 

Le  vingt  quatrième  repésente  une  Amazone  s’a  van 
çant  contre  nn  guerrier  armé; 

Le  vingt  cinquième  deux  femmes  entièrement  ha¬ 
billées,  Lune  est  placée  à  côté  d’une  statue. 

Le  vingt  sixième  est  effacé. 

Le  vingt  septième  représente  une  femme  s’avançant 
contre  un  guerrier. 

Le  vingt'huitième  une  Amazone  aux  prises  avec  un 
guerrier; 

Le  vingt  neuvième  une  femme  à  cheval  se  dirigeant 
vers  l’ouest; 

Le  trentième  une  Amazone  aux  prises  avec  un  en¬ 
nemi. 

Le  trente  et  unième  trois  femmes  qui  parlent  entre 
elles; 

Le  trente  deuxième,  une  femme  avec  une  robe  pen- 
dente  jusqu’aux  pieds.  Le  dernier  une  femme  qui 
parait  une  reine;  elle  est  assise  sur  un  rocher.  C’est 
peut-être  le  rocher  du  Pnyx,  car  elle  regarde  la  for- 
terresse;  en  effet  les  Amazones  avaient  établi  leurs 
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camp  au  Pnyx  et  sur  l’Aréopage  selon  Aerschyle  (i)* 

Les  métopes  de  l’ouest  représentent  la  battaille 
des  Athéniens  conlre  les  Perses  à  Marathon.  Le  mou¬ 
vement  a  lieu  du  nord  au  sud,  quelques  unes  de  fi¬ 
gures  au  nord  ont  des  attitudes  de  victoire. 

Dans  le  premier  bas-relief  au  nord  on  voit  un  ca¬ 
valier  s’avançant  vers  le  sud ,  le  vent  fait  flotter  sa 
chlamyde;  11  a  Lapparannce  d’un  grec. 

Dans  le  second  un  guerrier  armé  d’un  bouclier  s’a¬ 
vançant  contre  un  homme  sans  armes: 

Dans  le  troisième  un  cavalier  terrassant  son  ennemi 

Dans  le  quatrième  deux  guerriers  debout  en  face 
l’un  de  l’autre;  l’un  des  deux  porte  un  bouclier. 

Dans  le  cinquième  un  cavalier  et  son  adversaire 
renversé  ; 

Le  sizième  est  effacé* 

Dans  ie  septième  un  groupe  de  guerriers  étendus 
par  terre,  les  uns  sur  les  autres;  je  pense  que  ces  der- 
meres  figures  ainsi  accumulées  les  uns  sur  les  autres 


(i)  Flàyov  à’  *.Ap£tov  tov  S(i) * * * 5  ’Apa&Wv^E^p.av. 

çrv.7]và;  $  oV  vftOov  ©ïîcstüç  3jkt«  <pôovov  > 

crpsTTrAoujat  y.zi  t:o?uv  vgottto)uv 

tw  vdiiTçvpyov  avTêTTupywfjav  tots. 

Aeschyl  Eumen.  v.  686.  gardez  encore  son  scholiast 


366 

ont  été  placées  à  dessein  au  milieu  des  métopes  pour 
reproduire  un  des  aspects  de  la  battaille  de  Marathon. 
C'est  effectivement  au  milieu  du  champ  de  la  bataille 
que  succomba  un  grand  nombre  de  combalans;  c’est 
pour  cela  que  les  Grecs  après  la  victoire  y  élevèrent 
un  tumulus  et  un  trophée. 

Dans  le  huitième  un  morceau  de  morts  et  de  guer¬ 
riers  qui  continuent  avec  acharnement  à  repousser  l’en¬ 
nemi; 

Dans  le  neuvième  un  cavalier  tuant  son  ennemi; 

Le  dixième  présente  le  même  sujet  que  la  huitième^ 

Dans  le  onzième  un  cavalier  venant  du  sud  foule 
son  adversaire  sous  les  pieds  de  son  cheval: 

Le  douzième  est  presque  effacé. 

Dans  la  trezièire  un  cavalier  renverse  un  ennemi; 

Dans  la  quatorzième  un  guerrier  tuant  un  ennemi 
qui  cherche  à  s  échapper. 

La  frise  du  côté  de  l’ouest  représente  ainsi  que  les 
autres  parues  de  la  frise  la  procession  des  Panathénées 

Cette  frise  esta  peu  près  de  4ôo  pieds  de  long  et  cou" 
tenait  plus  de  trois  cent  vingt  figures  en  bas  relief,  cha¬ 
que  plates  est  de  3  pieds  4  pouces  de  haut;  la  dispositi¬ 
on  que  Phidias  a  faite  de  ces  figures  est  plutôt  idéale 
que  réelle,  cependant  d  est  certain  qu’il  a  respecté 
1  ordre  général 
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La  processive  complète  était  représentée  sur  les 
deux  côtés  latéraux  de  l’ouest  et  de  lest*  et  doublant  les 
angles  nord-est,  et  sud-est  pour  se  diriger  vers  le  milieu 
de  la  frise  orientale,  où  étaient  sculptées  douze  divi¬ 
nité  assises  ayant,  une  taille  plus  grande  que  les  autres 
figures;  Six  de  ces  divinités  regardaient  au  sud?  et  les 
six  autres  au  nord.  Ces  divinités  semblaient  1’  inviter 
a  ciéposser  le  large  seuil  des  Propylées»  pour  se  pré¬ 
senter  devant  la  sublime  statue  de  la  dresse*  au  centre 
de  ces  douze  divinités  étaient  cinq  autres  figures  dont 
deux  représentaient  deux  archontes  appelés  arrhéplio- 
res  offrant  deux  corbeilles  a  la  prêtresse  de  Minerve, 
À  coté  de  ces  archontes  était  Parchonte  Roi  qui 
recevait  d’un  jeune  homme  la  voile  sacrée,  (r) 

Sur  les  douze  divinités  dont  nous  avont  parlé  se 
trouvaient  sept  dieux  eteinq  Déesses.  Comme  la  plupart 
de  ces  bas-reliefs  ne  sont  plus  au  Parthénon  et  qu’une 
partie  en  a  été  transportée  au  Musée  Britannique  par 
lord  Elgin,  je  ne  peut  que  rapeier  ce  que  Leak  en  a  dit. 
Des  six  divinités  qui  regardent  le  sud  la  première 
est  Jupiter,  la  seconde  Junon  soulevant  son  voile,  à  côté 
d’elle  était  iïebée;  la  troisième  Mars; 


(ï)Ka!  %(6üv  ’AOnviiffiv  Muo rrr^t'wy  Trpovcwv.  Hesych,  iîl 
Bcsot. 
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3, a  quatrième  Gères  tenant  une  torche? 

La  cinquième  Triplolème  amant  de  Cérès; 

La  sixième  Mercure  portant  un  coiffure  à  sa  main; 

Des  six  divinités  tournées  vers  le  nord,  deux  exis- 
tent  dans  le  Musée  Britannique*  Selon  Yisconti  Tune 
est  Hygyiée  qui  parle  avec  Esculape  appuyé  sur  son 
bâton.  On  ignore  où  se  trouvent  les  quatre  autres. 
Peut-être  sont-elles  enfoncées  dans  les  décombres.  M. 
Visconti  suppose  d’après  les  dessins  faits  par  Carry 
qu’elles  représentaient  Neptune  son  fils  Thésée,  A  grau- 
Je,  et  Pendores,  le  jeune  homme  que  l’on  voyait  derrière 
les  autres  était  Erecthée. 

Derrière  les  six  divinités  du  Nord  aqui  regardent  au 
sud  étaient  figurés  six  magistrats  paraissant  converser 
ensemble.  L’un  d’entre  eux  était  appuyé  sur  un  bâton. 

Après  ces  magistrats  venaient  des*  jeunes  filles  qui 
ouvraient  la  procession.  Quelques  unes  d’entre  elles 
portaient  clés  insrtumens  de  musique,  d’autres  des  vases, 
et  les  cinq  dernières  de  grandes  urnes.  Dans  les  pre¬ 
mières  excavations,  après  la  prise  de  la  forteresse  par 
îes  Grecs,  on  a  trouvé  un  bas-relief  avec  quatre  figures 
portant  des  enphores.  L’une  d’entre  elles  se  dispose  a 
lever  la  sienne.  Ce  bas-relief  prouve  que  la  procession 
était  représentée  au  moment  du  départ.  Les  jeunes 
biles  arrivaient  cl’ un  côté  jusqu’à  l’angle  sud-ouest, 


/ 


369 

il  yen  ayait  autant  au  nord-est*  A  chacun  de  ces  deux 
angles  était  un  magistrat  qui  se  retournait  en  arrière 
comme  pour  surveiller  la  procession. 

Après  les  magistrats  venait  un  rang  de  taureaux  des¬ 
tinés  aux  sacrifices.  Chaque  taureau  était  conduit  ou 
par  deux  prêtres  ayant  de  longs  vétemens,  ou  par  deux 
aides  nommés  Koüpot. 

Quelques  unes  des  victimes  marchaient  tranquille¬ 
ment,  d’autes  se  faisaient  tirer  avec  force  par  leurs 
eonducteurs.  Apres  les  taureaux  venaient  quatre 
femmes  portant  des  instruniens  de  forme  carrée. 

On  voyait  s’avancer  des  homme  de  différent  âge  qui 
sont  les  M6TGtxoi(séjoarneurs)  ensuite  venaient  huit  chars 
l’un  après  l’autre;  sur  chacun  d’eux  se  lenaient  de  bout 
deux  guerriers  funà  droite  qui  tenait  les  brides,  l’autre 
à  gauche  qui  était  armé  d’un  bouclier  Prés  de  l’un  des 
chevaux  marchait  un  homme  à  pieds  et  de  l’autre 
côte  un  guerrier  portant  un  boucher.  Les  chars  étaient 
suivis  d’un  certain  nombre  de  cavaliers  qui  d’après 
le  dessin  de  M.  Carry  s’étendaient  jusqu’à  l’angle  sud 
ouest?  le  dernier  de  ces  cavaliers  était  accompagné 
d’un  homme  à  pieds.  Parmi  les  cavaliers  peu  étai¬ 
ent  couverts  de  cuirasse.  Li  plus  grande  partie  por¬ 
taient  pour  vêteftnens  des  draperies  jetées  néglige a 
ment  sur  le  corps.  Quelques  uns,  portaient  une  es* 


pèce  (3e  casque,  mais  presque  fous  étaient  nu- tête*  Dans 
3e  dessein  de  Carry  plusieurs  sont  représentés  avec  de 
larges  habits,  et  une  coiffure  à  1’arcadie.nne  qu’on  ap~ 
pelait  ïlftoç  ’Ap/.à^o;  (i). 

Les  parties  du  sud» 

Derrière  les  six  divinités  fonrnée  vers  le  nord  c’est 
à  dire  "Neptune,  Thésée,  Agraule,  Pandrose,  Erechtée, 
et  Gécrops  apparaissaient  six  magistrats  comme  de 
l’autre  côté.  Quatre  d’entre  eux  s’appuyaient  sur  des 
hâtons.  L\m  paraît  indiquer  la  direction  aflx  deux 
figures  qui  ouvrent  la  procession.  Après  venaient 
deux  figures  de  femmes*  Là  encore  un  magistrat 
semble  diriger  la  marche.  La  cinquième  métope  re¬ 
présente  une  figure  seule  qui  tient  un  vase  à  la  main. 
La  septième  tient  un  candélabre;  les  deux  qui  la  sui¬ 
vent  marchent  séparément  avec  des  vases;  il  en  est  d# 
même  jusqu’à  fangle  de  la  frise  sud-est. 

La  procession  au  nord  comme  celle  du  sud  com¬ 
mence  par  les  victimes  qui  sont  suivies  des  Sxaçvjçôpèt 
ou  M&touoi.  qui  portent  des  corbeilles.  Les  figures 
sur  le  morceau  trouvé  dans  les  excavations  en  i839 


(f)  ’Eîiscrr/)  o 
^spouç  elcbSet  A’OrçVflsiv 


7u>>co  tvjv  ;cscpaV/jv  wç 

Philost.  in  Herod. 
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paraissent  comme  accablées  sous  le  poids  de  cor¬ 
beilles  qui  semblent  pleines  de  p  o visions. 

Après  on  voyait  trois  personnes  portant  des  ou¬ 
tres  de  vin  sur  les  épaules.  Une  quatrième  joue  de 
la  fluite.  A  côté  de  la  première  était  un  p  une  homme 
portant  un  pourceau-  Il  était  suivi  de  quatre  rnusi* 


ciens  qui  jouissaient  de  la  lyre.  Arrivait  ensuite  une 
multitude  de  personnes  de  différents  âges,  et  un  cei> 
tiin  nombre  de  chars,  comme  au  coté  du  sud.  la 
jusbu’à  l’extrémité  clu  côié  nord  défilaient  des  cava¬ 
liers,  représentés  avec  la  même  admirable  variété 
d  ac  i  m  et  de  costume  A  l’angle  nord  ouest  sont  deux 
cavaliers  conduisant  leurs  chevaux,  le  dernier  est  ac¬ 
compagné  d’un  enfant  à  pieds. 

Sur  la  frise  de  la  partie  de  l’ouest,  toutes  les  figures 
regardent  le  nord,  excepté  la  première  sur  l’angle  s  id 
ouest  qui  est  représentée  debout  r  gardant  au  sud  et 
portant  une  grande  chlamyde  pliée  sur  sa  main. 

La  seconde  figure  est  debout  sur  une  pierre  pour 

snonter  à  cheval; 

Li  tioisièine  de  bout  lire  son  cheval  et  tâche  de  lut 
mettre  la  bride; 


La  quatrième  tire  aussi  son  cheval  qu  ève 
L.j  cuiquè  ne  lire  également  sou  ch  a 


la  tête; 


lu  sixième  esi  ua  cheval  qui  parait  lancé  au  gaiop- 


La  septième  un  homme  dont  le  costume  semble 
annoncer  un  cavalier. 

La  huitième  un  domestique  de  petite  taille  qui  suit 
un  cheval; 

La  neuvième  un  cavalier  revêtu  de  la  chlamyde  et 
levant  une  main  comme  pour  donner  des  ordres  à  son 
domestique  qui  reste  auprès  de  son  cheval  les  bras 
croisés; 

Six  chevaliers  vont  vers  le  nord; 

Après  vient  rm  cheval  que  son  chevalier  démonté  tire 
avec  force; 

Ensuite  deux  chevaliers  dont  un  debout  regarde  au 
sud,  il  a  le  pied  gauche  sur  une  pierre. 

Deux  autres  cavaliers;  puis  un  domestique  robuste 
qui  tient  un  cheval  et  regarde  vers  le  sud; 

Deux  cavaliers;  1  un  approche  de  son  cheval  qqi 
est  tenu  par  un  domestique  bien  robuste.  L  autre  est 
debout.  Les  cinq  autres  figures  manquent. 

Fronton. 

Il  est  certain  que  Pausanias  après  avoir  fait  la  des- 
Crlption  des  toutes  les  statues  de  la  forterresse  dignes 
d’ètre  décrites,  en  partant  de  la  statue  de  Jupiter  est 
entré  dans  le  Farthenon  par  la  principale  porte  qu* 
ckait  a  lest.  Il  dit  que  iMistoi re  de  la  naissance  de 
Minerve  occupait  entièrement  le  fronton  de  raient. 


et  que  sur  le  fronton  opposé  était  représentée  la  dis» 
pute  de  Minerve  avec  Neptune  au  sujet  du  nom  qui 

devait  être  donné  â  la  ville  (i)* 

Toutes  les  figures  du  fronton  de  l’est  étant  pres¬ 
que  effacées  je  suivrai  la  cléscription  d  apres  les  des¬ 
sins  de  M.  Carry  ‘et  ceux  des -fragmens  emportés  en 

Angleterre  par  Lord  Elgin* 

Ces  frontons  étaient  remplis  par  46  à  28  statue!* 
ayant  de  nàn  pieds  de  hauteur  exécutées  en  ronde 
bosse  et  formant  groupes  (SxoXià  spYa0. 

Sur  le  fronton  oriental  était  Jupiter  entre  le  jour 
et  la  nuit  entouré  de  divinités  généthliques ,  du  sort, 
des  heures,  des  saisons,  de  trois  parques,  de  la  for¬ 
tune  bienveillante  (’Apéf/i  des  divinités  qui  pré¬ 

sident  aux  accouehemens,  comme  nous  le  verrons  par 
la  suite. 

La  plus  grande  figure  au  centre  du  fronton  était 
celle  de  Jupiter  qui  semblait  s’avancer  vers  les  autres 
Dieux  pour  leur  présenter  sa  fille  Minerve,  vers  laquel¬ 
le  il  tournait  la  tête,  étendant  son  bras  droit  comme 


(1)  ’E;  $5  tov  Naov  ov  llapâevwva  dyo[i.d£oU'7tv  1;  royrov 
scrtoîjctv  ôtco.tgc  h  toÎç  xaXoupLEvots  àerotç  xsrrai,  itt&VTaïç  tvjv 
’AO^vaç  «fivzGiv  .  •  •  toc  c>s  ottutBsV  73  floçaSwva;  Ttpôc 
’AÔîjvSv  sgtîv  épis  utîsû  pi;,  Pausan.  Aille,  chap,  24* 


pour  l’embrasser.  Minerve  était  représentée  triom¬ 
phante  à  côté  cie  son  père.  Elle  tenait  un  olivier  et  à 
scs  pieds  était  une  chouette  et  un  serpent. 

Après  venaient  denx  chevaux  tirant  un  char 
sur  lequel  était  Erechthéus  que  1  on  représentait 
toujours  sur  un  char  soit  parceque  souffrait  d’u¬ 
ne  maladie  de  pieds,  et  il  avait  lui  meme  inventé  les 
cliarsj  soit  parcequ’il  avait  coopéré  avec  Minerve  à 
celte  invention  (i).  Le  Général  Kines  nag  ayant  voulu 
transporter  à  Venise  cet  attelage  une  des  statues  se 
brisa  en  tombant  (â)  .  Le  sculpteur  a  mis  Erectheôs  à 
coté  de  Minerve  parcequ’il  avait  été  nourri  par  Mi¬ 
nerve  ,  et  mis  par  elle  même  dans  son  temple  (3), 


(j)Kal  U'jy'/uGiy 


T.  OS 


'((  y v;,  Trpoj'coç  avo^üj7:wv  o  z r^ç 
Vs  TTiC  ©cüû  îl£pe5po;  app*  téà&iqv  guv  @ecô  xou  <paivsc  r;a- 
ci  îtiv  veX&iav  î.TTstx^v  A  ri  tid.  O  rat  or»  Panathen. 

A ai  ’Epi^Ooviov  fié?  roy  rrtç  ©îûù  zpôÿip ov  npwoif 
apiia,  £&u£ai  ïnnuv:  Aristid  Oral,  lu  jovem. 

(2)  Ma  dopo  il  Capet  .n  generale  vole  di  togiiere  da 
quel!’  agruppameuto  la  sofa  poi  l  a  di  triompiio  per 
trasport  ilo  nella  sua  pallia,  Piornbo  à  terra  1  une  dei 
separati  corsieri-  et  diviso  in  .scheggia,  rimasse  languide, 
quelle  spiritorissime  unione  di  frontone.  Fanel  p.ay;  ^17 

(3)  OÏ  5’  a 0  5 A Ovjvaç  û%ov  sG/.vipevov  TrroAtsÔpov 
Aîjpov  *Epsj$3iô;  (xsyaXTiTopoç,  ov  tcot1 2 3  ’AOîivîj 
0péi[f5  Atoi,  QuyaT'/ip,  réxe  5s  M5u>po;  apoup* 

Kc^’  sv  ’aMvïigw  tiGt  sco  evl  rciayt  Ntjm* 

Ho  mer.  Iliad.  JB: 
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Après  îa  statue  cTErèchtée  venait  celle  de  la  victoire 
sans  aile;  Minerve  était  représentée  ordinairement 
avec  une  victoire,  comme  on  le  voyait  au  Parthénon 
où  sa  statue  était  en  or  et  en  ivoire,  à  côté  d’elle  s’éle¬ 
vait  une  statue  de  la  victoire  qui  avait  quatre  cou» 
clées  environ  de  hauteur  (i).  C’est  pourquoi  quel¬ 
quefois  minerve  était  nommée  ’aO/îvt)  c’est-a-dire 
Minerve  victorieuse;  La  statue  de  Pendrose  fille  de  Cé- 
crops,  Agraule  la  quatrième  et  enfin  Cécrops. 

Il  est  à  observer  que  la  famille  de  Cécrope  ainsi  que 
la  statue  de  Thesée  qui  est  la  dernière’]  est  placée  du 
«ôté  du  nord  comme  s’ils  étaient  venus  de  leurs  tem 

pies  pour  assister  en  qualité  de  témoins  à  la  fameuse 

dispute  entre  Minerve  et  Neptune  (a)  de  l’autre  côté 
de  Jupiter  était  Neptune  frappant  la  terre  de  son  tri¬ 
dent  et  faisant  surgir  l’eau  de  la  mer;  (3)  après  nep- 
tme  venait  Junou,  et  à  coté  d’elle  une  figure  représ- 


fa)  Auto  o’  txze  sXscpavro;  to  ml l  ÿpuGoj  i- 

7] t ai  .  .  -  .  xal  y(/.7)  oaov  TEdaàpwv  Ttnyûv.  Pausan.  Atti. 
ehap.  24» 

(2)  K  al  zornuauEvo;  zv\;  K&xporra  papvupce. 

(3  i  Ovit  met  1  6.  fabl  i:  v,  70. 

^aVSVTWV  TWV  GUp^o)iti)V  EXaTBpwôsV  Z'A JT8  poQlOU  X7A 

'foOCXwj  viLŒ.  *a8  rivet.  Aristid.  Oral»  Panath» 
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entant  la  Mer  assise  sur  un  baleineau;  ensuite  Latone 
portant  deux  enfants  peut  être  Apollon  et  Diane,  der¬ 
rière  Ma  la  avec  un.  enfant  peut  être  Mercure,  ensuite 
une  autre  statue,  probablement  Vesta.  Les  deux  der¬ 
nières  sont  Mars  et  Vénus. 

Jupiter  comme  nous  l’avons  dit  dominait  comme 
pour  prononcer  le  jugement  (i)  •  Un  vase  trouvé  dans 
une  excavation  faite  à  Athènes  et  transporté  en  An¬ 
gleterre  par  M.  Graham  offre  des  peintures  sur  les  quel¬ 
les  sont  écrits  leurs  noms  en  lettres  d’or,  ça  paraît  être 
une  imitation  des  figures  du  tympan  occidental  du 
Parthénon,  on  y  voit  deux  figures  une  de  Neptune  et 
une  autre  de  Minerve,  toutes  les  deux  la  tête  cou¬ 
ronnée  ,  à  gauche  de  Minerve  s’élève  l’olivier,  puis 
viennent  deux  figures  l’mie  debout,  l’autre  assise,  au 
dessus  des  quelles  on  lit  IIE10Q  et  A$POAITH;  près  de 
Vénus  est  une  figure  de  Pan,  sa  tète  [est  surmontée  de 
deux  petites  cornes  dorées.  On  voit  encore  la  Nym¬ 
phe  Cymo  KTMH  qui  précède  un  char  traîné  par 
quatre  chevaux  sur  lequel  est  un  homme.  Sur  les  che- 


(ï)  FgvopivîK  à’  epijoç  rqzooV  rapt  rri; 
xa.1  ïlQcetSSvæ  (WVj c%;  Zeus  xotraç  îiïto'tzv,  o by* 
Ttviç  Kcjcpoîro!  Xal  Kpavaôv  ouris  ’EosjOicc*  Saouç  ds 
àsæa,  Àpoilod.  1.  3  c;  i4 
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YaUx  on  lit  cette  inoription  OXÏÏülAA  noAAQNOS 
(le  char  d’Apollon)  do  côté  de  Minerve  on  voit  Psa- 
niathe  nymphe  marine,  puis  un  animal  peut  être  Pro- 
tée,  et  enlin  Pelée  et  T  hé  lis.  Du  côté  de  Neptune  Cy- 
mo,  et  puis  la  victoire  Aptéros  (sans  ailes) .  Après 
Amphilrite,  Leda  avec  ses  deux  enfans  Castor  et  Pol- 
lux,  Galène,  et  Thalassa. 

Les  plus  beaux  restes  du  Parthénon  c’est-à-dire  les 
admirables  bas-reliefs  qui  ornaient  le  fronton  et  les 
métopes  furent  transportés  par  Lord  El  gin  en  An¬ 
gleterre.  Ils  ont  é*é  achetés  par  l’état  et  exposés  au 
Musée  Britannique.  Jamais  nous  n’avons  senti  plus 
•vivement  la  tyrannie  des  barbares  que  lorsque  nous 
nous  vîmes  trop  faibles  pour  empêcher  un  Ecossais 
d'enlever  ce  que  les  Goüis,  les  Turcs,  et  les  siècles  avai¬ 
ent  épargné  (i)  * 


(’i)  But  mo$t  llie  modem  Pict’s  ingoble  boast 
To  rive  what  oth,  Gand  iurk,  and  time  bat  spared 
Cold  as  lhe  crags  upon  his  native  coast 
His  ruiiid  as  barren,  and  bis  heavt  as  harcl 
1s  lie  whose  head  conceived,  wliose  liand  prepared 
Àught  to  displace  Àtliena’s  poor  remains, 
lier  sons  look  weak  tlie  sacred  hrineto  guard 
Y  et  fett  some  portion  of  tlieir  mothter’s  pains 
And  never  kuew  till  then  the  weight.  of  despot  cliains* 
Ciiild  Harolds  Piligrinag  cha  1 i#  st>  12-  i5. 
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Je  crois  que  dans  l’état  d’indépendance  où  nous  en¬ 
trons,  nous  aurons  le  droit  de  réclamer  auprès  de  la  nation 
Anglaise  les  chefs  d’œuvres  de  nos  ancêtres,  pour  les  rë«- 
mettre  à  la  place  que  le  divin  Phidias  leur  avait  choisie. 

Sur  le  fronton  de  l’est  près  l’angle  du  sud  se  voient 
les  tètes  des  deux  chevaux  qui  semblent  s’élever  de  1* 
orient  traînant  un  char  sur  le  quel  était  Hypérion. 

Ensuite  venait  Hercule  couché  sur  une  peaudelion 
après  ses  fa  tiques  et  regardant  le  soleil. 

Derrière  Hercule, étaient  deux  statues  assises  peut  être 
Pilho  et  Vénus  ■>  ou  C.erès  et  Proserpine. 

Après  venait  une  autre  statue  qui  paraissait  se  mou¬ 
voir  avec  rapidité  vers  l’orient,  pour  monter  «*u  ciel  et 
annoncer' ce  qui  venait  d’arriver  c’est  à  dire  la  naissan¬ 
ce  de  Minerve,  c’  était  probablement  Iris. 

Ensüiîe  venait  la  statue  de  Diane  qui  était  suivie  de 
celle  d’Apollon  et  de  sa  mère  Latone. 

Derrière  était  Junon  et  à  coté  d’eile  Minerve  avec  son 
armure*  devant  elle  était  Vulcain  tenant  encore  levée 
une  hache  avec  laquelle  il  avait  frappélatète  de  Jupiter. 

Ensuite  sur  une  élévation  on  voyait  Jupiter  qui  se 
réjouissait  ef  montrait  de  la  main  aux  autres  Dieux  Mi¬ 
nerve  sa  fille  f  t  ) . 


(i)  ‘PpiTTOüGJ  ?7}V  ’AÔrçvàVj  fllçTi  t$îs  roy  Aïoç  JceçoM;'  vf 
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Apres  Jupiter  venait  Neptune 
Puis  Mercure 
Ou  voyait  ensute  une  statue  de  la  victoire  san© 

ailes* 

' 

Derrière  elle  était  celle  de  Yeste 
De  Proserpine 

DeCérès  qui  regardait  le  char  delà  nuit  traîné  par  deux 
chevaux  dont  les  tètes  existent  à  présent  sur  le  fronton 
de  l  est.  Toutes  les  statues  du  fronton  de  Test  comme 
de  celui  de  l'ouest  étaient  d’une  taille  un  peu  plus 
élevée  que  la  taille  ordinaire,  vues  d  en  bas  elles  pa¬ 
raissaient  d’une  grandeur  naturelle  (»)  • 

La  cella  du  Parthénon  était  divisée  en  deux  par  un 
mur  comme  nous  nous  Pavons  dit.  La  partie  de  Pou- 
ést  se  nommait  opisthodome.  C'est  là  qu’était  le  tré- 


hcpzyzÏGav  Hcpafarcou  w  o  Tt&Xsauç  »...  ; 

sca l  o  c,H<pat<rroç  (/.tiqoîÏv  sotxgv  orw  tcots  -tvjv  ©s hv  Tipo&z- 
yxyviTcci,  Trpoavc&wTcu  yap  kut&  xo  $s>£gp  u^o  ira,  qttXcc  cvv~ 
SKcpOvat  oi.  6  Zsùç  §s  aa9p,atvct  cuv  Jdoyv)  tcg cOarep  uiyav  erd 
ÿ.zy&'Xtù  xqlquOj  StaTroviQffav te;  aOXov,  y,al  tvjv  iratSi*  sirops? 
«ppovwv  tw  roxvr  >:.al  aval  Z7 h^Hpa;  tc  chivov  evTayOx, 

(y;  av  et  xai  au-Tflç  s yevero  Phijostr.  in  'Atojva;  yovat. 
f  0  Le  statue  di  tondo  riilievo  dispote  nel  vasto  spazio 
del  frontone  délia  facciata,  quale  benché  situafe  in  ext- 
raordinaria  altéza  compariscono  alPochio  proporziona 
ÎC  al  naturale:  Faneli  Athènes  Attic,  p.  3 1 


sor  du  temple*-  Tous  lès  objets  précieux  appartenant 
à  Minerve  ou  à  d’autres  divinités  y  étaient  déposés  et 
enregistrés  sur  le  marbre  (i) 

C’est  dans  celte  partie  du  temple  que  les  Athéniens 
logèrent  Démétrius  Poliorcète-s  (a) . 

Dans  I  opisthodorae  se  conservaient  aussi  les  poids 
et  mesures  du  commerce  (3,1  On  y  avait  aussi  formé 
peut-être  un  dépôt  de  tous  les  objets  nécessaires  à  Te- 


f  0  oixo;  0  ÈtïigQèv  tou  $eo)  T7i;  aBvjvkç 

oÜtu  x^\3i7ixi  iv  o) eeTtenQevTo  tcc  %pvu;tx7 a.  Harpocrat;  sv  0- 

tüjQoS:  ^  ,  «>  j 

’O  TrtcrOô^op;  •  .  .  •  to  Tapt-Eic?  Ttov  ïeswv  xP'4t^TWV  eTCSt 
|y; Sæotiv  ros  Upov  rüt  ’AOnvSc  etynioj.  magn:.  in  ’OiwôoS. 

Y'ïTuCjSo^opt-oç  orucrDev  tou  vsw  ÔtTtÀouç  tsï yjK  v vie  ïca^oups- 
VTjç  HvpOavou  ’AÔYjva 5  e'xwv  2ép*v.  ottoü  îv  foiffaupoçu- 

7J.ZIQV,  t  ~  ^ 

.  .  4  .  .  .  plpo;  tI  '17,;  ‘'Axporc&ewf  twv  A Bîjvaiwv  evBa  tj» 

to  Tûf|iètov  otugOev  tou  iri;  ’AÔTjvac  vccou  ev  6  aîTETiôsvTO- 

Xp%^toc.  Said  in  Opistbod.  ■  , 

’Oîîtcfâopec  lv  Tf  A’xpoKotet  ou  to  Avjpoctov  «p^piov  a- 
TTsistTo  7rpê<;  tO  oTCiffOoSoptcp.  .  Hësych.  in  otïigQoS.  ^  ^ 

(2)  Tov  yxpo-iÆSopov  tou  nxp9èvG>voçJnïSsil;ctv  aùry 

AmTiTpicp]  z&ïakvw  xccpcsT  &iWav  eiXs  AÔ'nvaç 

7tgvoù.âVî]ç  u^oSé'xeffOzi  «utov-;  ou  7rav-j  xocptov  Çevov 

cèr  é);  WspMvcj)  Trpàto;  tfatyufcyra  Plutarch  Parai  1.  m 

Demoslh,  „ 

(3)  ’avtiO êgOw  os  êî>  rèv  ’Àxpw»>ty  cuxw^a  toute  fifirco- 

owo3  «ükoid  *d  St«£pou,  xal  *Ss  p«{  *«*  W**1 2 3 
«a!  -xr/ivr'pu  «d  Xo*<.  inscripl.  gracor.  par  Bok  ms:  laô. 


quippemént  des  flottes,  ainsi  quW  peut  le  voir  par 
l’inscription  ci-dessous. 

Lès  Chrétiens  ont  placé  sur  la  granae  por.e 

Parthénon  une  pierre  portant  une  longue  insertion 

qui  est  un  catalogue  des  trésors  du  temple.  D  autres 
inscriptions  de  même  espèce  trouvées  dans  cette  pai¬ 
lle  ont  été  transportées  en  Angleterre  par  Chandlcr,  et 
d’autres  sur  un  fragment  que  j’ai  trouvé  la  3  »  jelu  ce  : 

inscription:  ü 

AI  P 


AlOINO 

IAION 

ANA©BSANTES2rNTnlXABPIAl 

....  a..  EK  •  22  •  AI  .  •  A  .  .  •  • 

ANAAQMAT0EnlTH2KATA2KEïHS 

....  AKH  AÏPI  ••••••*'•■ 

.  eaE'I> antinonapa  AMA 
.  ,  ,  pE.  AXPAI  EX  •  *  •  -  " 

.  .  PESKPaNIXOON 

. .  . .  sxnos . •  •  •  • 

_ ANCS 

Non  loin  de  l’Opistliodome  au  milieu  des  ruines  j  ai 
trouvé  cette  autre. 
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OAKHN 

noiorsAïs .  s  4 
Tm  .  .  .  fèNTErONOTQN 

XPH2ÎMET2I2 . i  „  „  » 

OPAlOTSIEPATAENrAPrHTTIOC 
HPASQTAKAITONEniMEAHTHN 
EAAnANASOïriPXTANErSAriOAOTNAï 
OE AAEON  .  .  ÏATTON  .  .  .  NQISEITA 
«  0IN2A2APaXMA2ïEPa£ 

Sar  un  fragment. 

IEPÜÏ 

PfTOI 

KI0APOIAOI2 
nPÆTOI2TE$ANOS 
X  ©A  AA0TXPX20T2 
S  APFTPïON 
Hï  AETTEPOl 
TPITOI 
TiTAPTQÎ 
HHïî  lïEMUTŒI 

ANAPA2K10A POAOI2 
ÎIHH  HP^T12ITOïTO2T£^AN02 

.  i  ■■■■■»«  i  ~m  ijii  fS 

H  âETTEPON 

ANAPA2ÏKI0API2TAX2 


mi  npiï r&TQXTO 
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STE$AN02HHHIÎÏ 
H  AEXTEPGI 
H  TPITGI 
AXAI TAIS 

H  IJ  POTOTOYTOSTE^ÂNOS 
I1PŒT02 

Sur  une  pierre: 

KaITOXPXSIONO  ....... 

TOAPAAMATHSe EOX  .  ...... 

MAEAATT0NÏTa[3M0N]  .  .  . 

Dans  le  sol  du  temple  on  voit  un  enfoncement  car* 
ré  de  24  pieds  2  pouces.  C'est  là  qm  était  la  stafue  de  la 
Déesse*  Ce  carré  plus  bas  qu’  le  pavé  du  temple  était 
fait  exprès  pour  contenir  de  l’au  afin  que  le  piédestal 
en  ivoire  de  la  statue  étant  toujours  dans  l’humidité 
put  mieux  se  conserver.  En  effet  l’ivoire  longtemps 
privé  de  l’humidité  se  détériore  et  s’écaille  à  sa  sour- 
face.  L'inauguration  de  cette  statue  eut  lieu  la  pre* 
niière  année  de  la  87e  Olympiade  c’est-à-dire  43o  ans 
avant  J .  C*  Cette  statue  était  en  ivoire  et  en  or.  Elle 
était  haute  26  coudées,  elle  s’élevait  sur  un  piédestal 
de  20  pieds  carrés  ayant  huit  pieds  de  hauteur,  Cette 
statue  s’appelait  spécialement  la  statue  de  Minerve  vi¬ 
erge  (1)  •  L’or  employé  à  cette  statue  montait  selon 

(1)  To  TptTov  çTror/icavTo  Ix  55554  S>i<pKy70C 
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Thucidide  à  l[0  talents  (i)  selon  Philochorus  à  44  (2} 
et  d’après  Biodore  à  cinquante  (3)  •  La  naissance  de 
Pandore  était  sculptée  sur  îe  piédestal  de  îa  statue,  qui¬ 
conque  voulait  sacrifier  un  bœuf  à  Minerve  devait  sa¬ 
crifier  après  un  agneau  à  Pandore,  et  le  sacrifice  s’ap¬ 
pelait  ’Emêoiov  (4).  Sur  le  piédestal  on  voyait  en  haut 
relief  les  douze  Dieux  offrant  des  présents,  leur  re¬ 
lief  était  en  or  (5)  • 

La  Deésse  était  vêtue  d’une  longue  tunique  et  se  te¬ 
nait  debout  (6).  Elle  portait  un  casque  orné  d’un 
Sphinx  par  devant  et  de  deux  griphons  sur  les  cô¬ 
tés.  (y).  Une  égide  en  or  couvrait  son  corps  delà  poi- 


TrXoufftwTgpo cctto  t tîs  sv  EaXapfyt  vipc^ç  oaov  xcd  pg J- 
£«ov  ü  vUtj  xzl  sxaXsrro  % âpQÉyou  ’AÔTjvaç  ....... 

(t)  ’AirÉcaive  SI  eXov  to  Tsacapaxavra  Ta>.avra 

GTaOpoy  Xpuctc>u  afl&pÔou  xal  7T6piaipsTcv  rjv  airav-  Thucyd: 
2.  ch.  i3. 

(s)  Phiîoch.  ap.  sclioi  Aristoph.  in  pac  v.  604. 

To  Xpu<youv  ttk  ’A'y^vac  êctccOtî  ê’ç  tov  New  tov  peyav, 
IX0V  xpu ffiou  CTaôpov  Ta^sevTcov  p&.  Hspoc)iou;  £7UCTaTo0v- 

TOÇ  $S»AlOU  (ls  7TOl7]7aVTOÇ  • 

(3) L,  12. 

(4)  Phiîochor*  ap.  Ha rp ocrât,  in  v:  ’E nfâoiov, 

(5)  Ihi  Dei  sunt  xil.  munera  clautes.  Piini. 

(6)  To  -ayc&pa  t vjç  ’A^vaç  ôpGov  icruy  sv  XitwVI  Trompes 
Paus an.  Atti.  ehap.  XXÎT. 

(7)  Meœoj  plv  ou  y  ercucsETca  oî  t&  xpayet  Gÿiyyot  dx&y  .  ... 
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trine  jusqu’aux  jambes,  au  milieu  de  l’égide  était  pla¬ 
cée  h  tête  de  Méduse,  et  aux  bords  des  serperjs  en  or. 
D’une  main  elle  portait  une  picjue  et  de  l’autre  une 
statue  de  la  victoire  sans  ailes  d’environ  quatre  cou¬ 
dées.  Arrhien  dans  ses  dissertations,  dit  que  la  Minerve 
d  Phidias  étendit  un  jour  la  main,  pour  saisir  la 
victoire  et  resta  dans  cette  position  pendant  tous  les 
siècles  (i)  .  La  statue  de  la  Victoire  était  surtout  ad¬ 
mirable  (3) .  Sur  la  chaussure  de  Minerve  Phidias 
avait  représenté  le  combat  desLapithes  et  des  C  en  tau* 
res  (3) .  A  côté  de  ses  pieds,  là  où  la  statue  touchait  le 
piédestal,  cet  artiste  avait  placé  son  propre  portra't, 
il  était  représenté  sous  la  forme  d’un  vieillard  chauve  , 
balançant  dans  ses  mains  une  pierre  très-pesante-  Il 
avait  choisi  cette  place  pour  son  portrait,  afin  que 
sa  figure  tenant  aux  deux  parties  de  l’ouvrage,  elle  ne 
put  en  être  séparée  sans  détériorer  toute  la  statue. 
Aux  pieds  de  la  De  esse  était  posé  son  bouclier  qui 


*  *  •  •  Hfisô’  S*K7 gpov  Vï  TOj  îÇpiyOUÇ  ypUfiEÇ  çisl’/ 
voi.  Pau san.  Atii-  chap.  a/j. 

(0  Arrhian  sur  epictet:  1.  n:  ch.  8*  voyez  une 
inscription  rapportée  par  chandler. 

(fi)  PI  in  lus: 

(3)  Plinuis  111  solcis  vero  Lapitîiarum  et  Centaurum, 


était  aussi  en  or.  On  y  voyait  retracée  fhistoire  de 
la  guerre  des  dieux  et  des  Géans,  et  îa  bataille  des 
Athéniens  contre  les  Amazones,  sur  les  rebords  élevés 
qui  faisaient  le  tour  du  bouclier.  C'est  sur  ce  bouclier 
que  Phidias  avait  gravé  tin  portrait  de  Périclès  sous 
la  figure  d’un  homme  combattant  contre  une  Amazone, 
ayant  les  bras  étendus  et  armé  d’un  javelot-  Cette 
figure  dérobait  aux  yeux  îa  moitié  de  son  visage,  et  1* 
artiste  avait  choisi  cette  position  pour  empêcher  qu'on 
la  reconnût.  La  statue  de  Minerve  était  représentée 
de  manière  à  ce  qu’on  s’aperçut  qu’elle  venait  déposer 

son  bouclier  pour  rester  dans  son  temple.  (i)b 

Près  de  la  piqne  qu’elle  tenait  était  un  serpent  qui 
peut-être  représentait  Erichthonius.  Les  écailles  de  ce 
serpent  étaient  en  or,  son  corps  en  ivoire  et  en  or 

La  sphinx,  la  victoire,  et  le  serpent  passaient 
pour,  des  chefs-d’œuvre. 

L'or  dont  cette  statue  était  enrichie,  fut  enlevé  par 
le  tyran  Lacharès  quand  Démétrius  Poliorcètes  îe  força 
de  prendre  la  fuite»  Cependant  Minerve  conserva  sa 
place  dans  la  citadelle  jusqu’à  Yalentihinien  et  Yalens 


i 

^  (î)  K  al  cLTrpoV  tùTç  îtoo-Iv  daruç  îe  xsjw.  Pausau*  Atlic. 
chape  a-4. 
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y  paraît  qae  c'est  Âlarîc  avec  ses  Goths  qui  acheva 
d’extirper  le  Paganisme  d’Athènes ,  cest  alors  que 
cette  statue  fut  soumise  à  Ja  dévastation  ainsi  que 
toutes  les  autres  sans  distinction. 

Le  Parthénon  subsista  entier  pendant  plusieurs" 
siècles  même  apres  avoir  été  dépouillé  de  la  statue 
de  la  Déesse.  63o  ans  après  J.  C.  les  Chrétiens  le  con¬ 
vertirent  en  église  ainsi  que  latteste  l’insciption  gra¬ 
vée  sur  le  mur  du  sud  que  j’ai  observée  avant  la  ré'* 
solution  grecque: 

Z'XMETATOcIÎTHPIONETOcRr 

KAïNtAceiIONAOcOXTOcTilcArrAC 

cO$IAc 

Les  Vénétiens  assiégeant  la  citadelle  en  1687,  soua 
le  commandement  de  Komngsmak  après  un  siège  de 
onze  jours  lancèrent  le  28  octobre  une  bombe  qui  mit 
le  feu  à  une  poudrière  placée  dans  le  Parthénon  et  qui 
endommagea  considérablement  cet  édifice  (1).  Le  pavé 
brisé  à  Test  de  1  endroit  ou  était  la  statue  indique  en¬ 
core  la  situation  de  la  poudrière. 


fil  Et  ne!  di  28;  ottobre  mille  seicento  ottànlà  settede 
pienerrato  uîtimo  assedio,  sia  rimasto  abbattuto  *n  grau 
parte  dello  scoppio  de  .Bomba  que  accese  la  polvere. 
Fanelx  pag:  36. 
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Dans  la  suite  les  Turcs  brisèrent  une  partie  des 
pierres  de  ce  temple  tant  pour  la  construction  de  la 
mosquée  qui  y  existe  que’ pour  celle  des  leurs  maisons. 
Les  Turcs  se  servirent  aussi  des  pierres  pour  relever 
les  murailles  de  la  forteresse  du  coté  du  sud. 

Les  Athéniens  avaient  placé  dans  le  Parthénon  la 
colonne  sur  laquelle  ils  avaient  écrit  leur  traité  d’al¬ 
liance  avec  les  Lacédémoniens  (i).  Sur  la  hase  des 
colonnes  du  sud ‘j’ai  lu  le  nom  AGPITA02;  peut  être 
il -avait  travaillé  à  la  construction  du  temple* 

Il  est  probable  que  la  statue  d’Euthydime  qui  fut 
prêtre  au  Parthénon  était  hors  de  ce  temple. 

On  voyait  aussi  dans  lev  Parthénon  beaucoup  de 
portails  entre  autres  ceux  d’Heiiodore  (2)  et  de  Thé- 
misiocle  (3) . 

A  côté  du  Parthénon  j’ai  trouvé  sur  une  pierre 
Pentéliqiie  le  catalogue  de  prêtres  suivant: 

HIEPEIS 
'  2AAANION 
APISTïfîN 
IEPOKAHS 


(1)  Tiiucyd  1.  v,  chap:  18* 
(1)  Pau  sa  n.  Atti.  ch.  3  7. 

(3)  Pau  saluas  Atii.  chap»  ï: 


I 


2Q2IAÀ02 
AIOA&POE 
KPITIAS 
K02M102 
•  Eno  .  . 


% 

-  ;  :  ;  .  02 

.  o  E02 

. nN 

•  '  •  •  -  .  A  •  . 

*  •  .  •  N  .  • 


EI1IMÉAHTAI 

Non  loin  de  là  sur  deux  fragmens  de  piédestaux: 
EnilEPE^S 

stpat^nos 

ANTIIIATPIAOY 

KAIA0Y[AHE] 

menanafoy  .... 

koh  ..... 

- - : - , ... — 

Sur  un  autre: 

>  1».'T  '  > 

$1 AITTÏÏOÏ 
EnOIETOAETO 
ÏT02 

AÏONTSIOX 

Sur  un  troisième  piédestal  le  mot  suivant 

AXIIHI 

vSur  une  plaque  de  marbre  Fentélique* 


.......  ANE0HKEÏ£ 

*  •  .  ....  NAI02 

»  .  ,  •  c  .  •  MEPAAOS 

rtgê««  •  »  «  ON 

«,....  $AN0MaX02 
«  .  EXIQIH2EM 

A  l'ouest  du  Parthenon  sur  une  plaque  de  marbre 
Pentéiique  sur  la  limite  du  terrain: 

0P02XÛPI0 
HEUPAMENOEHlA 
TZ&I0I  aSQTAISI  S 
AHMQTO  H 

Et  au  nord  de  ce  temple  sur  une  statue  de  Mercure» 
ATT  O  ï  MN  HMEION  A0HN  A I  HO  A I  AAI 
0  1...  OMEXONTt 
©EAIHT  A  OPOT2ANE0F  SAN 
APETHSENEKEN  •  •  . 

HNMI 

.  .  AAAETESIErXOP 
lOHOPlIIN 

Sur  un  fragment  de  piédestal; 

E0ÈTO  .... 

ANTIOXIAOS 


Au  nord-est  du  Parthénon  sur  un  fragment: 

A©HNa1 

O 

s>tî . . 

irsiNropnoriEPE^SMUCSAONûN 
NSTNTEAOTMEWÛNnAIN  . 
aXT0X2MaaIA@E0T2  .  IaKEI  .  E 
TH  AlIlAPAT&I'ilEPKÆNXfli&I  .  .* 

Au  meme  endroit  était  une  statue  de  Minerve  sur¬ 
nommée  (airain)  on  y  célébrait  unefele  instituée 

en  mémoire  de  la  découverte  de  1’  airain  (ij  sur  une 
Architrave  trouvée  là  j’ai  lu  les  mots  suivans: 

A0HNA1XAAK.  OïnX 

Vers  le  nord  du  Parthénon  était  l'Erechthion  C’était 
l’ancienne  maison  d’Erechthée  eu  d’Eriehthoniusqui 
fut  après  sa  mort  divisée  en  trois  parties  formant  deux 

temples  et  un  portique  dédiés  à  Erechthée  et  à  Nep¬ 
tune.  Malgré  ces  distributions  rédiûcc  conserva  soi¬ 
gneusement  la  première  forme  de  la  maison  d’Erech¬ 
thée,  c’est  pour  cela  qu’Homère  a  nomme  la  mai6on 
d’Erecthée  üuxiysy  oopov  (2)  • 


fi)  Euslatli.il;  B:  Harp  Suid 

(a)  *1  fsro  B’  h  MapaSùva  v.oà  cü püa.ystav  ’A^vijv 

Aüvs  S’ ’Eos^O^oç  Ttuxwbv  Sopov.  Humer,  od.  H,  8r# 


Erechthée  et  tous  les  Rois  ses  prédécesseurs  habitèrent 
à  côte  du  temple  doMmerve  que  l’orr  appelait  l’ancien 
temple  (6  rcatXaiôc  va%)  (i)et.  qui  dominait  la  ville  c’est 
pour  cela  que  Minerve  reçut  îe  surnom  de  îlo'Kikç 
Cécrops  habita  aussi  cette  colline,  c’est  pour  cela 
que  la  forterresse  fut  nommes  Ksxpcoîua  et  les  habi- 
tans  Kexpurcfôat  (3)  .  Cécrops  fut  le  premier  qui  con¬ 
sacra  une  enceinte,  et  érigea  un  autel  à  Saturne  et  à 
Opi,  c’est-à-dire  au  Ciel  et  à  la  Terre.  (4)  Ce  fut  aussi 
lui  qui  le  premier  érigea  dans  la  citadelle  un  temple  qui 
devint  célèbre  dans  la  suite,  et  qu’il  avait  consacré  à 
ïa  divinité  Egyptienne  Neith  nommée  par  les  Athé- 
Biens  ’a (hva  (5) . 

Homère  qui  est  un  des  plus  anciens  historiens  dit 


(1)  'O  àpxzïo;  .Naos  HoXtsSoc  h  y  b  i’jZts-a;  >,û/vo;: 
Strab.  livr.  9. 

(2)  To  Sè  ’'astu  y.az^ic[iiv  ov  lv  toj  tcts  y  nom 

v.  os  êtt avw.To  auîO  xat)  auto  >ysvo;  povoy  Trspi 

A’Ovjva;  Hcpaiarou  78  îepov  xarcpxei:  Platon  Cri  lias 

ou  Àtlandicus: 


(3)  .  .  .  ïlxlouu;  Ksxpo nia;  oiK^iopa;:  Eurip.  suppî, 

(4)  Philochorus  Salurno  et  Opi  primuni  in  Âuica 
statuisse  a  ram  Cecropem  dicit,  eosque  Doos,  pro  love 
ierraque  Coluisse*  Macrob:  saiurna  1:  clia,  10: 

(5)  Platon  tiaiee  ni. 


qu’-Ërecthhée  demeura  dans  le  temple  de  Minerve,  ou 
en  d’autres  termes»  quil  bâtit  son  palais  à  côté  de  ce 
temple  [i). 

L’ancien  temple  de  Minerve  Poliade  dédié  par  toute 
l’Atîique  à  cette  divinité  renfermait  la  plus  ancienne? 
statue  de  la  Dé  sse,  cette  statue  était  regardée  comme 
l’objet  le  plus  sacré  et  comme  descendue  du  ciel,  sous 
le  règne  d’Ericlitliouius.  (2) 

Du  temps  de  Xerxés  ce  temple  ne  fut  pas  entière¬ 
ment  brûlé,  car  d’après  l’ordre  de  ce  prince  les  Athéni¬ 
ens  montèrent  à  ce  temple  pour  y  sacrifier»  et  ce 
fut  alors  que,  selon  Pausanias,  iis  retrouvèrent  l’oli¬ 
vier  sacré  qui  avait  repoussé  pendant  la  nuit  à  deux 
Goudées  environ  de  hauteur  (3)  .  Ce  temple  fut  re¬ 
bâti  après  en  4bo ,  et  brûlé  en  4°9  d  apres  Xé- 


(1)  Ol  à’  ap’  ’AÔtÎvoî;  eîxüV  £ÜaTtpsvov  llToXteQpov 

Ayi-aov  psy&^TOpo;  v  ov  tïot' 

©ps^c  A to;  QuY:'T7}p,  tIx s  §s  ^EiScupo;  apo-upa 

KaS’  ev’AÔiiv^tv  eleev  eco  evl  rAon  NvjCu.  ü orner  B*  847,$ 

(2)  Tü  §5  aytwr oi~ov  lv  jcotvw  ttoXXoÎ;  Trporepo/  /o'juoÔsv 

scfiffiv  ï  GUV7 AGov  a  no  twv  Aijpov,  Igtcv  ’AQïjva;  ayaAp.« 
&v  vüv»  ’AzpOTtoXsi  ....  §£  £C  OCUTO  S^El  TCSOBV  I» 

cou  oupavou.  Pausan  Àtti  cha'p  26 

1  ■  r 

(i)’'Ecti  sv  vp  'A^yatwv  ’AxpoftoXei  ’bfexG^o;  tou  yr,y£* 


5§4 

tiophon  (i)  par  la  négligence  des  prêtres;  tuais 
il  est  bien  probable  que  l' incendie  dans  un  édifice 
de  marbre  n’a  pu  détruire  que  les  statues  en  bois  qu’il 
renfermait. 

L’Erehcthion  est  monostyle.il  y  a  six  colonnes  d’or¬ 
dre  ionique  à  l’est  Leur  diamètre  est  de  deux  pieds 
anglais,  leur  hauteur  de  vingt  quatre,  le  marbre  est  du, 
mont  Pentéhque 

Dans  ce  temple  on  voyait  une  statue  de  Mercure 
en  fois  qui  était  à  ce  que  fit  Pausanias  une  offrande 
de  Gèçrop»,  Elle  était  cachée  sous  des  branches  de 
myrrhe  (*) . 

O  i  y  voyait  aussi  une  chaise  pliante  ouvrage  de  Dé- 
'  da|,  et  une  autre  avec  des  p  •  1s  en  or;  on  prétendait 
que  qetie  dernière  était  celle  sur  laquelle  Xercès  s’é¬ 
tait  assis  pour  voir  la  baUaüîe  de  Sa  la  mi  ne,  celte- 


ysoc  Xsyopg^ou  tivai  vïïo;*  gv  t£u  IXafi)  ts  ko).  Bz'XctGGcc  svt  •  • 
,  .  .  .  ABvjvof’wjt  oî  fjustv  utco  ^oaGU.üJi  scgXcuopevot,  w;  dvg 

cçtû  tepov  wpo,v  ê.Xajrôv  ejc  voy  ctteXs^  'oç  tierod.  uran 
Tw  S’  ETTiov  n  Itst,  ta  geXtÎvt)  êE&Xitîsv  goTispa;  xæt  g 
ti&a kwç  xi  Ai)r»»os;  Newc  &v  AOrjvaC*  sve7rp7Îa.07i  0'm.o;  psv 
sç  -p  :û-,yroc,  ap^ovroy  5s  KaXXîou  ’A^v^jriy-  Xenoph  Befl 
Ch-  fi.  1  i . 

(a)  Puxisan  Atii  cb  2  y 


ehaise  était  surnommée  Aûppo$  ’Apyiipoîtouç  (i) . 

Là  était  encore  la  cuirasse  de  Massistius,  et  un 
sabre  qui  passait  pour  celui  de  Mardonius  (a). 

La  statue  de  Mmerve  était  gardée  par  deux  serpens 
nommés  Oixoupoc  09 si;.  Le  gouvernement  leur  don¬ 
nait  régulièrement  pour  nourriture  des  gâteaux  faits 
avec  du  miel  (3  V.  Il  y  avait  devant  la  statue  un  chat- 
huant  et  une  lampe  d’or  consacrée  à  la  Déesse  ouvrage 
de  Callimache,  on  ne  la  remplissait  d’huile  qu’une  fois 
par  an,  et  elle  brûlait  jusqu'à  pareil  jour  de  l’année 
suivante,  quoiqu’elle  restât  allumée  jour  et  nuit  Lu 
meche  de  la  lampe  était  d’amiante  L’arc  litecte  avait 
placé  au  dessus  de  la  lampe  un  palmier  de  bronze  qui 
-s’élevait  jusqu'au  plafond  afin  que  la  fumée  se  dhsspât 
sans  gâter  le  temple  (4)- 

Dans  ce  temple  était  encore  un  autel  consacré  à  l'ou¬ 
bli  de  la  querelle  entre  Neptune  et  Mmerve  à  l'occasion 
du  nom  qui  devait  être  donné  à  la  ville  (5) . 


(1)  Demosih:  in  T  un  ocrât:  Ulqian  ad  Olynth:  3: 
Harpocr:  et  Suidas  m  ’ApyupoTfcu,: 

(a)  Pahsan:  Aui:  chap:  27. 

(3)  Herod:  l:  8;  ch.  Ph  itarch.  iu  Themist  et  in 
Dcmostenr  Philostrat:  icon:  i;  2:  Hesydi.  iu  oixoupo 
etymoi  magn:  in  ApgxæuXc. 

(4)  Pausan.  A  tri  -  chap.  17. 

(5;  Plutarcli:  Sympos:  1  ^ 
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Le  Portique  de  Minerve  Poliade  était  exastyle,  une 
de  ses  colonnes  fut  transporté  en  Angleterre  par  Lord 
Elgin.  Ce  temple  a  servi  d’Eglise  en  1240  et  en  1676 
d’habitation  à  une  famille  Torque. 

Le  pavé  du  temple  de  Minerve  Polias  était  mi  peu 
plus  haut  que  celui  du  temple  Contigu.  Je  suis  porté 
à  croire,  d’après  les  raisons  suivantes  que  ce  témple 
était  celui  de  Minerve  Polias. 

i°  D’après  Pitlioçhorus,  dans  son  ouvrage  sur  Athè¬ 
nes,  le  temple  de  Minerve  Polias  avau  son  pavé  plus 
haut  que  celui  de  Pandrosè.  il  dit  qu’un  chien  étant 
entré  dans  le  temple  de  Minerve  Polias  il  descendu  dans 
le  temple  de  Pandrosè  (1) .  En  conséquence  il  est  bien 
prouvé  que  des  deux  temples  contigus  celui  qui  est 
le  plus  oriental  et  qui  a  son  pavé  plus  haut  que  Fa  litre 
.est  celui  de  Minerve  Polias. 

20  Pareeque  les  temples  des  anciens  étaient  toujours 
à  l’orient,  et  les  maisons  derrière  ou  à  l'occident? 
Æornrne  encore  à  présent  chez  les  modernes. 

Comme  ce  temple  était  petit  et  qu’il,  ne  pouvait  pas 


(1)  Koüjv  Et,  'uof  Trie  ÏIoTad^oç vstüv  èttfsXdbùcra  kui  iïvziz  stç  vq 
ÎI'2VOODC?tO’/.  sftl  voy  êwfXOV  âvCt&UGCC  TOU  Epxsiou  Atoç  TGV» 

ü~6  rfj  -xxveicte'z o  Philoch  Àthe  1  .0  ap  Dî-ony 
Halicar  111  Dinarch 
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Çpnïenirla  foule  des  Adiéniens  qui  dans  les  fêtes  des  Pa¬ 
nathénées  se  rassamblait;  les  Athéniens  furent  obligés  de 
construire  un  temple  de  Minerve,  et  de  le  nommer  à 
cause  de  sa  grandeur  remarquable  "E^avop'Tusàov  (t  Y 
Sur  un  fragment  que  j’ai  trouvé  dans  ce  temple 
j’ai  lu  cette  inscription: 

A®. IX  AI  <10  AI  A  iIEX2AMENHA.NE0HK.EX 

Le  temple  de  Minerve  Polias  était  contigu  à  celu] 
de  Pandrose,  ils  étaient  séparés  par  une  muraille  et 
communiquaient  entre  eux  par  une  porte  placée  au 
,  milieu  du  mur  de  séparation  (a).  Un  temple  fut  dé- 
dié  par  les  Athéniens  à  Pandrose,  parcequ  elle  était  la 
seule  des  trois  filles  de  Cécrops,  qui  avait  respecté  le 
dépôt  de  la  Déesse  (3).  Il  paraît  que  ce  temple  était 
sans  toit,  et  que  c’est  là  qu’était  bolivier  (4)  <  L’au¬ 
tel  de  Jupiter  surnommé 'Epmo;  était  sous  cet  arbre» 


éi)  Hesycli  in  "ExaTopTEûov  ^  ^  ^ 

(-2)’ Evxaû$a  xal  N*w  (rvi;  Iïav&poffou)  xoivwvoi  [izzcc 

'îvi;  ’AÔTjva;  Plut  Symp  1  IX  -  C  C  t «  Nao)  Bs  ni;  Afbçvaç 
n«v<îpô  ?OU  Nao?  cjuvë^t k  sad  P  i  us  Atl  chap  'a 7  ,  ^ 

(3)  ’a-yp^u)  &  jmu  xaTç  £^8A<paV'Ep5'/î  sai  Jlav&pooç)  &oiï- 
yat  <paclv  ‘ ’aO'/îvocv  ’Ep^wtov,  xaTC&suxav  xiG<oxov.  dwsi- 
■srouaav  eirî  tvjv  TuapaxâTaôiïStr.v,  g-vj  7ro)uj7rpa,YF‘ov£^v 
Spocov  pv  fâ  Xé-foucriv  TOiBeoOai.  Paus  Att.  ch  18.  ^ 

^4)  7Hxsy  oùv  îTpWTO;  rfOUEl^WV  £7^  T7ÎV  AtTJXVÎV  XCCÏ  7:^7}^ 
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Les  Athéniens  avaient  érigé  cet  autel  b  Jupiter  V.p- 
xsto;  ’  et  lui  .avaient  donné  ce  . surnom  pour  indiquer 
sa  médiation  entre  Minerve  et  Neptune,  car  cet  au* 
tel  se  trouvait  entre  le  temple  de  Minerve  Pohas  ei 
Faute!  de  Neptune  (i).  L’olivier  s’appelait  encore  A Gr.fr 
parceque  i!  était  dans  V  *Acnru  (forteresse;  et  Ilcfyv.ucpo; 
parcequ’il  était  tendre  (a). 

Les  anciens  mirent  1  olivier  dans  le  temple  de  Pan- 
drose,  p-arceqn’elle  s’était  montrée  plus  fidèle  pie  ses 
deux  sœurs  et  îa  vigne  de  Neptune  dans  le  portique 
d  Erechthee  parcequ’Erechîhée  fut  engendré  par  Feau 
et  la  terre  • 

Dans  le  Pandros  on  était  encore  un  autel  consacré 
à  .1  hallo,  une  dtv  Heure  s,  qui  recevait  des  honneurs  di¬ 
vins  avec  Pandrose  3  et  à  côté  on  voyait  nn  autel 
consacré  a  C  re  et  à  Proserpine  par  Favios  qui  était  da* 


Tfi  t piaivv)  ’/.y.zk  [x-cw  ttjv  Axoqjzoaiv  csve©? jvg  ôi’Xaa  xav,  vjv 
vuv  ' Sds yOvjio x  jcaXo,  7r  [Agrx  >s  tojtov,  tijc-v  ml- 

zv^i-rfi  rvi;  xzTaA6<J».:  K.3xooirz  jxio.-up  i,  eçÛTsuffgv  l\zixvf 
vjv  sv  rw  O! zviïpoG '>.»•)  àgix-'u rat:  AooHod  i  3  cil  l4 

(i)  Çhüoch*  A  nd  1.  o,  ap.  D  >n<n.  H  dinar,  in 
Dinarch. 

(“*)  Au  T?)  sXtxitz  v]  A/ootuoâs.  XI-zYZuyi'ç 

^9%!xœ7uoT7}-Ta.  Aesych 
(3)  Pausen  Eeot  c*  35» 
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don  ch  os  au  fempîe  de  Cérès,  c’est-à-dire  qui  tenait  lés 
flambeaux  pendant  la  célébration  des  mystères.  Eo 
bas  de  cet  autel  j’ai  lu  cette  inscription: 

AHMHTPlKAltvOî»! 

4*  »  BIOS 
4AA0XX0S 

Je  crois  que  le  Pandrosion  était  a  l’ouest  du  temple 
de  Minerve  Poîiade,  parceque  l’ inscription  que  Chan- 
dler  a  trouvédit  que  les  quatres  dernières  colonnes,  ou  les 
colonnes  non  taillées  da  côté  de  [intérieur  sont  à  côté 
ou  vis-àvis  du  Pandrosion  sur  une  muraille  qui  est 
encore  dans  le  même  étal  et  sur  laquelle  on  voit  encore 
les  traces  d’un  escalier  à  l’extérieur  'i  . 

An  nord  de  ce  temple  existe  le  portique  soutenu 
par  six  colonnes  d’ordre  mixte,  c<s  -à  dire  Ionique  et 
dorique  Je  l’appelle  portique  (  2 roi)  parcequ’ancien- 
nemeiit  il  était  ainsi  nommé  (a);  à  l’entrée  de  cet  édifice 
était  un. autel  consacré  a  Jupiter  Hypatos  (très  haut); 
©est  l’autel  le  plus  ancien,  car  il  fitt  élevé  même  avant 
Cccrops  au  temps  où  les  hommes  connaissant  encore 


(V)  TTiv  xtovtov  twv  ItzI  rroZ  toi/ou  Trpo;  roiï  nvvBpoCciou 
^£ip.svwv  xiovwv  «>  àrpTjTa  êx  tou  svtoç.  Bock  inscrip  ifio. 

(2)  ’EpÉyjhtov  1111  Twy  (zkq  ttîç  Sto Corps  inscrip 
Graecar. 


le  vrai  Dieu  l’appelaient  Jupiter,  mais  toujours  avec  k 
désignation  de  très  haut,  comme  on  le  voit  dans  la  tra¬ 
gédie  d’Aeschyle  (i)  . 

On  ne  sacrifiait  sur  cet  autel  aucun  être  vivant,  mais 
on  y  offrait  seulement  des  gâteaux  sans  jamais  se  ser* 
vir  de  vin  (a).  C’est  l'ancien  sacrifice,  simple  et  seul 
digne  du  vrai  Dieu. 

En  entrant  dans  le  portique  d'Erechthée  on  trou-  j 
vait  trois  autels*  Le  premier  était  dédié  à  Neptune,  on 
sacrifiait  aussi  sur  cet  autel  à  Erechthée  d’après  un  ! 
oracle.  A  côté  de  ce  portique  j  ai  trouvé  sur  un  pe., 
fit  autel  cette  inscription  qui  montre  que  là  Erecthée  ! 
et  Neptune  étaient  ensemble. 

ËïïITELeS 

OINOXAPE2 

SïNATTO 

IÏEPAAS0EN 


(i  )  Zvji,  oç  'tiç'  tcot'  ecriv,  eî  Toà’  au 
tû  cpt'Aov  /cejcAîîps  w 
Tojtd  viv  Tüpocsw  - OJ 
oux  e^to  Tcpoaeixacîat 
ndvra  5itt<JTaÔpwpevQ>- 
faV/jv  Aibç 

Aeschyle  Agfunem  cbor  i3y,. 

(2)  Pau  eau,  Atti.  ch.  26  . 
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HOSîAONI 

©PEX0EÏ 

aneoetek 

Le  second  autel  était  dédié  au  héros  Bâtes  fils  de 
Neptune*  Ce  fut  le  premier  qui  servit  comme  prêtre 
dans  ce  temple,  il  transmit  ce  sacerdoce  à  tous  ses  des¬ 
cendant  qui  devaient  porter  le  nom  de  (  ï)  . 

Le  trosième  était  consacré  à  Vulcain.  Cet  autel  lut 
érigé  pareequ’  Ericthomus  fut  produit  par  le  sperme 
de  vulcain,  ou  en  d’autres  mots  par  la  chaleur  qui 
agissant  sur  la  terre  et  l’eau  produit  les  êtres  vi¬ 
vants.  Comme  ce  temple  avait  été  dédié  à  la  nais¬ 
sance  de  l’homme  on  n’y  voit  que  des  figures  symbo¬ 
liques,  telle  que  îa  fleur  nommée  ’AvOttrioy  (a)  •  Cette 
fleur  croît  clans  la  mer  comme  le  dit  Pindare  (5);  elle 
a  la  propriété,  selon  le  schoîiasle  de  Pindare,  de  pa¬ 
raître  comme  un  arbrisseau  quand  elle  est  dans  îa  mer 
et  de  se  durcir  comme  de  la  pierre  lorsqu’elle  en.  est: 
sortie  (/]).  Cette  fleur  a  été  sculptée  dans  ce  Portique 


(1)  Hesycli  in  Boura$at  ^  'EvedLuTaSat-. 

(2)  A'4t piov  èXî'/î ost&i;  vj/  ôv  zqïç  xioglv.  Hesycîz 

in  AvOep 

(3)  Kcl  'Kuoiov  ‘AvGsjxiov  IIovTta;  uçsXotb’  esper-su.  Pind. 
Nem.  7. 

(4j  Schoî;  Àcquov  ’AvOfpmy  jeî-jTÎsOæc  Sd  auzù  îîov'S'iftV 
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parcequi]  renfermait  aussi  un  autel  au  Dieu  de  la  mer» 

L  autre  est  telle  de  la  fève,  qui  a  rapport  à  la  nais¬ 
sance  d  Erichthonius.  Les  fleurs  de  chaque  morceau 
de  !a  frise  intérieure  ont  entre  elles  de  petites  diffé¬ 
rences,  et  cela  provient  de  ce  que  différents  sculpteurs 
uiit  travaille  sous  les  ordres  de  Calüstraîe  et  ont  fait 
chacun  d’après  son  goût.  Sur  la  frise  on  voit  des  œufs 
et  des  fleurs  qui  ne  sont  pas  finis,  c’est  ou  par  ne- 
négligence  ou  pareeque  ce  temple  n  était  pas  achevé. 

Les  œufs  sur  la  frise  ont  rapport  ans  œufs  de  ser¬ 
pent. 

Dans  ce  temple  était  aussi  un  autel  dédié  à  l'oubli 
qui  fut  érigé  en  mémoire  de  la  rivalité  et  de  la  récon- 
ciliation  de  Neptune  et  de  Minerve. 

Les  murs  étaient  ornés  des  portraits  de  la  famille 
illustre  des  13ou!a  des  dans  laquelle  on  choisissait  la 
prêtresse  de  Minerve.  Cet  édifice  a  une  porte  parla 
quelle  on  entre  dans  nn  passage  qui  conduit  vers  le 
èud  jusqu’au  Portique  des  Kôpat,  (jeunes  filles)  vul- 
garnement  nommées  Cariatides  « 


ét,pcxv  ü'.d  70  iïoxEiv  [Xev  Süjç  isxl  xatTa  9o*  •>  t: ccXqv  sTvat  xUÏ 
opotoy,  orfltv.  §.s  xcd  yiwirat  ê&d  tou  uSavo;  axo- 

>kt0oyaFs)ûH  tou  sgAiou  xaTa^^ÿflsvToc  kuto«  SehoL  ArisL 
ftem*  7» 


La  porte  entre  le  portique  d’Erechihée  et  le  passa  ge? 
existe  presque  dans  son  premier  état  ,  c’est  un  chef* 
d’œuvre  d’architecture  et  de  sculpture.  # 

Ce  portique  est  plus  élevé  que  le  passage,  et  celui  ci 
est  plus  bas  que  les  trois  autres  parties,  C’est-à  dire  que 
le  temple  de  Mineve  Poiias  et  que  celui  dePandrose. 

Dans  ce  portique  d’Erechthée  on  voyait  les  portraits 
de  l’orateur  Lycurgos,  de  son  fils  Lycophron  et  de  sa 
famille  peints  par  Isménias  de  Chalcis. 

A  côté  de  ce  portique  on  voyait  les  statues  en  bois 
de  Lycurgos  et  de  ses  trois  fils,  elles  étaient  Fouvm- 
ge  des  deux  fils  de  Praxitèles  (i) . 

Des  six  colonnes  qui  composent  ce  portique  il  n’en 
reste  à  présent  que  trois  et  deux  architraves»  Les  deux 
du  côté  nords-ouest  existaient  encore  avec  l’architrave 
jusqu’en  18-27  époque  du  dernier  siège  de  la  forterresse. 
Un  capitaine  ayant  choisi  cette  place  pour  l’asyla  de 
sa  famille  fit  couvrir  de  terre  tout  l'entablement- pour 
empêcher  les  bombes  de  pénétrer  jusque  clans  l’enté  - 
rieur  de  l’édifice,  mais  ees  précautions  furent  inutiles 
tartine  colonne  de  l’angle  norchouest  ayant  été  abat 
tue  par  les  boulets  et  les  bombes  elle  occasionna  la  chute 


^ï)  Plutarçb,  de  x:  Rhct  in  L-Îcurg. 


'de  la  moitié  de  l’édifice,  le*  grand  poids  de  la  terre* 
y  contribua  également. 

Dans  îe  passage  entre  les  deux  portiques  existe  un 
puits  d’eau  salé,  ce  puits  et  la  figure  d’un  trident  tra¬ 
cée  dans  le  rocher  étaient  les  signes  de  la  dispute,  de 
Pteptune  avec  Minerve  pour  la  dénomination  d’Athènes, 
Cette  fontaine  se  nommait  anciennement  la  fontaine 
d’firecthéè  (i).  Pausanias  dit  que  lorsque  le  vent  du 
sud  soudait  on  y  entendait  un  bruit  pareil  à  celui  des 
flots  (2) .  Spon  et  Wheler  disent  qu’ils  n’ont  pas  vu  ce 
puits  parcequ’iî  y  avait  des  femmes  turques  logées 
dans  Fédifice,  mais  ils  ont  reçu  l’assurance  qu’il  était 
alors  h  sec  (3  ) .  Dans  la  muraille  de  l’ouest  de 
cet  édifice  existe  une  pierre  audessus  de  îà  pla¬ 
ce  nommée  Orlhostate  longue  de  19  pieds  anglais  et 
large  de  7  Je  crois  que  c’est  sous  cetie  pierre  que 

trouve  le  puits  fameux  nommé  0 élxGeot  E’pg^Qtftç  (là 
>»er  d’Erechthée).  Sur  le  mur  de  1  ouest  étaient  quatre 
colonnes  demi-travaillées,  deux  sont  tombées  en  r8a£ 


(î)  ’Hxsv  ouv  ïrpwroc  Hofffcdfôv  lui  zhv  *Azz ixjy-*  x$c 
'ïùsiiizs  zr\  Tptaivp  jccivà  pécTTjv  civ  ’Axporro/Uv  àcv&(p7}'/&  0:3*  a-  - 

fcæv,  viv  vu  y  ’Ep^r/iàc:  xæTvoSfft.  Apolicd:  1:  3:  c:  14* 

(s)  Pansan:  Atfci  chap  26. 

(3)  Spon  Wheler  s  trava  in  greec*  P*  jr 38: 
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Pendant  le  siège  des  Tares,  les  deux  autres  subsistent 
encore-  Entre  les  colonnes  il  y  avait  des  fenêtres  plus 
étroites  en  haut  qu'en  Las.  (i)  Sur  les  architraves  tout 
au  tour  était  une  rangée  de  pierres  Eleustniennes  où 
étaient  attachés  des  bas-reliefs  en  bronze  (2)  • 

Dans  ce  passage  était  aussi  un  autel  consacré  au 
prêtre  Thyeche  /3) .  Je  crois  que  les  Batadès  furent 
les  premiers  '(ôuuxoot)  sacrificateurs  ,  car  Pausanias 
dit  que  dans  l’Ereclitbkm  était  un  autel  consacré  aux 
Butades  (4). 

De  l’autre  côté  du  passage  vis-à-vis  la  porte  de  1  E~ 
Erechthion  existe  une  autre  porte  par  ou  on  entre 
dans  un  petit  édifice  carré,  c’est  devant  cette  porte 
je  crois,  que  fut  enterré  Cécrops  d  après  i  inscription 
trouvée  par  Chandler  (5)j 


(l"\  Twv  XtOVWV  TWV  £7ül  TOU  TofyoU  TOU  ftpoç  TOU  HûiVOpO- 
ffEto’/lIÏI  as iptlvwv  Ziovwv  orpT»  VA  TOÙ  SVT04:  inscription 

graecar.  par  Bok. 

(2)  ToO  às  Xoiuoû  epyou  «Trav toç  h  lyn  0  ’E^iüci- 

faazûç  Xi8o<;  îupôc  tu  toc  xoti  steOt}  lit  s7n  toutwv  inscrip 
Bok  Corpus  insc* 

(3)  Toy  tou  0O7]^ou  $ôerov:  Bok  idem.  ©uTjxb'oc 

ol  igpsTç  0!  07:20  aXVu>v  Ôuovteç  Tôt;  Oeorç.  Photi*  dixion. 
in  Qli7)%o. 

(4)  Pausan»  âtti  ch  a6. 

(5)  *Ev  T'p  TTpOTGlC'Êl  TV)  7T0OJ  TCp  Kf  ^pco'TTt Cp  SOS1  TÛUv  Al 

%vç  tou;  opoyiy.lcvç  tgÙç  s  tu  twv  Kopwv  Bok  Corpus.  ®v 


4o6 

L’eatablomeiit  de  cet  édifice  est  soutenu  par  six  stàv 
tues  nommées  anciennememf  1)  Kipai  et  communément 
Caryatides.  Ce  petit  portique  n’avait  aucune  porte  ex¬ 
térieure.  Les  six  figures  regardent  le  Parthénon,  les 
quatres  de  la  façade,  ainsi  que  celles  cîe  fouest  et  de 
1  est.  Les  trois  du  côte'  de Lest  ont  Je  pied  droit  qui 
avance,  le  trois  autres  le  gauche.  Ces  statues  sont 
d  une  grandeur  plus  qu’ordinaire,  leur  tunique  leur 
descend  jusqu  aux  pieds,  elles  portent  chacune  un 
fardeau  sur  la  tete,  el  ont  mie  main  levée  pour  le  sou¬ 
tenir,  et  l’autre  pendante.  La  draperie  de  ces  statues 
est  tellement  disposée  en  bas  qu’elle  a  l’apparence  d’u¬ 
ne  colonne  cannelée.  Ces  statues,  outre  la  tunique 
portent  une  espèce  de  manteau,  et  au  dessous,  un  troi¬ 
sième  vêtement  leur  descend  îe  long  du  dos.  Leur  che¬ 
velure  bouclée  tombe  sur  leurs  épaules.  Il  y  a  quel¬ 
que  petite  différence  dans  leur  vêtement  et  surtout 
dans  leur  forme.  Il  est  à  observer  que  les  quatre 


'îvi;  AOîivac  sv  Àap  fr/j  Ta<poç  lazlv  ’A'iptainu.  ’AÔrjV^aiv  §g  &y 
AxpQttoXsi  KizpOKor,  h);  (py jalv  ’Avtio^o;  Iv  ivyccTO)  irrov 
hzopiw.  Clem.  Alexand  strom. 

K  ci  yap  ’a  Q'maiv  to;  ’Avîto^î  Iv  TfT  ëvvg?»  ysypoapsv 
Irroota  avw  ys  Iv  tÇ  ’AæpoTroX'st  Kl/cpotfo*  earî  vi'poç  7tapa 
vV  rçoXto$xov  «uttiv.  Theod.  Therap*  !.  8. 

(i)J,Eàe&  tous  AïOouç  dpoçicdouç  tou;  sud  twvKoowv  bïepycc» 
ôæaOîtt  JBük  Cerpus  iiisçript..  v.  L 


pierres  qui  forméhi  le  toit  sont' plus  épaisses  au  nord 
qu’au  sud,  cette  proportion  leur  a  été  donnée  exprès 
afin  que  les  eaux  de  la  pluie  pussent  facilement  s’é¬ 
couler  Ce  toit  était  composé  de  quatre  pièces.  D’a¬ 
près  mes  mesures  comparées  à  celles  qui  y  ont 
rapport  dans  i  inscription  trouvée  par  Chandler,  les 
deux  plus  grandes  ont  la  meme  longueur  de  i3  pieds, 

mais  elles  n’ont  pas  la  meme  largeur,  les  deux  du  mi- 

«  _ 

lieu  étaient  plus  larges  que  celles  des  bords  (i)  Ces 
grandes  pierres  étaient  divisées  en  cassettes  ou  astra¬ 
gales  Lesbiens,  ornés  d’une  étoile  au  milieiL  Dans 
la  partie  du  mur  nod*est  et  nord-ouest  existent  deux 
pilastres  dont  l’un  n’a  plus  son  chapiteau  qui  fut  de-, 
truit  pendant  le  siégé  en  1826.  Dans  l’intérieur  de 
ce  portique  011  voit  des  traces  de  peinture,  *la  cou¬ 
leur  rouge  et  bleue  s’y  distinguent  facilement. 

L’entablement  ou  1  architrave  est  enrichi  dornemens 
circulaires  représentant  peut-être  des  boucliers.  Les 
ruines  de  ces  trois  édifices  montrent  que  leur  archi¬ 
tecture  était  parfaite  et  admirable. 

Près  du  portique  des  Cariatides  existait  en  i55& 


touv  TaQouç  voù;  opçv iaè>iK  eîd  twv  xapwv 

avu)9sv  pixo;  (rptwv  kgc\  770^wv? 

Bok  Corpu^  incrip. 


üne  statue  d’ApoIlodoros  qui  avait  rempli  les  for^ 
lions  d’Ârrhéphore.  Un  piédestal  a  été  trouvé  à  k 
inertie  place  avec  cette  inscription; 

HEOTAHKAIGAiïMOE 
AIT  G  A  A  O  A  O  PA  Nil  120  À  A  0  £  £2  PO  Y 
rAPniTTÏOTGTrATEPA 
APH^OPH2A£AJÎA®HNaEOAIAAï,> 

5|oii  loin  de  là  j’ai  lu  sur  un  fragment  la  suivant^ 
EAOSJENTQlAHMQl 
NPQNOl/*  .  ,  *. 

IEPOYEHITHS 

ANëKKABZÎAS 

AOKEïTE 

EUES  KEÏASATa 

TAKEXÛME3SA 

0EMENH 

AïEAAOPîT.ES' 

EIHOTO 

KAIAAA0XXH2aNTA> 

APETH2ENSK  AK  A I- 
2G0 
Zü 

i)ans  ces  environs  existait  un  sarcophage  où  était 
mîerré  un  dos  Butades/on  y  lisait; 


4°a 

ÎFPEÛ2 
B  YTOX 

Son  loin  de  là  sur  un  fragment:  p 

AHMAPX02API2TU2NO2O  AIAN1EY2 
A  0  HN  A I II O  A I A  Al 
•  *  .  .  .  c  .  .  THNE \ ïTOX 
A  côté  du  portique  dErechthéçè 
A0MONET2 

T^NTE 
KûàIET 
El  Y2EATTON 

API2TElA0$LïEï2EA:pAlVLMATEïEN 

ONXJIHAAA 

i  . 

ÇTE$aN0NXPÏ10S 

TONTE'- A  P  A  MM  A  T  f.  [  TE  *  ] 

2MEÀAK  LE  Œ N 
C2$TA0K2E?tQ2 
TON  T  A  M  I  AN 
KATOM 

teLee 

NTO 

2A 

Ç’est  à  côté  de  ce  temple  que  Chandler  a  trouvé  la 


4?ô 


fameuse  inscription  qui  a  fait  connaître  que  ce  temple 
avait  été  bâti  moitié  par  une  tribu,  moitié  par  une 
autre  / 1). 

Avant  de  descendre  de  la  forteresse  je  publierai 
quelques  inscriptions  trouvées  dans  les  excavations. 

A  côté  des  Propylées  sur  différens  fragmens  qui 
faisaient  une  j’ai  lu  cette  inscription,  c’est  un  catalo¬ 
gue  de  la  contribution  que  les  villes  donnaient  annu¬ 
ellement  aux  Athéniens» 


I1ÜAAA  II H  H 

E  ©  EXIOI  Aimil# 

KAiornoLîTAi  xhHLan®  Sa(kioi) 
TPIONaUÛÎKOI  RTlte.  VA  H  H  H  II  SlAAlOl 


ANAlOI 


Ü  H  H  fei  I 


aaSKTï 


îiîiNEAnoLiS 

n apatiSap  h  h  pi 

OI  HMËKXIIEPNAIOî  AIT  h  Jli 
ÎIA  -KaPLaIOI  AU  H  III 


AA  ^AaSSEPITAI  ÎIAII  H  III 


AAXIiiii  0  OAETSOI 
IIAA1KAIA 

IIAPAà  baepa 
I?!7  H  H  4  B  A  E  PïT  A I 

nn  amaponeS 

PA  0  TSSlOI 


n  ^  é*  b  h 
H  HH 
II  HH 
H  HII H 
T1HÏÏ 

A  H  j-,  H  J 


HaüVTOI  xtihhaa 


enpono^TiA 

Sepmaioi 

STaAIPITAÏ 

ASTAKES 

STOL  0  i) 

EPOAIOI 

TEIMIOI 

E®  NIOÏ 

KËlQÏ 

ANAPïOI 

IATAIOI 

ÏIAPIOÏ 


■ 

(j)  Regardez  Tinscripion  dans  Pouvrage  de  Bôk  Cor»* 
pus  inscrip  graecarunu 


Si  Samo©  pmkes  m 
EHOAITAI  HH 

TPIONAIIQIKOI.  HHH 
01  H 

Sur  un  autre  fragment; 

X  L 

HHH  LE 

TEIXH 

XIÎH  KAAffi  O(MENIOï) 
Iïéh  III  KOLOa>(ûNIOl) 

H  H  H  n  ROTIE 
Il  AlOSE 
E$£2I0I 
III  ISINAI  Oï 
EPY9P  1(01  ) 

Sur  un  antre. 

L  «  S  ION  ii 
XALXEAONIOI 
A  H  AAPAAlVEïfOl) 

A  A  fl  LAMfcSAKKNOI 
îFIHHii  BYZANTIOï 

Il  abtahnoi 

ÏH  IIaPAANOI 

A  MA.  WTI  .  . 

AAH  EL  .  1021 

A  A  KY...ENOI 

O LESAI  . . . APXAIS 
QSAN  .  .  .  OM^OPOI 
MITYLHiNAIOI  N  XEPPONNH2IOI 
XEPPON.  .  ESTATAnA  A0PA2 

AÎAEH  .  .  IE2KATA 

EL02I  .  ,  .  M#OPOI 


|  SiAEI(OI) 
KaPTS.TIOI) 

KïO 

STXP^IOI) 


Sur  un  autre: 
ANE 

KOÏ  O^(ONlOl) 
HAIP(EOI) 
XBPP(01>HSI0Ï  ) 

Lebe 

i»O^CA  EFS) 

T  ATM  AI  01) 

ttmn  aici) 

IXLL 
aftt'oi) 
haï j  oï) . 
noFifïTAl) 

EPY  0PAÏOI) 
kLa»  omenioi 
kai  . 
hp. 

H. 

ïî. 


-  \ 


H'tz1 

MïPINAIOï 

IMBPTOI 

ÎIHHI2E2TIOÏ 
A  .  .  HLOîT  .  .  .  ONHS 

Sur  un  fragment: 

npif^ES 

üyaeLes 

ÏIII  I2INMOI 
H  EÊE2I0T  A  AH  H 

HUA  KLAS  O^ENIOI  AAAITÉ*'  H  H  IIO 
IH  MlI.ESIOI  âUH  H  H  H  2TAAT[pITÀl'J 

HELLEinO^TIO^OPOH  ©T22I01 

nH  h  h iiuaLaï'Iepkosioi  axesaix 

2ATÏ  POILETKONOE  Y2X2TN 


E  ÏÏTEZTP  Tî£2KAÏA£lfATE2 
O  , J  K  VPI  T 2 fl n  L LÈN OT AM X A 
ICMI&Q2#OPÜS  HAA 


H  h  h  H  II  AT  ©2  IPI  T  Al 

n 

XI  A 

0EPM  AÏOSEXSIIIHiXAA  A  AÎII 

ÎÏA 

MAPA0E2Ï0Ï 

ZHH 

AIT  H  IIII APXTNE1 ; 2 

AA  AH  H  H  IX  NOTIES 
H  ÎÏI2ÏP1ÜÏ 


/ 


âlîpIIII  GNAIOÏ' 

II  KOLOI 

HH  HH  ^OK 

H  A 

H 
II 
H 

A  côté  de  celle  ci: 

GPAIKEîlï 
XaL  AA 


Suruin  autre  fragmant: 

II  EKa* 

III  SKIA 

AU  IKIOI  HR  R 


Sur  un  autre: 

EOI 
SOS  T 
©  ILE 
E&TO 

E  A  P  A  [MI\I  AT  T  TE] 
XEJfrOT 

NI  SIC 

I0NIK02$CP02 

katnioi 

TELANAtHOÎ 

kasajnapss 
ïaNA 
TNG 
K  AT  Al 
AOKSI 
LlxNAIOI 

thaLa 

Lïoi 


A  AA  R  R  H  IloLO^TXSIOI  Ail  R  ÏIÏÎ 
AH  R  IIII  o  APBEHOS  h 
Ail  S  STAA1PIT&I  ha 
H  OTSSiOI 


EFY9ÏÏHHH  EPT©P,âTOT  H?ï£ 

©PA  ïHBII  E  Là  La  II A  P  AM  X  Pï 
IA  A  A  H  H  H  II  A PT AK EN UÎ 
I  III  KIANOI 

AAPAÀNES 

Sur  un  autre: 

OTETXITA 

MOTEIXITAI 
AN ANES 

AaPAANESEîîK'OPAS 

LaMIIOîNEIES 

LAMGONIESEni^OPAS 

O0PAIKEM>, 

SKIV8IOI  HA  AU  H  IÏII 

oLynoioi  iih  me 

A$XTAlOI  HA  NEOHO(l  ITAl) 

GP^MBAIOI  HH  h*  P*  H  U  2EPMAIGÏ 
H  Al  SON  101  AIT  H  IIH  SKAi>SIOÎ 
APAILIOI  lîHH  nOTEIAEATAl 

TOPONAIOI  A  ATI.  IKIOI 

Sur  un  autre: 

01 

EûîOï 

•AENOÎ 


XEâONTOÏ 


4i5r 

POîJESIT 

[nEP'nEKOKIS 

STIOfl 

AÏTI. 

.  1$. 


Sur  un  autre: 

2T 

KT0 

STTK 

A0ENA1OÏ 

APT1NX 

E$aLST 

MTP1NAJ0Ï 

EAPAMM  ATEYEE  AÉÏ2INIOI 

BfrSYANAES 
APTANAIGI 
A  A  ISA  SES 
LEAT 

AT 

y\ 

MEP 


Sur  un  autre  fragment: 

ISA 

LATNAES 

<T».  SELiTàï 

IELT210T 

KàMEPES 

LlftAlOI 

TELANAriOI 

KATNIOI 

KOIOI  „  .  H 

K1NAÏEZ  HHHh 

ASTXSIALaES  H  HH 

ÎXE  AÏE  SELLlNtùOl  HHH 

KAPHA0TOI  ITHH 
.  MÏOl  nH 

,  TOI  ATT  H  ITÎT 
>  A0APKE2EI  HHH  H 
ETaî  H 

2  XITHH 
Sur  un  autre 
YtO 

[TA  Ae]  a^02îOIBOX©I 
ITTEI  ©OÏOI 
X  I  A  I  O  T 

imnAPîTAPT  oi| 

HT  .  III  SKA^SAIOI 
HHH  il  SE  PME 2  [lOl] 

An.  IKTOÏ 
ÏH  h  IIIÎ  2IAETES 
Il  0APÏIA0SOI 
HH  HEÎÎa[P10I] 


Sur  un  autre 
E2B 
Tp8;$2 
A  LEO  S 

[n;eoîigl[itii] 

H  H  H  ATAAJN7T[lCl] 

m*pont[jot] 

H  h  H  HTSAtfAlQI 
HWH  BOTTIOI 
MH  ÎIEIÎAfPlOl] 

fTH 


Sur  un  autre: 

N 10 

.  .  IUIXXI 
IOt 
AIOI 

EAPAMMATETE 

AAH  H  IIï 
STOLf 

H  H  HEAPOL 
UPENAlhS 
nPIAHES 
ESTïAIES 

aLaiiiepkioï 

LE#2I0I 

____ 

Sur  un  autre: 

HHH 

H 

HHH 


Sur  un  autre. 


Sur  un  autre. 

ILE 
Latm 

HnHMTESSlOI 
SiHKHHH.  XEPS[I0I] 

XES  TETTAPA 

HAB£P[2A10l] 

AIOl 

AMI  .  .  IOI  AIÏ  H  IÎIKAI 
AIOl  A  AA  H  H  H  ilIKPX 
.  Tioinn  h  n  at[aepitai 
AIOl  HUA  Kl  " 

<S>  ïSAlOI  Ail  H  IIII 

OIIOLITAI  HaAA  h  H  Hf 

ÏÏAlLEN?'  2 
TRONIC! 

aSoianioî 

PO A IOI 

.  SjLir  un  autre: 

AA 

Kï 

1  KOIOI 
II  KAPATL 

SaMO©f[aKE£] 

ÀSïEPHTAI 

I  KAiAHAPAlS  iHcn 
ESI 

ÏXMAXIXAI  nHHî  .  IAM 


H 

HOL 

H2T 

HHA 

AntAA 

AK 


ÏIA  TE 

in  ii  AP  nAPtoi] 
AU  riE^tlAPIOl 
III  A  EN 
Si  H  TEN[lOl] 


4i8 

(BÊLLESndNTtÔt 

A  A  N  H  B  H  AP 
IIII  XA 
lî  2 
ï  H  I  ï  A 

ni  ie 

Sur  un  autre* 

A  ï  O  1 

ftrPTNAlOTETÎÏfc-  AI..  .  IÏIÏIOllAA fox] 

KTMAIOI  H 1ÎI ÎITEAÉOHOI 

KTMAlOIOIEnW  PaSh  IIUELaiOS 

III  riïïANAïOI 

lin  niTAAAioïEni^orAX 

AAhHê~IX  notiez 

II]  lie  NOTIESEîmôPAS 

I 


n  hapüaàiajaqi  khiiaaaah  h  h  ni 
île-  ^  H  IinALAIIIKPKOSlOI  AA  A  [H  H  H  ÏIE 
N  E  a  n  O  Ll  s  a  n  AGEN  ON  II 
AAA£h  H  H  ÏIA’EANAPEA  AH.h  Ht 

Brinn  ABTAENOI  _  Il  h  ï 

ahe-iiii  iiaisenoi 

âîlE»»  1ÏII  HEPKO2I0I 

\ 


I 


ÎIH  H  II 

hptahos 

au  h  il n 

SïAEIES 

HHîIHHH 

XALXEA(ONI0N 

UH  IIII 

kianoioi 

Hh  riii 

AAMNI  Ql) 

H  XIII 

AIAY(MAlOl) 

AA 

Bé  Y  autre 

côté  delà  pierre  [ 

i’iiiscription  procédante 

OI 

10.  . 

ES  4lIQKÈNAÏ0| 
OENAIaIaLES 

ETA  ï 

[  >  ©]EPiAlOI 
Ta  PES 

(e  petptes 
(XlAAKIAES 
PïNaTOÎ 
(HE  €>A^STIE2 
BPIO  .  . 

TîETa^ 

SA 


Sur  un  antre: 


|  TA 
[  AKEAX 

J  A  OEjNAÏOIKAl 


|  OINAÏQI 
S  ENÏKAPIOI 


j  K  LA  S  nJYIENlUl 
[  HaIPAIOÎ 
I  IEBEAlOI 
j  K:\LTaNIOT  A 
J  IUÏHAPIQTAX 
|  ii  KrPBiss.ES 
j  (I  Ti  ïOI 
|  I  MTNÀIOî 
|  II  V  ATEPMEPA  [SlOI } 
}  EPX0PAIOI 


O 


$20 


Sur  un  autre: 


1  ïïoL 

s  si 

j  HT 
j  Kü[lOT] 


MÛTEX 

J 

(ASENAIOÏ 

Anes 

PE  S 

A0ENAIOÎ 

PTZIOI 

(Bïja  ANTIOI 
KIAES 

(NEO)nOAITAI 
IION  El  A 

EKO  j  Sur  un  autre: 

Sur  uu  autre, 

2KÎ0E2 
©PANIEZ 
^EAETIÛÎ 
AINEATaI 
4>APBELI0I 
090PI0I 
*  PMI  ,  . 


I  IKAPIOI 
I  .  .  0N10Ï 
[  .  •  IE2 
|  .  PAIES 
j  L6BAA10I 
]  KTPlNAIOinA  • 
]  TEIOI 

|  H  HH  KTMAIOI 
i  J  El. 


Sur  nncotë  de  la  pierre: 
2I4>NI0I 
SEPI^IOI 
KEIOI 
IAT  A  T 
2TPI0I 
PENaIES 
. PTNXES 
(XjALKlAF.S 

(e)petpies 

.  TYPES 

iinetaî 

ÏAIOI 


Sua  uu  au  lie  fragment: 

I 

© 

onofi 

îio^Ano 

)t  nu 

01  HA 

H2  ÏÏAÏÏ^ 

A  A  A  A  A 
AAAHHHA 
AHHh  III 
TI  E-  III 
HH  II 


Et  de  l’autre: 

ION 

PiM 

ONI 

EPPONIOï 
îii  ÏITPHNOÎ 
ÏIAirAlKAïNlOI 
II HI  AN  A  P  01 
HH  2KIA0IOI 
HH AAII  KOPISIOÏ 
AîTAH  HII  PENAIC1 
nHHHHH  KAPT2TI0T 
ATT  h  HH  APYNAIOI 
IIÎIAH  AIJCAI  01 
AA  A  H  H  EH  H  0160» 
H  AÏE 
AÎIhHiI  A*E 

An^rli  aie 
au  in 
H 

HA  AU 
HH 
AA  A 

Sur  nu  autre: 

ELO 

XIPAT 

n  ^  utMOKh(¥,y) 
OSAHM1K0NTIP 
]  H  H  &  ANTOANE2  _ 
%  ONIIPAXSÏAS 

noLLYAAPlSTOS 

Ov:202II!OIA2 

TTPATONI. 

KIO  .... 


^32 

Snr  un  autres 


E6Î02IES 
EPAlOSIOï 
EPT0PAIOI 
V  SES 
H  ÎPAÏOÏ 
HH  KAAS  OMENIOI 
staàaeLes 
ON  A  P  A  Eî  nïT  PE  S 
lïEllESENLliiAOI 
ÏE  .  .  SlOi 
KAAÏPES 
TiLIOî 
KNIAÎOÏ 
XiïNAIOl 
svriLEsrojc 
Lepos 

Ç  TEIXI02EA. 

KOIOÏ 

XaLKEâTAÏ 

(E^JESIDI 

MXNAIOI 


Sur  un  autre  frag» 

Et  de  Y  «luire: 

aient  ci’  uü  cote: 

APi:  AJHOI) 

EL 

APIS 

Pî  f\  I 

APAA(AîNiOl) 

APTAÉÉES 

SIAE 

PAKOMOI 

n  aLa 

LOHOLONTOI 

iiiAa  YPHOT 

AMBPîOî 

Hiii  aIaTM(aJOi) 

J  El  O  2  TOI 

HH  LaM^2aK:OI 

APIAJNOI 

H  H  HH  Kïs  yHKl^Ol) 

PiOI 

H  HH  ri  PO 

MNEIOÏ 

Il  X 

E2TÎOÏ 

Ail  Eh  nrr 

E^ESîOI 

xnmiH  Him 

mi 

Eni 

**  '/A 

HH  H 

Sur  un  aulrêt 

|  DH  II 

ELLE(SïïONTIOI) 

kalae 


H  KOPOINAIOI 
KANOÏOÏ 
EAAÎUï. 

. îLior 

Sur  lin  autre:, 

IKAFIOI 

ONIOÏ 

AIES 


PAIES 


Lepeaïoî 

HïPlNAIOI 

TEIOI 

HHH  KÏMAlOÏ 
EL  •  •  •  • 


Sur  un  autre 
II 

HH  2IÀ 

HHHHHiïi  KTMAÏOX 
nanHmi  nELi.ix^rtioi) 
i-  un  eLaioi 
HE-  H  H  IX  N  •  TÏP. 
n  H  h  H  O  A  .  LAIK 
HH  H  H  II  NTIE 
An  H  II  IKO 

IIII 

Sur  un  autre: 

X 

Hni 

A  A  A  E 

n£  iiaNî. 

H  H  h  III  IïHAIVaIOI 
III  nxlies 

h  IIMY.  A  .  OJ 
©OPA1KE 

OLlOI  .  . 

AEITQ 
.  .  O  .  . 
gutf  un  autre. 

Aï 

kesh  ni  II 

l  aiiE  iNAI 


Et  à  côté  de  la  pierre 
la  suivante. 
aeno 

TPIES 

AXEiM 

XlOI 

(A;dHNAIOI 

A 

EIXITI 

O 

O. 

Sur  un  autre: 

HH 

HHH 

ahiiïiV 

H  HA  MX 
HH  E# 

H  IM. 

XXX  AI  3 


Sur  un  autre: 

OI  A 
OI  AU 
IANGi 


4a5 

j  6L  HA 

AI  AA  H  B  H  II  XALKA  ]  HïlIKN 
A  B  B1I  KAPn(A®IOl)  |  iien  t 
PABA:  IIA  K.EA  .  .  j 
2EN  n  IIA  i 

"Sur  un  autrg; 

ÎIHH 

nn 

nn 

2 K ICI  é 

XAELE2 
2INM0I 

MIAESIOr  E 

E^ESîOI  n 

KLas  QrtENXOI  AU  lu 

n^nnnini  aapaapes  au 


HELLESnOOTIOS^OPO^ÛiiAH  H  II 
An  H  If  II  AAXNIÜTÊ1XI2  ..HH 
An  H  II i I  Al^r  MOTEIXIS  .  •  . 


AU  H  IHI 

Sur  lia  autre. 

HMIOMO 
E  ©  AN  © 
AlUlSMN 


LAMilON  fclES  H  .  « 
Sur  no  autre. 

I  N 

j  TA 

i  ïoi  AnHn.îï 

|  Sa  ii  h  h  h, 

i  es 


1TAXHHII  AAAiTI  S  | 

SKA  ANE  | 

SE  AA®  10  j 

P  AKP.N0  | 

nHHn  H  AA  H  po  NEVOüLIS  | 
ÏO  N  •  •  Aïs  .  II AH  | 

EîlSSlOIHïIIO  | 

EIXAE1:  I.UIII  iï  j 

AïLATAI.KASE  ] 

ATAIHH  I 

AP  IASOI.HI  ! 

I 

asktiepo  j 

nPOUONTIAES  1 

ainetqn  xxx  i 

E4-ESIOI  i 

TOEPOI.  Hlm-H  I 

1PSI0I 
LIX 

Sur  un  autre: 

N  Al 

AETPîT 
TT  Al 01 
KAIAHA 


APNASSIO!  à 

AlOT  A II  H  111 
[HAPNAlOIjnHH  IE 
ES  II  h  l 
ES  AAM 
01 

ÏAIOI 

EIE2 


ONESîO 

CI 


Aâ 


oiS 

OïïS 

HTIOI 

ISES 

AI 


EPPM  YL.IE2K  A 
HETOLIOI 
®  EÀONTIOi 


Sur  un  autre; 

H  A  .  •  OElÆMES 
X  LTKÏOÏ  K  AI  SM  [XPN  AIOl] 
ES  .  •  .  ETEYE, 

X  AIIMOI 
O  MEKYïIE 
0TSSIOI 
IIi  EAU 
E©0, 


OP. 

Sur  un  autre; 

IIEEN 
2  T  PE©  2 
I  ALEOS 
0EOHOL 
HïlAlAAim  Oï 


j  Sur  un  autre* 

loi 

I  ES  HH 

|  An  h  ni 
j.  nroK.02101  x 

S  îXITAI  A  AA  E-  H  II 


MaPONITAÎ  j  IXITAI.  AIIE-IIII  H  A 


O 

•n 

T 

un  SAMOî 

|  NOl  HH  H 

abï(aikoj] 

ÎIn 

OTTI. 

j  01 II  H  H  H  II 

nriAnES 

HH  H 

HEF 

!  H 

TKA'ÏS 

H 

|  AA  A  H  SH  H  II 

aptakeioi 

1T 

(  H  -H  É-i  JH 

SE5.TI0Ï 

'  maaxtioi 

H  III  LXM3NAIOI 

eLaiosîoi 

Al’IANOI 

htlk 
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% 

Sur  auîre^ 

dri  si 

AH  H  B  IÎILEO  SlMANXOI 
II A  AÎI  H  B  B  IIIÎ  EPINES 

nmiH  aminaNap[ioi] 

HA  b  H  B  H  IIIII  AKTTESi A TM0Ï 
ARH  H  01 A 
AII  b  B  III  • 


I 

Sur  un  outre? 
ab  b  1 1 1 
HH 

lui  35 H  H  S 

A  ©101  X  AIL 

AÛÎ  fl  HH  r  OT  [IAEaTAI] 
S’XSIOI  AA  n  B 


Oor  un  fragme/it: 
noiiîhab  b  b  IIÎII1 
N  B  B  B  1E 
OH  H  H  ;ïH  II A  A  A 1 1 1 XE 

XTIAI  II H  HH  Hit  A  UE  s  PT 
îîb  B  B  IaLOHE 
HH AA b  B  I T ENS A 


j  Sur  un  antre: 

I  ^ 

J  A  AELE 

]  ÀESHONTT 

j  [k]ïanioi 
I  ATLIETAÏ 
|  [ha]phapiqtaï 
)  [ha]Lïkapna[£e£} 

j  OftîEPE 

j  Eï 

|  De  Ta  litre  côté 

î  ■ 

|  OIE 

j  OS 

!  P4-  .  .  K 

j  ICOTQS 

|  REÏAJ.I 

j  EfâAE-i  H.. 


AH 


Xïïtf  BTT  izi  AN. 

HxlHXALXE^Or«[îOl] 

X  MiLESlCI 
hlAlMIOl 
HiVirSBIOI 
HIASES 
H  n  P  I  ANES 
HKTNATES 

a  n  h  nn  bapatLieS 
p  riH  h  h  iiKaptanaes 
TOI  nA  1IASANAES 
il  MAANANES 
H  Leatai 

01 

Sur  un  irngmeîit: 

SEPBXLIES 

X1ABLA10I 

ME^AlOI 

fl  KX0N1OÎ 

•KAPY2TI0I 

HHH.  HEÎQl 


4^9 

j  AA  Ail  H  H  ®  AXOS 
!  AAA  EHIMOIO 
]’  Ql  .  .  A.IÏAE1 

j  n axihhaahaix 

i 

j  ni  xi  ai 

|  B  H  H  H  IAE 
j  IÎA  H  H  H  ENEA 

j  hhhhiiabïk  [antiox] 

]  HKIIAAf.BïiK  [ANTXOl^ 
I  H  ES 

j  II A  AAA  A. 

I 

i 

Sur  un  autre: 
j  TAL 

j  lllî  BOPI. 

|  HII,  LE^SIMANAES 

KAX.  AIXAPA. 
j  EÏNANAELIES 

j  H  IIII  APLHS02; 

|  H  H  III  KOAATIES 

|  HAPAI2E2 

ÀSI2TPQM 

.MX  AI  A 
TO  .  .  . 

A  K  A.  .  • 


HHH 


pû 

Sur  un  aolpe;  [ 

A  '  '  ,  J 

HA  | 

■Se  1 

'AO.  01  j 

oLma®  | 

KAIvLl®  j 

.  .  £©  S4L  [, 

î 

ASS-  X.  j 

ï  TT  . .  j 

ÏMO  .•  j 

K-.--  ! 

MIO  .  ,  | 

AA  •  .  .  AAA.b  I  j 
AE  •  .  0  .j 

àm  .  .  • .  n. .  no 

lS'P.E  .  .  AIïlilîIKT]  | 

'  04 PEE  HH  H  II10TA  | 
-IHAÏOÏA  AIIXIP  | 

Sur  un- autre: 

! 

SE  f 

ANES  [ 

PÏÏÂÂlANES  j 

TEHEAIOî  | 

Làmssareîïoi  j 

H  lïl  SI  A  El  SI*  ! 


Sur  im  autre:  ' 
A1ANOI 
I 


O 

OTEIXITAI 
OTËIXITA1 
OHEIES 
l&AV]  4  ANES 
[H]APIÎAÀ1AHeS 

B  H  TEHE4I0I 

eeLtmbp[ioi] 

LzVMEA^KES] 

I2XÀES 
A  A  H  H  IIO 
XAI  ■ 

Sur  un  atitae: 

HH 

Aîïh  II  KL[ÀK  OMIHIOï] 
n  h  un.  Kï[ïb  hkinoi] 

aiï^  IIII  aio 
A  A  AU  ZAlK  EAOKXUl) 
AAEI  O  LO  O  (ONIOl) 

HO  H  A  KAAS  [OMESËS] 


43ï 


HHH  APîAENOI 
|îïïn  K\LXEAO[N[Ol] 

11  H  H  HI  SENTIES 
n  H  H  EH  II  MAATANOI 
II  I  X 
a  n  h  mi 

1IAKE% 

mm 

AA 

Sur  un  autre» 

2ANÀ 

Laxnaes 

$aseLitai 

ieLtsioi 

KAMTPE2 

linaiox 

FELaNàPIOI 
KATNIOI 
KOIOI  H. 

KINATE2  IIHHH 

A2TTÏI A  LAIES  HHH 
IIEAIE2EILINA0IHHH 

mpnAOïoi  ;  nnn 
2AMI0Î 
IOÏ 

00  O  A  PK  H  sn  HHH  h 

EPA  H 

AS  X  HHH 
Sur  un  autre: 

T 10 

oLixnaioi 

XAQ2I0I:  HO  T  A 


XHHHII  HA.  «  . 
un  H 
I 

AA  A 


Sur  un  autre  « 

aïïhïïu  bapa 

OAAAAÎIH  III  MTLa(IOI) 
ripIIII  Il  YPNAIÜÏ 

HIIII  LjEfeSY.  „ 

II  KAPïANA(PE2) 

HAANA2E0Ié  ‘ 


Sur  un  autre: 

AH  p  I 
EUX 

HHH  T  PO 

TAIÎIHHHHH  ET  S  IK(lNOi) 
101  AA  A  H  H  H  II  APTAIvENÛî 
1  X  0HPIN0I(OI) 

XHHnAAA^  ïllîBTs  ANT(IQî) 

Eli  I@PAIKE2$0P 
AriplIII  NEOITOLl  TAI) 

A  FI  Eh  ïliî  2K I 

Sur  un  autre: 

\  2  il 

!  2  A  ION  E 


IÎTEIEOION 

SÎAAIOI 

IÏII  ÏIAPfîAPÏQI 
Hh  :111a  2KA$2AI0I 

^  H  2EPME2I0Ï 

Aïl  ÎKÏQi 

H  H  SIAEIOÎ 


n 


essaioï,  a 

beLLoi*  Aî 
aioi  n 

EKÀTE2 

IANOI 

INI 


HAPïïA(SïOî) 

HH  riEïîA(PIOl) 

Sur  un  autre: 

HII  lit 

IOI  KHHH  KLAS  OME(NIOI) 

OIO  nAîAAAH  H  B  HHI  APOILIOÏ  XÏÏA 

AïOSEPITAI’AîIîIAIiî  KAPKaSYaNAES 
SlIAPlOLlOI:  HBH  ©aSeLïTaI  HHH 

XSAIPAIOI  HfiH  TELMEPES:  H  H  HA 

AA  H  B  H  lï  LTNAÎOï  ÏONATAIîIKEBPENIOÎ.IÏHH 
ïS:  HHHl  ASTaFENOî  HUA  KASOI 
ïta:  XHHHÏÎ  NEOîIOAITAI.  nA  AÎI 
H  HHHA A  A  II  HUI  i  MAIANAPIOî.  II A  AH  H  III  H 

METTE?  ...  El  A 

■Am  HHHI,  ni 

C’est  d’ici  par  où  commençait  l'inscription: 

TPI  AK. 
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ÂPX0NT02 

ontakhiia  IIa  k 

N âLIIM H  HH  HH  A  A  A  A  OLXM0  IOI) 

A0SNAIOIENI  LâIKON1 

APOlIlAAAH  H  H  aNTIA 

SSfOHH  SEA  .  .  L 

aeanapeiaiaaahh  h  me 
IAMn  ®  ZSEINA  ÛUHII  ST0IIIAQ1IÎ 
Ilïî  ALTKAPNAS  .  XA  . .  A 

xîhii  aSS  . .  ,  SahiiAahh  h  îii  Sia  4 .  o . . . 

SII  K  iH  2TPEOSAIOÏ  ©aSioi.iiiiH 

.H  AâLeOSPOh  h  ÏÏIH 

ÎIMnHHHÜK  ï  PSlSSOS A  A  A  H  H  h  MïSOTA AAH 
aHh  H  h  aa  atmoteS  kpapietai 

HPAIOI 
OMO  .  .  ÏES 
I2LIAÏ. 

Et  de  i  autre. 

KAIIKO 

KAÏN'IOÎ 

IIA  IÎA2.ANAEE 

KAPÜAei  I 
4HHII1  APXt,2£I0ï 


XITAK  Afl  H  lin 
Alüilü 
IHH 

Sur  un  fragment  d’un  côté 
E1>E2I01 

Latmioi  • 

H  î x TT  MAI  ANAPIOI 
H  lin  IJAPOAPIOI 
AAHUll  HXPOMES 
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IA  SES 

HAANASIüI 

EEÎJaS 

KEPAMIOI 

b  nu  hatjkapnasioii 

b  .1  IATMEÜI 

b  II  KXPBÎ2S02 

mynaioi 

XA.LKEAO.NES 
mtLases 

A 


EFPAB 


KAPBASTOî 

4fi  H  JÎII  fiAPAKATNïOj 
H  HH  OASEI.IT  Aï 

Ann  nu  naPîsb  s) 

IîHHHII  0A2GATES 
Il  6-  h  b*  Il  NAXSIA 

hua  asttiiaLaia 

IIEaIE 

H  EAlJNIOî 

H  b  H  XALK(ÎAHKIOI) 

a.  fete 


A  A  A 


Sur  nu  autre: 

Aile  III A. 

A  A  HT  ^ 

HT  AI 
HHIIHAP. 

A  II  e  IIIAAMNAOÎ 

XIX  H  HA  A  II  A  P 
miHHAAnilAX 
B  ICI  HH&OIP 
ZANHHHHIS 
OAflA  AIABÎ 

IIEPIÎA  GIOI) 

IJ  AI  A 
HTE 
».  SE 

«À  , 


I  hua  a  a  axiïi  ha  Liâtes 
haiiaaa  x*p. 
auhiiiï  iitx. 

nA  te 

A  A  AF  X 

ATI  H  II1I  T 

Sur  un  autre. 

SKION-  ' 

SKIA©  OS) 

IXEUAPE  0OS) 

MAPOINTT  AI) 

MENA  A 101 
A^TTAIOI 
HAIS0N10I 
AI^IOI 
OLXN0IO1 
KP>Î 

KOPPONAÏ;OÏ 
2TAA1P1TAI 
TÏOI  01 
©I 
©î 


4 


:43;5 


Sur  un  autre  fragment: 

B  A".  ES 


EU  [T  EST  PI  rES[K  AI  AEK  ATE  S] 


IHA  o  TTaIOI 
Ii HH  L EM  NI 01 
K  fl  K.LPAMTOI 
AûH  MXA0RE2 
HHHim  TENEAlOI 
H  U^ 
n  h  h  h  it 
HH  H 


II 

HIÏHÏI 

ATI 


H  nu 
h  ha 

H  A 
II 

A  A  A  H  Ç 
II A 

HH  '• 


AaLE$SI0I 

AENTIM0I 

4vaSK  LITaï 
KaLXANioi 


h  n 


ii 


K  AA  a  OMENIOI  H 
KEAPÏETaI 
IAT  Al 

*  H  II  APTaKENOX 
Al  K  *  I A 
H AP AB A 
AS 
»  T 


Sur  un  autre: 

T  UI 

HA 

ïia  A 
nijH  Eh  IÎI  RA 
aîi  h  un  Lci 
h  La  t 
AATTÏ  MX  A  i 

nm  III  H  A  PM. 
à  H  KEaP 

A4  H  H  I  <  H  P  Y  S 


Sur  un  autre: 
nAfpnAPior) 
npoK 

XIHHHHH  KXTIE, 


Sur  vn 


F  PI  NE 

.TETE 

âxlieta 

A PB 4 SX A 

apieïa 

1 s 

ATA 

aime: 

ELO 

ST P a TON 
EH  H  IIÎIAIOKLES 


P4 


4  36 

<  ■ 

AAAHHHÏr  APTAK(ES)  OSATTMTKOIVn  H 


X  itepinoies 

XüHIÎAAAH  HT  BTa  Â.NTIOI 
AH  h  TIII  KUs  OMENIOÏ 
AI  HH 
Lui  ii 

oi 


H  H  H  AjNTI^aNKX 
0NÏTHPAX2IAS 
IÎOLLTjAPISTOS 
0S2QS  TIÎ  CI  AS 
JLTPATOfl  A, 

K IOIS I 


AI 

Sur  un  autre. 

MSKïlïEP  ...  O 
IaMIïONES 

E2HEINOGIA 


Sur  un  autres 
|  H 

HOA 
HIT 

HH  4 


X?NB*2aI0I  II  h  H  h  | 

AALii'fcSlOÎ  AH  HUIT-  j 

HEOnOAITAÏ  HA  K  A 

H  H  H  II  AIÂANTIüI  AAA^  h  H  î&  ' 
A  MAPONEIOI  AA  A  H  H  H  lit) 

oi  haaHh  un  sanaioi  n/| 

01  HA  AU  H  H  III  S.O.ÏOI  H  | 

ANOI  HH  SlPTOLlOI 
ENOIHHH.  IIAPEOIOI 
HH  2TAAI0L 

taenoi  a^xst(ioi) 

ONIOI  UHil  h  IÎ1I  me 

O 


n  h  à  a 
ak 

riA  T£  • 

h  ïiiha 
A  H  H  IÏAE 
H  il  AEK 
H  H  Il  EN 


7 


Sur  un  autre. 


T  il  EX 
TNOIOÎ 
ÜABLâXOI 
ASSEPlTAl 


AÏKAIASPETAï 

topunaioi 

AK.ANOIÜI 
MENA  AIOI 
APAILîOI 
2K10NAI0Î  7 
©KAETIOi 
AîNBaîAI 
$APBELlOl 
OOOPIOÎ 
2EPMTL1E2 
PAfK 


Sur  un  autre: 


HII 
H  Ilï 
An  h 
HüA 
HHHI 
Ann  mi 
n  H  H  H  Iï  N 
A  A  6-  H  H  II  ‘II  LA 
ÏÏIIH  LINAIES 

lin  A  AH  H  m  ALIKa 
H  LaTMIOI 

An^nii  nAPnAPioi 

Il  IA2ES 

AA  ATI  XALKEAO 
aaah  XIII  HïPOME 


HEPOKLES  SOLO 
KIAEX2MEAITEI2 


ETEONEIEÏS  SïNr. 

peosaioi  h  h  eh 

xaLkiâtai  AnHH 

AIAaNTIOI  ni 


Aï  LU. 
KAPBA21 
KEAPÎATAI 


Ï1II  2AKAI0I 


Û6AH  H  H  II  KPTE2 


âïïHIin  STOLlOI  M4H  H  HII  XILKEIATAI 
HH  SaAPXONIOî  nj  nASAIIfiS 

HHS  1IEIIAPE9I.0I  H  KLABOMENïOI 

SIAaIQI  h  HH 

ext  a  ipi  mm 

Aux  pieds  de  la  forteresse  du  côté  de  l’ouest  est 
«ne  vallée^  étroite  entre  1  Aréopage,  et  l’Acropole. 
Celte  vallée  était  couverte  d’  un  bois  consacré  aux 
i'urtes  f  i).  Là  était  un  temple  consacré  aux  Déesses 
que  les  Athéniens  appelaient  Semnées.  Dans  ce  temple 
on  voyait  les  statues  de  ces  Déesses  et  des  autres  divi- 
n  tes  infernales  c’est-à-dire  celle  de  Pluton,  de  Miner¬ 
ve  et  de  la  Terre.  Tous  ceux  qui  avaient  été  absous 
par  i  Ar.-opage,  étrangers  ou  citoyens  offraient  un 
sacrifice  chas  «e  temple  (3) 

Al*  iiancdi!  rocher  de  l’Aréopage  à  côté  d’nn  es- 
Cal’  1  ’  011  ,e  roc!)er  est  taillé  perpendiculairement  ■ 
était  un  autel  consacré  aux  Euménides-  A  Côté  dr 


(1  }  Etetyxvrtt  SI  tou  SSobî  (t»î  *M*S;5.-.xpW  xWdk» 
r*ar»'  yopivovi  &.  îyévovTo  ntf  ré-,  2spy«;  0eàç  xolth- 
’  a^'owrsç,  cr.jT--.dxa  T%  æp 0V4;  pxyeiçyr  Plutareh  v.  Solon 
W  'E 

©mitre  Demosth. 


E  Mpxnxùç  txç  ZE[ivà^Scèç  h  ’aûîuo  Jldyoi.  DiïS: 


cette  place  ou  voit  une  grande  grotte  qui  faisait 
partie  de  Penoint*  des  Furies  Le  tombeau  d’Oe- 
dipe  était  dans  cette  enceinte  (i).  On  croit  que  cest 
Epirnénides  qui  y  avait  érigé  le  temple  des  Eumé¬ 
nides  (2)  <  Plus  bas  vers  IWst  de  cette  grotte  on 
voit  un  tombeau  taillé  daps  le  >oc  comme  une  caverne, 
peut  être  est  ce  le  tombeau  d'Oedipe  (3)  . 

Dans  cette  enceinte  était  aussi  un  monument  fu¬ 
néraire  élévé  par  Antonnina  à  son  mari  Antiochus, 
la  pierre  avec  Pinscription  était  d’une  longueur 
de  9  pieds  et  d’une  largeur  de  2;  cette  pierre  a  été 
trouvée  dans  l’enceinte  des  Eumenides;  l’inscription 
‘gravée  sur  elle  est  la  suivante  d’un  côté: 

ANTQNElAHKAlSÛKPATIKHTflirAÏKTTAMMOT 

ANAPlANTIOXûTÛKAlSKÏESlOEnOIHSATO 

HPGONTOyTOTJÇÀOSKAMATÜN 

Et  de  l’autre  côté: 

IIAPAAX  AQMIT0I2 


(1)  Pausan.  Àttî  cli.  28-  ^ 

(2)  q^puactro  U  xol p'  ’aQWosc  tq  îepov  twv  S 
S*:  Diogen  Laert:  v.  Epimenid. 

(3) *Evti*1  evtèc  toO  «epiÇfrou  (  twv  Etymowv 

■Qî&ltto&o;:  Pausan:  ÀUi  ctiap.  ^8. 


:pSv  02 


\ 


/ 


&ATAX0ONIOÎ2GE 

OI2TO.TTOÏOHPQ 

#XAAA22EIN£IAüX 

TÛNIKAIAHMITPI 

KAinEPSF^ONHï 

K  A I É  P I  Y  2 1 K  A 1 17  Af  2?  ï  ) 

T  01  SK  *  T  A  X  ©  ON  i  0 1 2 

©.  oîseïtîsaïïoico 

2MH2EITOXTOTOBPÛ 
QNÏÏAÏÏOSKOXTA&SH 
HEITÎKaISTEPONMETA 
KEINH2EIHAYT02H 
AIAA  AOXTO  YTOMIiPH 
EATHMH0AAA22A 

uaothaaaekpei 

Z&0H2ETEIIANFENEI 

IîA2IT0I2KaK^)I211EÏ 

PANAÜ2EIKÀI<ï>PH 

KHIKAinXPETOKAITE 

TAPTAIQKAIEàE$aN 

TI&AÏ02AAAA&AKAÂ 

oiSANepûnoisn 

tnetaitattàiïagh 

X0T0AMH2ANTI 
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EKTOTTOYTOTHPn 

OYMETaKINHSaITI 

A  côté  de  l’Aréopage  était  une  statue  d’Epiménide 
que  lui  érigèrent  les  Athéniens  après  qu'il  eut  purifié 
leur  ville,  (i)  - 

La  colline  vis-à-vis  est  celle  qu’on  appelle  l'Aréo¬ 
page.  Cette  colline  toute  rocailleuse,  était  consacrée 
anciennement  à  Mars  et  se  nommait  le  rocher  de  Mars. 
Je  crois  qu’elle  était  consacrée  autrefois  à  Mars,  ainsi 
que  celles  qui  sont  plus  bas  l’étaient  aux  .Nymphes' 
et  à  Jupiter  et  je  le  montrerai  dans  la  suite.  Peut-être, 
encore  cette  colline  était  elle  nommée  colline  de  Mars 
parceque  Ares  (Mars)  fut  le  premier  qu’on  y  jugea  (?)  . 
Cette  colline  paraît  avoir  été  anciennement  jointe,  à  la 
forteresse,  mais  un  tremblement  de  terr  e  Ven  a  séparée, 
la  partie  de  l’ouest  en  est  plus  basse  que  celle  de 
l’est  qui  est  coupée  perpendiculairement. 

Cest  sur  celte  calline  que  s’assemblait  le  conseil 
supérieur  des  Aréopagites  en  plein  air  (3) .  Mais  dans 
la  suite  on  y  fit  un  toit  en  tujles  (4)  .  Ce  conseil  fut 


(i)  Diogen.  Laert.  v, Eumenides. 

[Z)  *Eavt  <fs  *Apetc<;  Tl&*(oç  xatoépevoçi  oti  'ApîîC 

gvTaéOa  ixpi9n.  Paus.  Alti.  ch  20. 

(3)  ‘YTtai'Optot  IStxa^ovTO.  j  Poilu,  h  8.  ch. 

(4)  Vitra,  1.2.  ci: 


long-temps,  le  plus  impartial  et  le  plus  auguste  des 
tribunaux  qui  aient  jamais  existé.  Valériane  lui  don¬ 
ne  la  dénomination  de  santi'ssimum,  et  Sénèque  celle 
de  religiosissimum.  Parmi  les  anciens  il  était  tellement 
estimé  que  les  Mes*  émeri  s  voulurent  venir  plaider 
leur  querelle  contre  les  Spartiates  devant  l’Aréopage  (i^ 
Du  côté  du  nord  on  voit  un  escalier  taillé  dans  le 
roc  par  où  les  accusés  'montaient.  À  côté  de  cet 
escalier  on  voit'  différentes  niches  entre  autres  une 
de  Mercure.  11  est  probable  que  là  était  un  temple 
de  ce  Dieu.  Peut  être  l’Eglise  de  Saint  Alhanasius  oo 
cupe  la  place  d’un  autel  consacré  à  Apollon,  c’est  ainsi 
qu’on  peut  penser  d’apres  cette  inscription  que  j’ai 
trouvée  là: 

AnOÀA&NïII  POSTA  THPIDï 
Sur  le  sommet  du  côté  chi  nord-»  au  dessus  de  l’es- 
calier  j’ai  remarqué  trois  sièges  en  demi-  cercle,  la 
partie  où  se  trouvait  les  autres  sièges  a  été  boulversée 
par  un  tremblement  de  terre.  Si  les  juges  tenaient  leurs 
assemblées  delà  ma-  è  e décrite  par  Homère, jecrois  que 
là  où  sont  les  sièges  était  le  lieu  de  séance  de  ce  Tri¬ 
bunal.  (2;  Il  y  avait  aussi  deux  pierres  sur  les  quelles 

Potier  Archeol.  ofgrec* 

(»)  .  .....  Oi  (fs  ytpo VTSi 


tenaient  de  bout  Faceusuieur  et  l’accusé,  l’une'  rse 
nommait  la  pierre  de  Pimpudcnce,  l’autre  celle  de 
l'instille*  (i)  Les  Athéniens  dans  la  suite  érigèrent  deux 
autels  à  ces  deux  divinités  (2). 

Un  peu  au  dessus,  on  voit  le  rocher  aplani,  il  est  pro¬ 
bable  que  là  était  un  autel  ou  ua  petit  temple  de 
Mars  (3) 

Vers  la  partie  la  plus  proche  de  la  fortereèse  on 
observe  que  le  rocher  est  aplani  en  carré,  c'est  là 
qu’  était,  je  crois,  l’autel  de  Minerve  surnommée  Aria, 
qui  fut  élevé  par  Ores  te  après  son  absolution  (4). 

A  côté  de  cet  autel  existe  un  escalier  par  où  desceri- 
doient  ceux  qui  avaient  été  absous  par  F  Aréopage. 

Du  coté  du  nord  en  bas  de  la  colline  existent  les  ü;a" 


Eus 7’  eiTi  ’iv~'zoici  7u0 otç  îs-pw  evl  xvySk cp 

05  5cr,ou*awy  h  yj. poiv  zyov  yjpospwvcdv 
Toicav  sïïes  yi lojov,  dspoio ÊÔl'îtaCov 
Homer.  Uiad.  2.  v.  5o5. 
i[f  )  Pans»  Atti,  ch.  28. 

(2)  Cicéron  de  Leg:  Lu. 

(3)  ndyov  O  *Ap,filOV  TGV  ’AfixÇoVùlV  £Ûp£V 
rjxr,vd;  G'  6V  0ïjcd  xzzà  çG ôvov 

GTpXT7l\0Ü<j<Zl . .  .  • 

s,Apet  B’  sGuoy  IvÛîv  sert l  sïrwvLqxoç* 

Mhrpx ,  lïayo;  v’^Apsio;*  Aeschyl.  Eunie*  v.  683. 

(4)  Pansan.  ch.  28. 
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ces  d’une  e'glise  dédiée  à  saint  Denys  l’Areopagiste, 
♦cette  église  montre  encore  que  la  place  du  tribunal, 
iPétait  pas  loin  de  là,  elle  était  probablement  dans  Fen- 
droit  dont  j’ai  parlé  plus  haut.  Là  existait  encore  en 
17H0  la  maison  de  F  Archevêque  d’ Athènes»  (i)  Mais 
un  Turc  démolit  l'église  et  la  maison  et  en  fit  transporter 
les  pierres  pour  la  Construction  de  la  mosquée  nommée 
Syntrivani,  qui  se  trouve  à  côté  du  portique  d’Adrien. 

Dans  le  tribunal  de  l’Aréopage  était  aussi  une  statue 
dTIérau  t 

Ce  tribunal  a  subsisté  jusqu  au  temps  de  l 'empereur 
Théodose  le  grand,' et  de  son  petit  fils» 

Plus  bas  vers  le  nord-ouest,  était  la  statue  d’Egnati- 
us  victorius  Lolliaaas  ainsi  que  l’indique  un  piédestal 
trouvé  à  cette  place  avec  cette  inscription: 

AFA0HÏTTXHI 

H  S  S  A  P  E  ï  O  T  Hâ  ÎTO  X  B  O  T  A  U  .  A.EFNaTL  OTIKTOPA, 
AQAAIANON 

A  côté  sur  un  piédestal  de  marbré  pentélique  qui 
.supportait  la  statue  de  F  Héraut  de  ce  tribunal  de  E; 
Erénias  j’ai  lu  cette  inscription: 

A  FA©  II  ï  T  XX II I 
K  AT  AT  A  AÔ  S  ANT  ATfî  2  E 
MNOTATOSXNSAPÏÛTÛN 
A  PS  Ü  H  AFE I  Tû  NT  QNK  li  P  ï  K  A 


(ï)  FaneL  Atene  A:iice 


'  •  .  •  ^ 
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‘nîSESxiPKioxnAroïBox 
AHSiiEPENïONnTOAÇ^AÏ 
O^FPMIONEPENNIOSÆ^Î  fl 
lîOSOKPATIS  TOETONIIATEPA 
2XXTGI2AAEAZ0IZ 

Lî  était  encore  une  statue  avec  un  autel  consacré  à  Her¬ 
cule  STg^avTitpoÿoçqui  fut  élevée  par  les  filles  de  Thyeste;  (  r) 
A  côté  on  voyait  un  bas-relief  avec  trois  figures,  on 
y  lisait: 

MT  P  PINH9E0  AO  POXSK  K  E  P  AM  EQN9XFÀT  H  P 
HOAXKPATOXEEKKEPAMEONrïNH 
Sur  deux  fragmensde  marbre  Pentélique  fai  luces 
deux  inscriptions  Théâtrales: 

Oî 

0EOAQPOSJVIEAÏTTEX2EAIA  aSKEN  \ 
AXSIKAIISHIAEI 

IimOOOONTIS 
Et  sur  un  autre  celle  ci: 

EXOPHTEI 

NEûIAASKEN 

ÏÏPZEN 

La  place  entre  la  colline  de  l’Aréopage  et  celle  du 
Musée  était  nommée  anciennement  Kol^r,  [creux]  dans 
ce  lieu  était  autre  fois  un  bourg  voisin  d’un  autre  nom¬ 
mé  Mélitc,  on  peut  juger  d’après  le  nombre  des  hiscrip- 
ions  sépulcrales  que  j’y  ai  trouvées  avec  le  mot  sx  Kob 


(i)  Harpocrat:  in  STSçavoç. 


J 
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lrnc  que  £e  lieu  a  du  être  très  peuplé. 

Vers  l’ouest  de  celte  vallée  là  où  «st  à  aprésent  fégv 
lise  de  saint  Démé.trius  Boumb-.frdiAri,  était  une  porte 
delà  ville  nommée  Mélitide-  (i) 

Par  cette  vallée  passait  anciennement  comme  . à  pré¬ 


sent  un  chemin  qui  commençait  à  l’Hermès  à  trois  fa¬ 
ces,  et  Conduisait  au  bourg  Lyné  eî  à  Hissas;  ce 
chemin  se  moulinait  rhx  Ko (2) 

\ers  le  sud  du  IvolXtj  s’  eléve  la  colline  du  Musée 
elle  tenait  ce  nom  d’un  poète  disciple  d’Orphée,  qui, 
avait  dit-on  Coutume  de  se  retirer  dans  cet  endroit 


pour  y  faire  des  vers,  et  qui  étant  mort  de  vieillesse 
y  fut  inhume.  Cette  colline  était  dans  ^ancienne  en¬ 
ceinte  de  la  vilîe(  l)  on  y  voit  un  ancien  tombeau  taillé 
clans  le  Roc,  je  crois  que  là  fut  enterré  Musée,  cette 
colline  fut  fortifiée  par  Antigone  et  son  fils  IDém^tri- 
us  Poliorcète^,  pareequ  elle  est  en  face  delà  forte¬ 
resse.  On  y  voit  encore  des  traces  de  la  muraille  qui 
entourait  la  ville,  elle  monte  sur  le  flanc  de  la  .montâgiiu 


(t)  ’Hy  toîuo;  ev  t rf  ’Attitcyi  KûiXtj  zzÙq üj.zvo;  zxok 
rct;  %\ù\vx,  ,t«;  RIsXtTi&a;.  Marcel!-  vi  Thucyd. 

(3)  Iïspzv  vü;  âia'/Cat)oi;  jcxAdu rdv^  ô$o0  ilerod.  1.  6* 
c.  io3. 

(2)  Pausan.  Àtti-  ch.  2  5. 


?  On  y  a  élevé  dans  la  suite  un  monument  à  un  Sy¬ 
rien  nommé  Philopappus*  Ce  monument  était  en 
demi-cercle,  sa  partie  Convexe  ou  extérieure  regarde 
la  mer  Egée*  Ou  y  voit  encore  deux  niches,  et  il  y 
en  avait  une  troisième  de  forme  carrée.  A  l  est  est  une 
statue  assise,  audeSbons  de  la  quelle  oa  lit  cette  ins¬ 
cription: 

BA  SIAEXS \NT10X02 

BASIAEQSaNTIQXüX 

La  niche  Contiguë,  ou  ce  le  du  milieu  en  forme 
d  Arcade  renferme  aussi  une  statue  avec  cette  inscrip¬ 
tion:  ^lAonAnnosEni^ANoxsi  hsaiexs 

Audesous  de  la  troisième  qui  n’  existe  pas  à  présent 
était  cette  autre: 

B  A  SI  A  E  X  2  2E  AETK02  AN  T IOXO X  NIK  \  TOP 
Entre  les  deux  premières  niches  sur  un  pilastre  on  lit: 
C  IyLITS  C  F 
Fab  .  Al\XIO 
CHXS  PHILO 

p  pptccos. 

FpaTERaR 

talisalle 

CtxSinteR 

TRAETORi 
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0SABÏMP, 

CaeSaRe 

NERTATPaIA 

NOOPÏY 

sîqàyGtS 

ïoGe-Rma 

niCoDâCïCo 

Sur  fautre  pilastre  qui  n  existe  pas  à  présent  orr 
lisait: 

BAS!  A  ET  S 
ANTI0X 
OS4>IAO 
IXAXIITÔS 
BASïAE 
02EÎIX 
4&ANOÏS 
TOT  AN 
TIOXOY 

Âudessous  de  îa  niche  on  voit  en  haut  relief  un, 
char  de  triomphe  de  Trajaii,  tiré  par  quatre  chevaux, 
sept  hommes  marchaient  en  avant  clamant  par  derrière. 

Ce  Philopappus  était  petit-fils  d’Antiochus  quatref 
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le  dernier  Roi  des  Cornmagénes,  ii  fut  appelé  à  Rome, 
par  Vespessien  (»). 

Trajan  le  nomma  consul  à  Athènes,  il  fut  inscrit 
dans  le  bourg  Besa  faisant  partie  de  la  tribue  Aca- 
maniide,|  après  sa  mort  son  frère  Arvaiis  érigea  ce 
monument  de  triomphe  en  l'honneur  de  sbn  frère  et 
de  Trajan  son  bienfaiteur.  Pliilopappus  portait  encore 
à  Athènes  le  nom  de  Roi  (a)» 

En  descendant  au  nord  de  la  colline  du  Musée  on 
voit  trois  grottes  taillées  dans  le  Roc.  On  les  appelle 
à  présent  (Aoutok)  bains;  la  division  de  cette  triple 
grotte  parait  ressembler  à  l'ancien  cachot.  (  Assp oçuXûh 
XtOV  où  AecrpOTYIpiOv). 

i°  L’ancien  AgfftzoTrçpiov  était  situé  dans  un  endroit 
inhabité  (3)  et  le  lieu  de  cette  grotte  à  cause  de  son  iso* 


i)  Sue  ton  in  vespe:  joseph.  Antiqu-  jud  1.  19:  de 
■  j1^  J:  7.  _ 

(2)  Ev  tou;  &tcivixioic,  otb  zff  Àeov'rtdi 

fev  yopov  gv/xijcs,  soTtwpévot;  ïv  &re  ^7] 

xal  cpu’Astat, ;  oùtfi  ôvjpoîü ohqtoiç,  olxsTo:  \6yoi  iv  ^etpl 
çéXoTtpiaç  xapüagy*  ïayj.  0  âyïiiV  &vto vwtarnv  afuXXay 
aYüiVoôcTOuvvos  svBüJwç  yud  ottqetuSîç  iuXotrûùrnrou  toy 

BacnAio*;,  tœîç  «poAaïï  opoj  îuasotfç  yodtîyo  îîyvoç.  Pluîarch 
*>ympo.  1.  io. 

(3)  Platon  de  leg.  1.  1.0 


ïement,  n’a  pas  été  habité*  ■ 

%°  La  porte  par  la  qüelle  les  condamnés  sortaient 
pour  aller  au  lieu  du  suppliée  s’appelait  XAPQFtlONj 
.et  personne  n’y  entroit  ou  n’en  sortait  à  l'exception 
du  condamné  quand  il  devait  prendre  la  ciguë*  Dans 
la  porte  de  cette  Caverne  artificielle  ou  voit  des  trous 
duu  côté  et  de  1  autre  qui  servaient  à  maintenir  les 
grillages,  elle  est  étroite  en  haut  plus  qu’  en  bas,  comme 
les  portes  des  anciens. 

3°  A  côté  de  la  porte  du  Aecpcm^ioy  s’élevait  une 
statue  de  Mercure  -STpoçaîo;  divinité  tutélaire  de  cette 
place,  et  la  grotte  qui  est  à  côté  a  la  forme  d’une  niche 
on  y  voit  même  la  place  cù  était  appuyée  la  statue  de? 
Mercure. 

4°  Enfin  à  côîé  de  l’ancien  Asspxép'.ov  il  y  avait  en* 
core  un  bain  où  on  lavait  le-dorps  du  Condamné  (i)  et 
en  outre,  la  disposition  des  trois  grottes  est  conforme 
à  celle  du  AssaoTrjptov  ou  cachot  public. 

Dans  la  troisième  grotte  on  voit  un  carré  de  xo 
pieds  i  t  pouce  s j  au  milieu  du  quel  est  un  espace  où 


(i)  Efd*‘)s  vuv  jcals?,  çm*/i  àv  dhÀp  y  E’pap* 

xzl  iioiiopct  TptznécQcti  xpot,  rov  Xourpov  , 

IneXvo;  pw  dy(ffT«To  etc  o’xt^seti  ù;  Xoucpp-ev»;*  Platon 

PJiaed;  7 


k  on  plaçait  Tune  pour  le  bain,  le  sol  est  creusé 
carrément  a  la  place  ou  la  baignoire  entroit  et  l’on 
■voit  encore  à  l’usure  des  traces  de  son  passage. 

À  l’extérieur  le  Roc  est  taillé  perpendiculairement, 
on  y  voit  une  ligne  de  Irons  où  peut  être  étaient  ap- 
puyées  les  poutres  qui  faisaient  partie  de  la  sale  des 
onz  Archontes  dans  la  quelle  on  descendait  par  une 
escalier  taille  dans  le  Roc* 

Au  milieu  de  la  caverne  ovaidaile  on  voit!  une  trou 
Saille  dans  le  Roc  avec  quatre  gradins  également 
taillés. 

Platon  dit  que  la  prison  où  Socrate  fut  enfermé 
M'était  pas  loin  de  T  Aréopage  où  il  a  été  jugés,  et  celte 
place  nest  en  effet  pas  éloignée  de  ce  tribunal,  (i) 
En  s’avançant  le  long  de  la  colline  du  Musée  on  ar¬ 
rive  àun  petite  église  nommée  a  présent  sait  Démé- 
trius  Bombardiari  nous  avons  dit  que  là  était  la  porte 
de  la  ville  nommée  M&Xir/j  elle  prit  son  sourdu  ,  bourg 
SîeXiTsù;  qui  arrivait  jusque  là: 


.(i)  5  A  si  yapàv]  vaç  ttpoblev  îpipa;  etwSap.Ê'>  çaiTÿtv*- 
•.-cju  svio  %zl  ol  aXXoi  t:&oz  tqv  Zw’-ipdvTiv  ffu/VÂsyoysvai  £u>- 
Osv  et;  r  o  Aijuacfÿptpv  £Vw  r\  en  6yfcverorftXrçariov  y  dp  r»/y 

70a  AeapoT7ïpiou:  Platon.  Phaed.  ✓ 


Dans  ce  bourg  était  la  maison  de  Phocion  (i)  et 
celle  de  Ciriion  fils  de  Miitiades,  cette  dernière  était 
sur  une  petite  élévation  (2)  un  peu  plus  bas  était 
un  petit  temple  Consacré  à  Venus  Uranie:  Aegée  at¬ 
tribuant  au  courroux  de  cette  Déesse  le  malheur  qu 
il  avait  dètre  sans  enfants,  ainsi  que  l'infortune  de 
ses  soeurs*»  introduisit  le  culte  de  cette  Déesse  dans 
la  ville,  et  sa  statue  ouvrage  de  Phidias,  était  en  mar¬ 
bre  de  Paros;  c’  est  là  que  se  trouvait  un  tampleau 
de  Zeuxès  représentant  l'amour  couronne  de  ro¬ 
ses.  (3)  Là  était  encore  un  temple  dédié  a  Mêla*» 
nippos  fils  de  Thésée.  (4) 

Plus  bas  on  voyait  la  maison  de  Tliérmstocles  et  à 
côté  un  petit  temple  Consacré  à  Diane  Arisîobti- 
îe.  Dans  ce  temple  existait  une  statue  de  The- 


(1)  Plutarch.  Fa  rail:  in  PhocL 

(2)  Didymus  ap.  Ael  Aristid.  in  Argumen*  Ci  mon, 

(3)  n&;  Epi  zzl  clriç* Ep,coç  fyjyizy  dyot 
TiaQow,  tucTTrep  0  yeypappivo^  iywv  cretpavov 
A’vOqxwr;  „  .  Aristoph:  in  Aeiiar:  v:  99  r. 

Scboh  Zeu çiç  yàp  6  Zwypdc^àc  lv  7w  ’Naîh  cyk  A<ppochf~ 
ViOrbrjçtv  eypx^e  tov  #Epû)T«ÿ  wpaiSrarov  sarc-.ppivov  poSoife 
Suid.  in  Anthexn. 

Pausan.  A  ni*  ch.  t4. 

(4)  Harpocra  in  Me^avfe t:wx 


mistocle  encore  du  temps-  de  Pîutarqua  (i). 

Un  peu  plus  vers  l’ouest  de  la  porte  Méiiticle  était 
îe  chemin  nommé  Amaxotos*  on  y  voit  les  traces 
des  roues  des  chariots*  ce  chemin  venait  du  le  cen- 
rte  de  la  péninsule  Pyréique  au  centre  de  J- Agora,  ou 
au  Céramique  intérieur* 

Dans  cette  route  on  voit  un  acquecluc  taillé  dans  le 
rocher  garni  intérieurement  d’ une  couche  de  stuc? 
je  crois  c[u’i!  portait  l’eau  au  Pirée.  La  tradition  par¬ 
mi  les  Athéniens  est  que  les  anciens  faisaient  des¬ 
cendre  l'huile  par  cet  a  queduc  jusqu’au  Pirée  pour 
l’y  embarquer. 

En  sortant  de  la  porte  Mélitide  on  voit  à  gauche  sur 
le  flanc  de  la  montagne  un  sépulcre  taillé  dans  le 
roc:  au  dedans  le  tombeau  est  divisé  en  deux  parties, 
on  y  voit  deux  coussins.  C’était  probablement  le 
tombeau  de  Cimon  (x)  .  Sur  îe  tombeau  on  voit  cette 
inscription  qui  a  été  tracée  probablement  plus  tard 
ZQclMlANOTTOnOcOTTOcOSANBEIAEnPE 
AOcEXTOTaMIAI  AEINAPXA.  FOE1IÏENTE 
- - - - — 

(8)  Plutarch.  în  Themist.  idem  de  malig.  Heroei 

(2)  Ts8a7UTaî  àsKqxwv  Tipo  tou  *Ag7?üjç  îispçcy.  Z7iÇ  oià-  :<p  f- 

Ï'K  zzTiOVtjÂVy;  oBoiï*  Herod.  L6-C’  jo3. 


Bans  ce  lieu  étaient  aussi  les  tombeaux  de-Thuckb- 
de  (i)  et  de  Socrate  d’après  une  inscription  publiée 
par  Bœk. 

Au  nord  dé  l’Amaxotos,  en  montant  vers  la  cime 
de  la  colline  on  voit  quelques  vestiges  des  murailles 
qui  entouraient  anciennement  la  ville.  Ces  restes  ont 
une  épaisseur  de  douze  pieds. a 

A  côté  de  celte  muraille  on  voit  les  traces  de  Pan* 
denne  tribune  du  Pnyx  ou  en  d’autres  mots  de  la 
tribune  de  Pisistrate  (2);.  Le  Pnyx  était  tourné  vers 
ks  nier  et  le  détroit  de  Salamme,  en  sorte  que  de  sont 
enceinte  on  voyait  la  flotte  et  pour  ainsi  dire  la  mer 
de  la  Démocratie*  On  voit  encore  les  traces  de  celte 
ancienne  tribune,  audessus  de  celle  que  les  trente 
tyrans  firent  placer,  d«* ns  un  ^eïis  opposé  (3).  Sur  ce 
pavé  on  voit  des  trous  taillés  dans  le  roc,  quelques  uns 
sont  ronds  d’autres  carrés»  Ceux  qui  sont  rond  sont 


(1  ;vE<m  os  cdîTOo  Sûuy. ikugqu  caço;  rr&v  r/Sktâ 

sy  XwptM'nk  ’Avvutk,  0  KoiV/j  xoàzï'rca  .  .  »  .  'îtsoç  ^dp  rate 
M eXiriGi  ftuXsas  zz'Acutdvca c  Icrzlv  lv  Kqi)qi  "V-ct  jea&oupxvGS 
Ktpcmjc  a  Marcellinus  10  vit.  Tlmcyd. 

(2)  n«pà  t ci)  'Zcijr’t)  zû>  sv  'zri,  Uvujcu  À-rist.  paix 

(3)  To  %TiU.%  tÔ  ev  ïIvu'îcÎ  ns TrotT^vov  wcjt’  driï&ùi ml* 

'KÇiOÇ  T7jV  UffTSpQV  01  'Tptît^OVTa  TTpOÇ  VflV  yhiOVT* 

àrÂü Tpî^av.  Piuiarch.  in  Tbemist. 


Sur  une  li^ne  droite  et  taillas  exprès  pour  recevoir  la 
base  des  petites  colonnes  qui  soutenaient  un  toit. 
Dans  le  roc  on  voit  une  niche,  où  était  la  statue  de 
Jupiter,  et  devant  elle  était  une  espèce  d’autel,  sur  le 
cpiel  se  faisaient  certaines  cérémonies  avant  que 
rassemblée  entrât  en  délibération. 

Là  on  avait  aussi  tracé  sur  la  muraille  de  la  ville  un 
cadran  solaire  (i)  pour  indiquer  l’heure  de  las  se  ni- 
b  ès  .  Il  y  a  encore  un  escalier  taillé  dans  le  roc? 
et  à  côté  des  trous  également  dans  le  roc  pour  sou» 

tenir  le  piédestal  de  différentes  statues  placées  dans  ce 
lieu. 

En  descendant  un  peu  plus  au  nord  on  voit  le  roc. 
taillé  perpendiculairement;  on  y  observe' des  degres 
faits  exprès  plutôt  pour  soutenir  des  statues  que  pour 
servir  de  sièges  aux  magistrats.  J’ai  remarqué  dans 
le  meme  endroit  des  traces  de  roues  de  voitures.  A 
cote  parait  encore  le  massif  du  rocher  cpii  servait  de 
tribune.  Il  est  haut  de  5  pieds,  sa  forme  est  qua- 
arangulaire,  on  y  monte  par  trois  gradins,  sur  le 
troisième  on  distingue  encore  des  rainures  qui  ser- 

(0  O  oe  ^i\ôyjj3ç,oç  l)  KoXwvco  <tsv  ctu^oj  cuSlv  ’Xiys.i  G 7;» 

va;  vovyq,  aXXé.  £HXioTpd»toy  \v  vî]  -uy 

ou#7)  ê^crt*  Trpiç  TO  Tet^et  iy  tb  nvuxl.  Shol.  Aristup. 
rfi  iiçeii  ^  1 
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valent  à  retenir  les  tablettes  où  étaient  gravés  les  de? 
crets*  Sur  la  partie  en  plate  forme  audessus  du  der¬ 
nier  gradin,  on  voit  encore  les  trous  ou  Fôn  avait 
placé  les  bois  ronds  autour  des  quels  étaient  écrites 
les  lois  nommées  Kupjîeiç, 

Cette  tribune  était  nommée  anciennement  pierre 
(ài'Ooc)  parcequ’elle  fait  partie  du  roc  (i)  . 

C’était  là  que  les  citoyens  se  réunissaient  aux 
époques  les  plus  glorieuses  de  la  république  pour  y 
traiter  de  leurs  affaires.  Mais  après  le  peuple  s’y  ras¬ 
sembla  quant  il  devait  couronner  quelqu’un  selon  la 
loi  (i)  » 

De  chaque  coté  de  la  tribune  le  rocher  est  taillé  pen- 
pendicubairement,  comme  pour  former  deux  ailes; 
sué  ia  surface  de  celle  de  l  est  on  voit  des  niches  dans 
lesquelles  cm mettait  les  exvoto  par  vénération  pour 
la  statue  de  Jupiter  qui  s’élevait  dans  la  plus  grande 
niche  devant  laquelle  l’orateur  allait  prêter  serment. 
jLord  Haberdin  eu  faisant  des  excavations  y  a  trouvé 

différentes  sortes  d’exvoto. 


^i)srExtvuv  ascoucov  oîov  apvt  p’  fipsTe  otri;  xparsî  wüv'roy 
.^{Ooç  tou  ïlvujci  Aris lopin 

(ü)  nvù£  T071QÎ  hâJHvTjGiv  sv  al  ixxXTjsiftt  ^qvvo  TîaXat 
ïluvt  SVaTCaÇfeav  szwrrwh  ymoToyovm,  Hesych.  fo  Pnyxî 
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Du  côté  de  la  ville  le  P aj*  était  entouré  d’une 
muraille  circulaire  .formée  de  grands  blocs  de 
pierre  extraites  du  lieu  même,  elles  sont  taillées  à 
facettes  et  toute  la  muraille  composée  de  58  pièces 
s’élevait  anCiemmumn!  un  peuplas  haut  qn’anjour- 
d’I-ui,  c’est  à  dire  jusqu’au  mveiide  la  terrasse,  et 
meme  dépassait  de  8  pieds,  ainsi  qu’on  peut  le  voir 
encore  par  la  partie  de  l’ouest,  ou  upe  de  ces  grosses 
pierres  est  encore  à  la  même  place  qu’autrefois.  Le. 
poète  Aeschyle  et  son  annotateur  appelaient  cette  mu¬ 
raille,  la  forteresse  des  Amazones  (r). 

Le  Pnyx  était  simplement  un  lieu  d’assemblée,  n’of¬ 
frant  point  aux  regards  le  travail  curieux  d’un  thé¬ 
âtre,  mais  formé  aveclasimpliciié  des  premiers  tems^a) 

Les  Athéniens  se  rassemblaient  quelquefois  sur  le 
Pnyx,  même  pendant  la  nuit,  lors  qu'il  sy  avait  nécessitée 
c’est  pour  cela  que  M«  Fauvcl  a  trouvé  dans  une  par- 


(i)  nayov  S '  *A.pstov  tov  tf 

czvjvàç  ô’oV  yj'XQav  ©vjgÉuj;  «pOovov 


<TTpKT7î>ioü(3aî,  y.ccl  ttoXiv  Nêotî'to'Xiv 
z7)v  à’  vôlnupyov  di/TsnvpyùiGxv  vors 
Aesych.  Eumen  v  870. 

(2)  IXvù£  S’  b  yupîo v  TCP^s  ™  ’a*; 
uivQv  xxzx  rb  îca^aiàv  aTC^ÔTvi t<x  oux, 
ytto&vvqv:  julius  Polux  O  noué 


,  ;  UUtA  10: *  J 

OT.oïiv  tcolt àcr/soac- 

£15  ôg«TOO.U 


il*3  du  Pii  j  x  une  quant  lie  de  lampes  en  terre  cuite,  et 
Aristophane  appelle  le  peuple  Athénien  Kuap-rpà,?  ( ï)y 

c’est-à-dire  mangeur  de  fèves  pour  s’empêcher  de  dor¬ 
mir. 

11  n’y  a  pas  de  doute  que  le  Pnyx  est  là  où  tous  les 
voyageurs,  excepté  Spon,  Wheïer,  Stuart,  et  Fauve! 
Tout  vu  (2) . 

Lucien  dit  qu’il  pst  vis-à-vis  des  Propylées,  Har- 

pocration  et  Poilus  qu’il  est  devant  la  forterresse  et 
les  Propylées  {:>,). 

Cette  place  était  anciennement  eiitourée  d’une 
gr  nde  quantité  de  maisons,  et  elle  donnait  son  nom 
à  ce  quartier  de  la  ville. 

Vers  le  sud-ouest  du  Pnyx  était  la  tribune  appelée 
Hippotlioondis,  c'est  là  qu’  existait  i’abyme  d’où  I  on 


(l )  Alyoïp’  av  vuv  yàp  larl  &<5ïronjç 

Aypcixo;  ôpYTiv  KucîpoTpùS  dxpoXoypç 
àriaoi,  H  > uxitt);  yspovr cov 

Sch()l  Kumwu ;  8’  i% pü-VTo  oî  Si/.ctaTal  Six  ro  tttj  xahtân 
scriol  Âriatoph. 

O)  Spon  voyage:  Wchel.  Stuart  antiqu-  of  Athens. 
(3)  JlpojtuXata  xaüra  âsjpoeMvîic  è»  Suva-m 

»isv  SetToews  XtytoSat,  cm  ûMuiiÉvov  tùv  HnotruWcay  «r.ô  tü; 
ÏIvuîcO;:  Harpocr.  Poilus.  1.  §.  c.  10. 


précipitait  au  commencement  les  condamnés  (i). 
Vers  i  ouest  du  Pnyx  existe  une  colline  qui  Jq. 
mine;  du  nord  elle  est  escarpée  et  pleine  de  grottes. 
Elle  était  couverte  de  statues  de  Nymphes,  ainsi  q  Von 
peut  s  en  assurer  en  observant  le  roc  taillé  de  distance 
en  distance  pour  offrir  des  places  aux  s  utiles.  J  ai 
trouvé  là  cette  inscription  gravée  clans  le  roc,  qui 
montre  que  cette  place  était  consacrée  aux  nymphes: 

HIEPONNrAItO^âEMOS 

Je  croîs  que  cette  colline  était  regardée  par  les 
anciens  même  comme  une  production  de  l’eau  ,  car 
°n  peué  facilement  reconnaître  que  le  roc  est  com¬ 
pose  de  différentes  veines  pétrifiées,  et  c’est  là  que 
i»l  .  Fauvel  a  trouve  un  scorpion  marin  pétrifié 
Sur  le  sommet  j’ai  apperçu  une  citerne  taillée  dans 
le  roc,  elle  était  peut-être  consacrée  aux  nymphes# 
Les  grottes  du  coté  du  nord  de  cette  colline  étaient 
consacrées  probablement  aux  vents  et  aux  tourbillons 
qui  vont  toujours  avec  les  nymphes  comme  on  le  cro¬ 
yait  anciennement,  et  comme  le  peuple  le  croit  en¬ 
core  maintenant.  C'est  pour  cela  qu  il  donne  le  nom 


n  ^0)  Baûa8poV  G^uyiLCZ  SIÇ  O  '  O  cïv5p,0Ç  "c  TîîüoSnWOTlSoÇTOUÇ 

em  GavtÉrçxJtTfloepiToüç  evsêaXta.  in  Bzo.  Anst.  Plut.  v./tfi, 
Schol. 
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de  grottes  de  Kœloxupiàs;  ainsi  queles  anciens  nommai¬ 
ent  lesFuries  Euménides. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  colline  où  le  roc 
est  taillé  en  forme  de  niche  était  une  statue  de  Diane 
Moyogttoxoç  (  i)  *  C’est  probablement  par  tradition  que 
le  peuple  nomme  encore  une  partie  ide  ce  rocher 
Kax'n  TTsvQîpà  (mauvaise-beîîe  mère). 

Sur  cette  colline  on  a  trouve  uu  bas-relief  repré¬ 
sentant  des  nymphes,  on  y  lisait  cette  inscription; 

$1 A0KPÀIIAH2NIKHPAT0X 
KTAA@IlNAXET2NÏM$Al2QMnNIAX2 

En  descendant  un  peu  vers  le  temple  de  Thésée 
il  y  a  une  autre  colline  plus  bas  que  la  premi¬ 
ère;  d’après  les  inscriptions  que  jy  ai  trouvées  je  l’ap- 
~pe!!e  la  colline  de  Jupiter.  Ces  inscriptions  sont  bien 
anciennes,  elles  sont  gravées  sur  le  roc,  la  première 
commence  de  droite  à  gtmclie, 

SoiA:soqoH 

La  seconde  est  la  suivante: 

HOPoS 

Du  co-té  de  l’est  on  voit  quelques  petites  maisons 
taillées  dans  le  roc  sur  lequel  on  aperçoit  du  stuc 
qui  porte  des  peintures. 

(t)  'AEC:  re'i]  B>:crtXstâc MoyosToæo;  *Aprqitç  icrl.  Theo.c 


Là  existait  encore  une  statue  de  Mercure  érigée 
par  un  certain  Archénos  avec  celte  inscription  écrite 
à  la  manière  Bustrophidon  et  avec  des  caractères  bien 
anciens: 

APXENEOSiTOAESTESEIS 

ooSTASaSaTSa: 

AOIAAaQOKAT. 

À  la  place  où  est  à  présent  l’église  de  Sainte  Marine 
était  un  petit  temple  d’Hercule.  Sa  statue  qui  était 
dedans  se  nommait  Alexicacos  parcequ’eîie  avait  été  éri¬ 
gée  pendant  la  grande  peste  d'Athènes.  Le  sculpteur  de 
cette  statue  était  Rlados  d  Àrgosle  maître^  de  Pliidias^i) 
Un  souvenir  des  anciens  usages  pratiqués  dans  ce 
temple  sest  conservé  jusqu’à  ce  jour-  les  enfans  ma!a« 
des  sont  portés  par  leurs  mères  clans  cette  église,  après 
la  messe  on  leur  retire  là  leurs  chemises,  et  on  leur 
remet  de  nouveaux  vêtemens.  C’est  une  pareille  céré¬ 
monie  qui  s’y]  pratiquait  anciennement.  On  y  célébrait 
une  fête  chaque  année.  La  route  qui  passait  à  coté 


(i)  To  Ss  cJÏGT/.liojr  Syatyo^epYov  ’EXâ&ou  À 'p*{dcu 

coi;  î’etBtou  •!  S  SI  s YSveŸo  y-ztk  vov  pzvav 

Xoqxôv  o9sv  y.x.1  sîuaucraTo  h  vojo;,  ttoXASv  àvOpwTirtov  arcoX u° 
■pvuv.  Sehôl.  Arist-  Rain  v  ^  , 

’E:<  MsX-t ïjc  Maortyiaç . £V  MeM-ra 

^lîp  7.7.  ATI  ;  ’AXeSi'xaxoç*  Hesych. 


r5°  mle  coîline  venait  du  Pny*  et  i,ait  appelée  la  route 

de  Vesta(‘E<jT(0!  ^  Parcequ’elle  passait  à  côté  de 
i  autel  de  cet  t  te  Déesse  fi), 

Date  cet  endroit  était  encore  une  autre  statue 
d  Hercule  Kwnvofj,,{  C’est  là  que  les  associas  du 
commerce  faisaient  le  serment  de  n’avoir  pas  volé. 

eux  qui  faisaient  le  serment  Regardaient  la  statue 
d’Hercule  (2).  Des  restes  de  cet  ancien  usage  substs- 
tent  encore,  ear  le  peuple  a  coutume  de  dire  fen  par¬ 
lant  d’associés  de  commerce  qui  je  sont  voles  entre  cas 
«  Nous  irons  à  cet  endroit  éclaircir  nos  comptes.  » 

Ei;  tt)v  i-uXidgrpay  (Si  So'pwjrev  Xrfzpixtmo's 

La  était  encore  l’autel  et  la  statue  de  Jolaos  com¬ 
pagnon  d’Hercule  qui  l’assista  dans  sou  combat  contre 
i  Hydre,  sa  tète  se  nommait  "loXan^ 

OU  voit  sur  cette  colline  que  le  roc  est  taillé  en 

différents  endroits  où  étaient  des  statues,  on  y  voit 

une  citerne  et  à  côté  une  place  où  peut  être  'était  un 
temple  dlîythie. 


!\)  ’  V  '  '  *’ •*»<*  vptxïçaXou  r«pi  rw  ‘Eutl- 

av  Harpocr  in  Tptxsç  'Epp. 

(2)  >a.  $r.pE  Srj  ■zayzbK  u\>~<S  où  vàp  dXXà  jttorvtov 
swi.ae^ov  ti;  rlv  ‘HpsxXett&tvOL.» 

«toôXoï  çuouat  xïè  xari  U  ro  Xrp.cc  fjpov, 

A-  ***  ât,;  àhi9Zc4tx  H «XiT>i{  Mxarr/oo&os  Ariston- 
grenoudl- 
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Dans  cette  colline  on  voit  beauconp  de  placer 
destinées  aux  statues  qui  appartenaient  aux  divi¬ 
nité  nommées  ritéextoi  ®io\y  c  est  à -  dire  les  Dienx  qui 
présidaient  aux  accouciiemens;  peut  être  que  là  étai¬ 
ent  les  statues  de  Junon  et  de  ses  filles  (i)  c’est-à 
dire  de  la  Lune  (2)  de  Diane  parceque  le  nom  d’il  y- 
tliéia  doit  être  regardé  comme  une  dénomination 
générale  donnée  à  tous  les  Dieux  qui  présidaient  aux 
accoucîiemens. 

Une  antre  statue  de  Diane  qu’on  voyait  aussi  dans 
cet  endroit  était  surnommée  Auoi&iv»),  parceque  les 
femmes  après  la  naissance  de  leur  fils  aine  avaient  la 
coutume  de  consacrer  leurs  ceintures  à  cette  statue  (  3) 
Encore  aujourd’-hui  les  femmes  du  peuple  qui  déi 
sirent  avoir  des  enfans  vont  glisser  sur  cette  pierre.  ♦ 

Celte  colline  entrait  dans-  le  bourg  nommé  Médite 
<1U1  aPParteuait  à  la  «bu  Ctenide  (4  .  If  s’étendait  du 
côté  de  l’ouest  jusqu’à  cette  Colline,  au  sud  il  était 
séparé  par  la  place  et  le  bourg  nommé  KoiXv,,  de 
lonent  delà  forteresse,  et  au  nord  par  la  colline 
de  l’Aréopage.  Apres  ,1  fut  p|us  étendu  du  côté  du 

(t'Homér.  ilia.  1  v  2(19- 

(2)  Cicer.  de  nat  Deon  1.  2 
^  (A  Diomed  e!  pr0v  p  Gyral  i.  1  rj.  Sahol.  Apollo, 

(4)  MîAitvî  G’vyftèot;  <pyX5i;.  Stephu 


nord-est  et  arriva  jusqu’au  Col'ionos  Agoræoiis  (i)  « 

Ce  bourg  prit  son  nom  de  la  nymphe  Melite  fille 
de  Myrmsx  ou  d’Apollon  (a)  avec  laquelle  Hercule 
avait  eu  commerce.  Là  était  la  statue  d’Apollon  Me- 
W/Mtv.o:  pareeque  les  habilans  de  ce  bourg  qui  célé¬ 
braient  la  lête  se  transportaient  pour  cette 

cérémonie  sur.  le  territoire  des  Diomœens  (3)  . 

Là  Hercule  fut  initié  aux  petits  mystères  d  Eleusis, 
peut-être  cette  cérémonie  a-t-elle  eu  lieu  dans  le  pe¬ 
tit  temple  de  Cérès  qui  renfermait  une  statue  de  la 
Déesse,  celle  de  sa  fille  et  Inaclms  tenant  à  ia  main  une 
torche,  connue  nous  l’avons  dit.  C'est  pourquoi  il 
y  avait  aussi  là  un  temple  d’Ilercule,  comme  nous 
l’avons  dit,  à  la  place  oh  «st  à  présent  l’église  de 

Sainte  Marine  (4)  . 


(1)  Ou-w  pAooi  -.1  vûv  6Ôv.d6«  ylyovsv  çà  KoXwvov  icaXtw 

^  àU’  oô»’  fctt.  M.Xi»*  w 

&T;av  càT  iv  toi;  Gpcc^^xG,.;  yv'ftcntw* 

Aristoph-  Orniih. 

(2)  Eforpoerat.  in  MsXittî- 

(3)  Piuiarcli  de  exil.  Harpocr.  Suicl.  Bary.  eîymo. 

Hesych.  •  .  ...  * 


465 


1  A  Fouêst  de  Melite  tout  près  de  la  colline  de  Jupiter  étai$ 
une  statue  de  Mercure  à  trois  faces,  cette  statue  de  Mer¬ 
cure  se  nommait  encore  TpixeçaXoç  (i).  Sur  chaque  côté 
il  y  avait  des  inscriptions  indiquant  les  routes.  Cette  sta¬ 
tue  avait  e'té  érigée  par  Procèdes  fils  d  Hipparque  (a  ). 
Cetait  une  statue  colossale  quel’on  surnommaitencore  fH 
Y^ftovioç,  indicateur  (3),  Les  généraux  faisaient  des  sacrifi¬ 
ces  sur  son  autel  (4).  chaque  face  de  cette  statue  regardait 
une  roule  qui  commençait  à  elle,  l’une  conduisait  entre  le 
KüiXti  au  théâtre  de  Bacchus,  et  arrivait  jusqu’au  temple 
de  Jupiter  Olympien,  et  delà  à  la  fontaine  Caliirhoé,  et 
aux  environs  Ce  chemin  se  nommait  Au  K  iH;. 

L’autre  passait  directement  à  côté  de  la  partie  au. 
nord  de  l’Aréopage,  et  conduisait  à  la  forteresse. 

La  troisième  était  appelée  chemin  de  Mercure 
pareeque  dans  toute  son  étendue  il]  y  avait  un  rang 
d'Hermès,  et  à  coté  un  portique  et  un  gymnase  nommés 
aussi  portique  et  gymnase  des  Mercures.  Là  a  été 
trouvée  cette  inscription: 


(î)  H  a  rp  ocrât. 

(2)  ‘Eppdfc  TpochpaXo; .  .  sv  Vri  r ?£»  xepapsurô  ÏBgiu ro 
Hesych 

(3)  Sçhol.  Aristoph,  Plut,  vers  iifio 

(4)  ’Ex  V7i;  tw  tw  Yjyzpoviip  r.a&  'î&v  svp-s- 

.çïjywy,  iunscript.  corpus.  Bôk, 


E  ?MI  BNf  AfûNîO  ÎA  TTOSOTNI  A  81 
A  ÏX02  9J2M1  û  OT  S  T  iîET  A  ON  AN  E8  H  KE1V 
F  TMN A21 x* PX H 2.A2KEK  PO niûI*P T  A  HE 2 
,  Il  A  N  A.0  H IH  Al  AX  AM  ÈF  AA  A2T  AN&  2  A  .  * 
AÏTONTÛN  $ï  AETÛWEU I  XAXPO  aOX  APXÔ-  ■ 
APTEMpJN  JftEE Fi  CI H2EÏÏ 
Un  peu  pins  bas  la  suivante: 
AïOPnrSIOSnOSElAÛNlOT^ATEïSrTMNÀ 
Si  à  PXH2A  2ËNTÙ*  hlî  l.\ PISTGAENOÏ APXOÎÎ 
T02EN I  a TTOIE  PMO ï TO  ï  F  TMN  A  2 1  OT .  .  . 


Ce  gymnase  était  à  côté  de  la  maison  de  Poïytionj 
(î)  ce -chemin  des  Mercures  longeait  le  marché  du  Géra 
urique  (2)  eî  traversait  le  Portique  poecile  et  celu* 
que  l’on  {nommait  le  portique  Royal.  [  Bacfosioc  2to4  } 
(3)«  À  côté  du  Mercure  on  a  trouvé  sur  un 

fragment  de  Mercure  cette  inscription. 

E2TH2FMEBPOTOI2MNHME1GNAAH0E2 
2  lUÎ  ÀINEI^M  ET  PON  OAOMIOPI  a  s 


(iVB  à  3  l-r/py,  t&v  2row^  syst  gsv  leox  OsSy^  ô/.&t  yupva- 
<ytov  cEpgorj  sca’Xouptevoy'  eaft  Bs  s*/  au?‘/i  Iïo^imwvoç  oixise* 
Pausan.  Àtti*  ch.  2. 

Àesch,  Contre  Ctesip  48$  Lysias  in  Pay  3gS; 

(2  Mnessecle  in  Aihenen  Depviossoph» 

(3)  Harpocrat.|  in  fEppîç, 


ITOMëTà?  VYOËOMÎÎ  P02  A  &  AEK  A 
EITlNTESSAP^KONTAÈr  AtMEïWJSSTAAfQÎ 
Dans  cette  partie  on  voyait  encore  trois  statues  de 
Mercure  érigées  par  ceux  qui  avaient  Combattu  sur 
les  bords  du  Strimon*  on  peut  encore  voir  a  Athènes 
des  Hermès  avec  le  nom  de  ceux  qui  avaient  remporté 
victoire  dans  les  exercises  gymnastiques. 

Dans  la  route  d’Hermes,  Hipparque  fils  de  Pisistrate 
avait  placé  quelques  statues  de  Mercure  qui  étaient 
appelées  les  Mercures  d’Hipparque,  audessus  de  ces 
statues  étaient  gravés  des  p  i-overbe*  pour  instruire  le  bas 
peuple.  D’autres  statues  avaient  été  placées  par  lui 
dans  les  bourgs  et  îes  grandes  routes  d*  Athènes  1). 

Au  bout  du  chemin  des  Mer  cures  venait  celuudes 
Hermoglyphes.  ( i ) 


{i)  ’E7C6iSti  Si  kuto  al  rapt  t&v  rcc&tTw* 

^sup-svoi  yvtgîv  îcal  a utov  etti  croepist  emoA stcîdV  aù 


voù;  iv  tgTç  a  y pol;  iraichOîiat,  ecrviCfV  zb  v ol;  cEpp.aJç3  jea” 
tcc  zd;  o^où;  êv  p.éaw  rou *  Acveo;  y-'d  va)'/  szzaru)'/,  xâ* 

ireiTa  ........  i^«Âg^ap.Êvai  a  ^ysiro  co^vznx  sivzi  vaÎTa 

£urè<;  elt  ’EÀEyefov . tTtÉypa^sv*  sçov  àu:>  twi rt» 

'ypap.uxrs*  èv  p.sv  toi;  sjt  apt'errépse  vou  fEpp.cr3  Exatfrou  èTïiys~ 
yparcrai  ‘X&y <ov  6  fEoavi;  ort  Evpiaw  tou  Acrreoç  ^oy  Au- 
po-j  Earr^zcV.  et  et.  Simon.  Soçjht.  p.  2*8. . 

Platon  Hipp  h  V.  Herod.  1.  iV. 

fa)  Platon  in  Conv.  Plutar  in.  Daem  Socrat 
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Dans  le  bourg  Mélite  on  voyait  les  édifices  suivant 
Du  côté  de  l’est  vers  le  kolonos  était  le  temple  d’Eurif 
saque  de  Sa  lamine  et  un  monument  consacré  à  Ajax? 
(i)  Eury saque  ayant  donne  son  Royaume  et  sa  maison 
aux  Athéniens,  fixa  sa  résidence  à  Athènes  dans  ce 
quartier;  son  temple  était  probablement  dans  l’endroit 
nommé  à  présent  Bptcaja.  Dans  l’église  de  saint  Héîias 
j  ai  trouvé  cette  inscription: 

OaHMüS 

f ;  9  •  •  '  *  . EYPTSaK  .......  TOTAÏANTOS 

» .  SA2  .  ...» . ANA0HKEN 

Là  existent  les  vestiges  d’une  église  voisine  de  la 
première,  i  une  occupe  peut  être  l’emplacement  du 
temple  d’Eurysaque  et  l’autre  celui  du  temple  dJ 
Ajax.  il  n’est  pas  hors  de  probabilité  de  croire  que  le 
Bom  de  cet  emplacement  Vrissaci  dérive  de  l’an¬ 
cien  Eùpuascxsiov,  et  non  d’une  petite  fontaine  qui  cou¬ 
lait  dans  ce  lieu»  Dans  le  temple  d’ Ajax  se  célébrait 
une  fête  en  l’honneur  de  ce  Héros,  chaque  année  on 
Couvrait  un  cercueil  d’une  armure  complète,  en  mémoi¬ 
re  de  la  valeur  de  ce  Héros  (3). 


(1)  EupucrdîiStovl  «...  Tspsvo;  ecjrlv  Bupu saxon  tou  Atavroi 
sv  AO^va iç  outwç  ovopa^psvov  h  MbXîtti  Harpocrat.  in  Eupurc. 

(2)  Hesycfi.  ip  A  ti  w. 
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Uü  grand  nombre  d’inscriptions  sépulcrales  indi¬ 
que  que  le  Bourg  Melite  était  anciennement  bien  peu* 
plé.  j’ai  lu  dans  cette  partie  sur  des  piédastaux  diffé¬ 
rentes  inscriptions  qui  indiquent  que  là  existaient  anci¬ 
enne  ment  les  statues  de  Pompaunianus  fils  de  Dionysi- 
us,  de  Métrodorus  d’Agaihemerus  fils  de  Lysimachu5 
et  de  Mnessitheus  fiîs  d’Euporus. 

Du  côté  de  l’ouest  où  est  à  présent  l’église  de  saint 
Démétrius  Bomba rdiari  était  la  porte  de  la  ville  nom¬ 
mée  Mélite.  Le  terrain  en  dehors  de  cette  porte  con¬ 
tinuait  à  porter  le  meme  nom;  un  peu  plus  bas  était  le 
ttherain  nommé  Amaxotos,  là  fut  enterré  Thucydide  (i). 

Vers  le  sud  de  Mélite,  c’est  à  dire  à  côté  du  Pnyx, 
était  la  maison  de  Mütiade  et  celle  de  son  fils  Cimon, 
un  peu  plus  bas  on  voyait  un  autel  consacré  au  Hé¬ 
ros  Atticus  surnommé  Stéphaniphore.  (2) 

Y  ers  l’Acropole  était  aussi  la  statue  de  Méiitus  qui 
se  précipita  de  la  forteresse  pareeque  Tim agoras  son 
amant  ne  répondait  pas  à  son  zèle,  après  cet  evènément 
Timagoras  se  précipita  du  même  lieu  que  Méîitus. 
on  a  placé  dans  cet  endroit  une  statue  qui  représeo. 


(1)  Pausan.  Alt:  ch.  3o 

(2)  Harpocr.  in  Stephaniphor. 

4 


* 


&7° 


taît  cet  évem^n^naAnt;  cW  à  4i re  Un  ferme  tomme  de 
JfDelle  figure  se  précipitant  du  haut  d’un  Rocher. 


Le  quartier  Meute  touchait  ia  partie  sud-ouest  du 
Céramique  (Y),  ce  Bourg  tire  son  nom  du  Héros  Cérarnüs 


qu'on  dit  fils  de  Bacchus  et  d’Ariane.  (2  peut  être  fut  if 
nomunné  ainsi  à  cause  des  ouvrages  en  terre  cuite  qu’on 
y  fabriquait  autre  fois.  (3)  un  certain  Chalcosthëues 
modeleur  en  terre  est  le  premier  qui  y  ait  établi  se$ 
ateliers  (4)* 

Dans  le  Céramique  intérieur  était  un  autel  et  une 
statue  du  Héros  Ceramus  où  on  faisait  des  sacrifices 
(5  ,  ce  quartier  comprenait  Pancnnne  Agora  qui  corn* 
mencait  à  la  place  KqiM  et  arrivait  jusqu  à  ia  place 
E rétrie,  c’est  ia  que  fut  ensuite  l’Agora  au  temps  des 
Romains,  du  coté  du  nord  il  s*  etendait  jusqu’  au  por¬ 
tique  Poecile,  et  à  la  Porte  Dipy Ion  et  arrivait  presque 


(1)  Kspajxsixoc  T07roç  *À9'/jv?j;rtv  « 
[A6IX0I,  0  psv  Tet^OUÇ,  0&2  £VTOÇ 


.  .  4tlct  Suo  ot 
Hesy ch .  in  K tozuzix . 


(2)  Pausan.  Atti,  chap.  3“ 

(1)  1  dai  h  6.  jd.  cuap»  1 2.  S  nid.  in  Ksoaust.  Meurs- 
Ceram*  1 

(4j  Herod.  1  5  c.  83. 


\ 


*  Gymnase  de  P.olémée.  <0  **  dans  l’Agora  qti’ 
it&ut  les  monuments  destinés  à  rappeler  les  grands 

«splois  des  anciens  Athéniens,  ta) 

Cette  place  était  décorée  de  statues,  d’autels,  de  tenu 
pleS  et  d’autres  édifices  publics  Elle  était  emourée 
de  Boutiques,  et  là  se  vendaient  toutes  les  provisions, 
vingt  raille  Athéniens  dit  Démostfcènes  ne  cessaient 
de  fréquenter  la  place  pour  s’occuper  des  leurs  affai¬ 
res  (3)  c’est  dans  l’Agora  que  Sylla  fit  le  plus  grand 
carnage,  il  y  renferma  et  fit  décimer  les  Athéniens 
lorsqu  il  eut  réduit  la  citadelle* 

LWgora  était  divisée  en  deux  parties  principales,  I' 
une  se  nommait  (  ronde)  de  sa  forme,  dans 

cette  partie  se  vendaient  les  esclaves,  la  place  où  se 
vendaient  les  poissons  s  appelait  (4)  1  autre  tirait 

son  nom  de  la  nature  des  choses  qui  s’y  vendaient,  corn* 
me  le  ma r -  lié  aux  femmes,  Tu  vcaxna  ’Ayopà  (5),  lema  * 
ché  aux  habits  (fl[A£tTioo-n:o>vt;  6),  F  Agora  0«wv  le  marcho 
des  dieux  parcequ’il  était'  a  côté  des  douzes  statues 


(i)  Pansan  A tti  ch.  17. 

(a)  Aesch.  in  Ctesiph. 

(3)  Demosthéues  in  Aritsago, 

(4)  1x^4  to  ixOuoTütüXsiow  outîo;  fojyov.  Hesyc> 

[£J  Theoprast*  eth* 


[  )]  I;  Pollux.  vu.  c.  18, 


4?â 

des  grands  dieux.  1’  Ayofï  ’Aoys'uv,  I’  ’A*/oai  K^xôWy 
où  on  exposait  les  habis  pour  les  vendre  (i) 

Dans  1  Agora  nommée  yuvaixeîoc  qui  était  au  nord 
ouest  du  Céramique  intérieur,  était  un  temple  de  Vénus 
ËTsdpa  i  là  se  trouvaient  les  filles  publiques  avec  leurs 

amants.  (2) 

Là  était  aussî  un  autel,  et  à  côté  une  statue  consa« 
crée  à  Hérigone  fille  d’Aegisthe  qui  s’y  pendit  elle  mê¬ 
me  l’orspu’elle  vit  Orestes  justifié  â  Athènes-  on  célé¬ 
brait  dans  ce  lieu  une  fête  en  mémoire  de  cet  évé¬ 
nement,  et  on  l’appelait  Aiupa  ou  Etffotnvoc  (3) 

On  y  remarquait  un  autel  consacré  à  Démétrius  sur¬ 
nommée  Poliorcète,  près  de  l’autel  on  célébrait  une 
fête  en  l’honneur  de  ce  Roi  au  trente  du  mois  Muny- 
ehion .  (4) 

A  1  est  du  métroon  était  un  temple  d’Apollon  et  de 
sa  sœur  que  l’on  y  appelait  Déîienne. 

On  voyait  aussi  une  [autre  statue  d’Apollon  ICuvî^ 


[1]  Hesych:  Lustath.  in  Od,  B* 

[2]  ^Eripai  îspov  T7)ç  ’A.<ppo§ér7ji;  ’AMvvjertv  àno  toj  càç 
'Eraspaç  *m\  robe,  Ivaipou;  ayety.  Hesych.  in  v*  'Eraipa. 

f3]  Hesych.  in  v.  Herig.  etymol  Barin. 

[4]  Platarch.  in  Demet.  Diod°  Sicel  1: 18.  £ustath> 
IL  R. 
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ce  surnom  fut  donné  à  ces  divinités  parcecjoe  leurs 
prêtres  étaient  toujours  de  la  famille  d’un  Héros  .appe¬ 
lé  Kt/yiâriî.  Dans  ce  temple  on  voyait  une  statue  de  ce 
Héros.  Ce  temple  était  là  où  est  maintenant  lé;lise 
’Ayts t  "Aiwa,  j’ai  trouvé  là  une  pierre  sur  la  quelle  sont 
gravés  des  flèches  et  un  carquois;  j’y  ai  vu  aussi 
des  chapiteaux  d’ordre  Ionique,  et  d’autres  restes  d’un 
ancien  temple,  à  côté  j*ai  lu  sur  un  piédestal  cette 
inscription. 

H  S  3  A  P  E  X  Q  Y 1 1 A  T  0  Y  B  Q  X  À II K  A  TO 
akmosanaponikoniokaeots  ' 

AÏIOA  AX2MAHAII2I 

En  descendant  vers  la  Nord  du  Prytanée  était  un  é- 
clifice  destiné  à  servir  de  trésorerie,  au  dedans  a  omit 
orné  de  peintures  que  Poîygnote  avait  faites,  (t) 

Vers  le  Nord  est  du  Thesarophylacion  était  PArgyro- 
copion,  où  se  fusaient  les  monnaies.  M.  Papparygopouîo 
en  bâtissant  sa  maison  a  trouvé  les  fondements  d  un 
grand  édifice  pavé  en  marbre,  et  une  quantité  surpro 
nante  de  rouille:  il  est  probable  que  ce  grand  ediüee 
était  dans  la  partie  nommée  à  présent  Plaça;  j’ai  trouvé 
là  cette  inscription: 

EIUTEKHE 


(f)  Harpbcrat  in  Hesych*  in  ©tjotku po;. 
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a 

EAEXSIMüS 

£t  sur  un  bas  relief  la  suivante: 

MHPàSMHTPOAOPOXME 

ÀHSÏ02 

Dans  la  maison  de  monsieur  Paparigopouîos  sur  une 
plaque  en  marbre  Pentéiique  qui  fut  transportée  cia 
côté  de  Tanagra  j’ai  luceiie  insription  bien  curieuse: 

Il  AMENDA  AMEINIOTEïîIENEIX  El  AHTI 
NESENANTIATmOP&àlQNGMÀSANEAITE 
IFAIHNEI&AAEX2EIIHPA2AT0AIATEA 
OX'SÎIXPATTONTEZK  AIÀEFONTESKaTAE 
IKAAEÛNEniBAAPEITONKOINÛNTÛIf 

EIE  AAEON  A$ÛNTAl£.PATOI20EOI£2 

U 

EBOTSINEIKaAEESKAITOîSAIKaZOMEN 
01  SEXE  A  AETSlNSTNAIEOïSirïTnE 
NANTXATQI2EJK  A  AFX2INKAIMEMAP 
TTPHivASïNEîîTTOXAIKASTHPIOTE 

niBAABSXTOXKOïNOXTûÂElKAAESK  QV  :  ; 

J  ! 

TOXAEI2MaPTXPIASEAES©A1TPEI2 
AN  APA2H  AHE3&EIK  A  AEÛM01T1NE2 
SXNATONlOXNTAITOlEIIfîSKmEN 
OlTAl2MAPTXPXAÏ2nOAX'EENOXOnO 
SanaikîinaiaosîOitawfxûhmapt 

XPOYNTESEUAINESAIAHIOATSENOS 

ôXUAQPGTKAlâîE?>AN«SAIXPX20îST 


/' 
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E*^Ot0TUtKAI0SE2TlNrtF.mAKOI 

NATAEIK.AaEOÎîKAlEar.SKH’ÏATOTOIS 

MAPTï2IWAÎlArPATAIAET0AET0«H*lï- 

*.!VTOïSAPXONTAÏTOïSE*HrHSIOÏAP 

XOÎ1TOSEI SSTH  \HS  AX0Ï  NHNK  Al  STHS 

AlEWTOUEPOITOÏABOAAQNOSTOïnA 

PNH210Ï  , 

N„„  loi»  <1.  l’irgsrocopion  où  »  »  fnm* 

dans  la  ,,»Ue  »  “P»  «*  „'é,. 

trios,  et  d'au- res  consacrées  a  d.Kerentc» 

C’est  sur  cette  place  que  veoaten.  toos  ^  ^ 

laient  se  jurer  quelque  «n,on  *  j  de  jMpi- 

sacrifices  ils  prêtaient  serment  devant 

ter  Phratries  (i)  ,  »  nt  l’église 

[«  Un  peu  plus  bas  vers  l’ouest  ou  «t  » ‘  P*  \  ^pl. 

...  là  j'ai  trouvé  sur  un  gros  ptedeslal  1ns  aep. 
tes  inscriptions, 
ta  première. 

hpakahaai 


(i)  I.  Poli:  1*  i.  c.  i.  I  3.  c  •  4- 


S  7& 

La  seconde: 

©©EOAOTOr  . . 
af asoenhs  . .  •  . 

AQPO0EOS  «  .  .  . 

AFETHIENEKAKAIAIKAIOSïNKS 
EIN  . . TIMOeEOS 

*  •  •  .  .  .  n . . . 

.  •  •  ÛEs  .  .  tt 
»  •  H  .  .  A1&  .  •  . 

.  .  •  #  I  TE  . . 

.  .  EHHPONOJA.NEX.  . 
TÜSCIOàEOSAEN 
00©  •  AE  . 

K A 00 T B PAN  .  .  . 

K AMAS A  .  •  o 


0  0  0 
L  t  troisième: 

[  0  E  A  F]  E  N  H  S  A  A  K I A  A  M  O  X 
II  BOT 

©EMIST0KAH2KAÏ 
A  A  K I A  AM 0201 A  A 
*  AAKI A  AM0TE12  *  . 

AEIAAÎANEOESaN 
AIT 


2ÜTHPI  E$HB£2N 
EITISrAAA 
La  quatrième: 

EOI2TOA  ..  .  EMESUÂTNEI ÜA.  XOP% 
AINTI0X02  .  . .  •  .  TOA  .  AA. 

attikqs _ n  •  . .  a  . .  . 

....  TON  ...  .  ETPI. 

•  .  .  KA.Q  ...  N . K  .  .  .H 

2  .  .  .  N  .  .  .  KE  .  .  .  UMAX  .  .  . 

Eli  01  . EOX 

etiiaCxc  )  a  . . . .  n  • . . 

ArA00NH$M2TIi2N02îïAlANIEY2AAT  .  Aï, 
TSAECiiOPOG.  M.  A  AIIPICT.  AT.  IIO  .  . 
SK  .  .  „  .  .  MEANAPOT  KHSI0EN 

NAa . aTTaAOTMaPAOONIOS 

AAMÜ ITTA .  .  .  ICO  .  .  . 

.AA  .  •  .  .  IA  A  A:  AITI  .  .  . 

. atos 

AAM02TPAT02  .  .  TA6HNAIÔX. 


EET  ....  . .  ClNCX  T 

MCCTP . 

AIMINEA  ......  YOTHS 


CAINO  AZ  ....  MOT 
EÏTXXH2EN .... 


EflIM&AHTHNAftHITPIOX 


.. .  .  n  . .  .  .  aor 

.  T  .  »AiI?ÎAMA0iOX 

0  •  •  •  . 

XA  M, 

La  cinquième:  j 

:  ..  $HMÜ2ANAA01  j 
ATTIKOJtf  I 


La  sixiène: 

AF  A0HTXZHI 

HA.PASTA 

ÏIAPATASinS 

jjaNK  PaTIOX 

HPaEÎTEÀÎIS 

^IAAAEAMîON 

ENEIKON 


La  septiène; 

OIK  .  . . 
EX'ÊPQN  P 
A8HPinN0S 
AimHP  .  . 
Z12CIMOS 
$AAA  .  . 
ETnPAEXA 

•  .  N  .  •  T  .  i 
T Q  .  .  INI  .  . 


Non  loin  de  Fenceînte  de  FArgyrocopïon  vers  le  sud 
et  là  où  est  l  église  de  saint  Jean,  était  le  temple  des 
Heures,  dans  ce  temple  on  voyait  une  statue  de  Bac- 
cii us  *Op0io$  (  debout  )  et  une  autre  des  nymphes,  j’ai 


(i)  Philoçh,  ap.  Athen.  L  2»  c.  2* 


m 

trouvé  dans  ce*te  église  sur  un  piédestal  de  marbm 
Pentélique  cette  inscription: 

flPAl2KAlNXM$AI2ANE0HKEN 

Sur  un  Hernies  fai  lu  cette  inscription. 


Ar  aôhittxüi  | 

TONEIlGNÏMON  i 

.  ONTAMAPAXP  I 

.  AÏ^PONaTON  I 

.  OPONTEINOS  [ 

.AlfcPONOS.rAP  I 
[rHT]TIOISOlNEIOX  | 
BEPdSNIOS  ] 

AH>PONü2K.A1  1 

INHAIaNOS  1 


Sur  un  piédestal  jai  lu  la 
suivante  qui  est  sépulcrale* 

EIKEINEÏÀ10ON 

KEAIHSAN0PW 

EîTANOTPrE. 

MHSATA^ONT 

HMOKKYNE2E 

RH2W£1QAM)K 


BEPENiOS 
OK  A  A  A  E  31  AN  A  P  OS 
»ur  un  autre  fragment 
IINATSIKAÎîSaPXHS 
TOT  XNET2 
M  T  M  HJK  O  N  A  P  AK  ON  T  02 
ÎINMÏPHN0T2I02 
A» 

Sur  un  piédestal. 

•  .  .  .  GEONnon  ATON 
EIKONaTHNEAXToT 


Sur  une  Colonne  sépulcrale 
j  eiphnh 
{  anapianot 
j  Sur  un  autre: 

)  EîlirENIÎS 
I  atsaniot 

|  EAEX2INI02 
j  Sur  un  autre. 

[  SO$ON 

|  HPAKAEQTIS 


4*6a 

Bans  cette  place  nommée  à  présent  Plaça  était  l’an 
cien  Bourg -appelé  Kïa&Q^üïaïEts  (a) 

Dans  cet  endroit  vers  le  monument  de  Lysicrate 
jai  lu  sur  un  fragment  Pentélique  cette  insertion: 

L1ÛAPX[0NT02]  i  c- 

L  J  I  Sur  une  colonne 


AHMtiKPATfO 

2TPATHFG2 

NIKANÛPNE02 

KHPX2IH2E 

©B  .  , 

KHPX2KQ2 

A  X  A  H  T  B  2N|  K I A  2 
AIT0XPF0SI2IA0S 


t  sépulcrale: 

I 

j  . &ANim 

j  M02X0X 

!  .  KXAA.0Hm.ISX2 

I  Sur  une  pierre  Peu- 

j  "  tel  i  que: 

|  O^ASOSFXPPÛNOS 

I  AIIîaPaIQS 

B  - 163  Sur  une  plaque  en  marbre"  pentélique  jai  lu  ,  cette 
inscription  sépulcrale: 

>  ** J  7  0HTÛ2AIZHAI  J 

;  aEN»ïATAT£Tl2  j  Sur  une  statue  d’Hermès* 
noeOTE^ÎMATEN  I  ieiLïMI 

MGIÏÏ  AïPI^ESTINEFQ  [  [ivEljMEN ONEPMAICAÏÈiîTI 


(î)  XuMwriÇoi  ÏÏYJ.QÇ  w;  navitovâ*  ©uï.fc  h  *àctu 
Bésych.  in  KoBkB. 

KvùcfJjtvciiEv;  B?ipoç  serti  qitX'az  naviïtoviépç.  Harpocra* 


A0N0MANEI&0MÎAH2 

MoT2AÛN0EP\nûW 
AA1HS0XMEAAIZINO 
MHPÜlAO^AlSENrE 
A  AS  A  SJIEPIKEIMAINH 
AXMONXIINON 


\  ©OA0TIIOTÏJ2SEMNG 
|  T  A  TH  S  B<  >T  AH 2T£ 

|  Sü^PONTSANTAE^H 
|  BOTSMETAU ASHSfcTKOSft 
|  M1AS 


Sur  une  pierre  pentélique  ce  catalogue  des  noms) 
IOSAPIZTltëNOS.  OX 
ISlA-QP02Zi2i;A0ïrrAAAHNEXS 
A$PO  AÏ2IO2AGPO0EOX 

ZHNQNZGSIBIOXKAPXSTIOS 

AAESANAP0S)MIAH2I02 


APTSMIAGPüZAIIOAAOAQPOXMIAHSIOS 
ANTIOXOSANAPOMAXOXMIAH2IOS 
AIÜSIIPDAOXAIIAHSIOS 
AFX-KIOSOEOrElTONOSnEIPAIEïS 
MAPK02#AXEXS 
ïSirLNHS^IÜNOSnEPrAMHNOS 
AÎONX2IOS£IEPirENOX^feriIOS 
AFA0OK  AH2)Ej  E2TI  I 
M  A  PKOSn  4N1OSMaPK0XP£MAI02 
A'ONXSIOSIATXPOXKTAAeHXAÏEXS 
A0Hl%AIO2A0XINAiaX2TEIPAlf  XS 
rAAXKOS  'APANOMOXaXAMET^ 
4ÛÏWE0S,  AA.AIETS 
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l2mP02RrâÀ©H£TAïEï2 
Âa  nord-est  de  ce  Bourg  était  un  autre  Bourg  appelé 
AlOMET2,il  a  prit  s®n  nom  de  Diomos,  ami  d’Hercule? 
qui  avait  un  temple  dans  ce  bourg  où  on  célébrait  des  fê 
tes.  en  l’honneur  d’HercuIe  (i).  Leshabitantsdece  bourg 
ont  été  tournés  en  ridicule  par  Aristophanes  à  cause  de  leur 
orgueil;  il  les  appelé  AtopetaXaÇova;;  encore  aujour  hui  il 
est  à  remarquer  que  les  habitants  de  cet  endroit  sont  très 
fiers  (ot  IîXatxcüreî  elvat  uTtsprçWvot'  )  ils  sont  orgueilleux 
disent  les  habitants  des  autres  quartiers  d’Athènes. 

Dans  cette  partie  existe  à  présent  une  église  nommée 
sainte  Force  (‘Ayt#  AwxpsVon  y  voit  beaucoup  de  restes 

d'ancien  temple;  parmiles  Architraves  et  les  chapiteaux  d’ 
ordredoriqne  on  voit  une  massue  assez  grande  en  marbre 
blanc;  il  est  donc  vraisembleble  que  iç  temple  d’HercuIe 
était  là,  j7  y  ai  trouvé  sur  un  piédestal  cette  inscription. 

HPaKAEIAI[OIVÎEÎOIKAI]  + 

ANH0HKEN 

Sur  deux  colonnes  sépulcrales  j’ai  Iules  suivantes. 
A102K0TPIAHS  1  AEINOSTPATOS 

AIOKAEOXS  1  AEINIAOT 

XA1PE  |  XOAEIAHS 


(i)  Atopsta  Aîîpioç  T?i;  Alv/i^o;  âno  Ato^oü  spwps-i 

-you  tou  fïïpûtxX£Ouc.  Schol.  Àristoph,  Rain» 

’S(ppo'-TtG3î  orroO  cHox xXeicj  Ta  IvAtoptoiÇ»  Atopie 

Avip-oc  AOTîv^cnyKîîô  AtojAoy  tquKoXuîou  Hesych.in  At© 
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Sur  un  frâgment  de  marbre  pentéliquer 

|  Sur  un  autre: 

[  2GKPA  .  .  ,  \ 

f  ^IAinriOTAIIOf'E 
I  •  NMENüNnPOII. 
f  ,  TElAlOAQPOYGYrATHP 
f  .  ATPIKAAAI2TPa[TE] 
|  TlXriïïNH 
Sut  une  colonne  sépulcrale» 

OEYAnTE  j 

AEOMT02  j  Sur  une  pierre  peruélï- 

OPXlEQ20Tr  A  TEP  |  que  cette  inscription 

ME  vHMoriïAMtf  J  d’un  chrétien: 


•  .  M  .  . 

,  .  .  X02  .  . 
IIPA2IEY2 
MAPA0I2NT02 
ANAPaMAXOS^ 
AIQNY2102 
.  .  I  .  . 


EûsrxNn 


j  AHMHTPIOYTOr 
!  KïPlAKOY  .  . 


J  ECTINAEHAIOÎ 
j  KATAKAÏ^AAHN 


Non  loin  du  temple  d’ Hercule  on  voit  deux  longues 
Architraves  en  marbre  blanc  qui  appartenaient  au 
temple  d'  Apollon  MsraYetTyioç*  Le  [Bourg  portait  ce 
nom  parceque  les  habitants  de  Melite  qui  la  Célébrai¬ 
ent,  se  transportaient  pour  la  Ceremonie  sur  le  territoire 
des  Dîomœens  (iï;  peut  être  ce  temple  d’Apollon  était 


(a)  Plutarch,  Exil.  Harp.  Suid, 
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il  à  côté  de  l’église  nommée  rcavayia  'PdteîoumGGœ  (  la 
'vierge  des  Roses  )  parceque  là  on  voit  beaucoup  de  rui 
nés  et  entre  autres  des  chapiteaux  de  marbre  pentélique 
d’ordre  Ionique.  Dans  la  cour  de  cette  église  j’ai  lu 
sur  un  fragment  cette  inscription. 

AHO A  AO A  Q,  P02T0NPA  TK  TT  ATOK 
IIATEPAATïXHSASAIIOAàQPïI 
ANE0HKEN 

Et  sur  un  autre  la  suivante: 

ANNIASATCTEINH 
ÏOTAIOC  POT^EIATOC 
OTPOtTMOC 

Sur  unie  colonne  sépulcrale: 

ANT1FENH2  | 

#IAI2TIA0r  | 

©HMAIiETS  | 

■  I 

Sur  un  autre  fragment:  J 
MHTP  A  SMHT  PO  A 12  PoTME  j 
AH2I02 

Sur  un  bas  relief: 

ONACOAmJJNQA£2POXEKll£lPAÏEOT 
Sur  on  fragment  de  marbre  pentelique: 
BOÏAH&AlTOWAHttOtf 


Sur  un  autre: 

AEONTOS 

EXES0ENOX 

01TATHP 

KAE1TO 

HA  AAïNETS 


AÏÏMO20EJN!ÏÏN 
lïEPrETHNA®HNAÎGN  .  '5 
K  AIA0HN  Aï  ÛNX  A  PINOIKO  A  0MH2 
AN  vrP\^\IT0TTi2ITHMHP0N01AINHNEÀs 
*  *  .  $IA  ....  NHITONrPAMMATEA 
„  .  ,  2KA  .  .  .  2TH5AIENAKPOHOAEI 
.  ...  SEEIflETAMENAAAA 

«  eaosenthiboxahi;:ïï\aiaekai 

.  KAiOIKlASEniXAPEI 
TOISEKFONOsSK  aIHPOSOAON 
T  ÏÏN 11 0  A  INK  AI  TON  AHMuN 
.  TI.  OIAEnPTTANEIS 
.  NEïONTESII PQSaFONT&N 
Dans  le  bourg  A10MEI2  était  encore  ml  temple  cte 
Jupiler  Diomos,  où  était  un  autel  consacré  au  Héros 
Diomos,  on  y  célébrait  une  tête  en  l’honneur  de  Jupi¬ 
ter  Diomos  ou  du  Héros  Diomos  fils  de  Colytbous> 
cette  fête  s’appelait  A  toast a  (i). 

Au  nord-est  du  bourg  A  t  o  [/.  s  tç  était  un  autre  bourg 
nommé  KoXuttsu;;  il  tenait  son  nom  d’un  Héros  nommé 
Dolythos  qui  fut  père  de  Diomos,  Là  était  une  statue 
d’Adrien  d’après  cette  inscription  sur  un  piédestal 
trouvé  là: 


(c)  Eustath.  Ilia-  A.. 


m 

KTTSTUAX 

TOKPiTüPI 

AAPIANüï 

ÜAlfMIIIûI 

Bans  lendroit  quon  appelle  Calamiotî  était  un  Pale» 
§tfra  d  après  les  deux  inscription  trouvées  là  'i).  Le 
mot  Caîamioti  est  ancien,  et  peut  être  là  était  la 
statue  du  Héros  Kaîauiites  fa)  ?  si  la  statue  de  ce  Hé  - 
ros  était  là  il  est  bien  probable  que  V  endroit  que  I  on 
appelle  à  présent  Paleorchori  était  nommé  ancienne¬ 
ment  Hélision,  parceque  M:  fCondos/aulos  en  faisant 
des  fouilles  pour  bâtir  sa  maison  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  vases  remplis  d’os  d’enfans,  ainsi  que  be¬ 
aucoup  d’acqueducs,  par  les  queles  venait  l’eau  au  bois 
sacré  qui  était  là,  on  y  a  trouvé  encore  quelques  sarco¬ 
phages  et  les  inscription  suivantes. 

<Ï>A  *ÏI  A2  ME  AAN0OÏMIA  H2I02 

a  MforNrn2rpA4>iK02  A  MionîiosapfiTor 
Kfl^ElSlErj:  KH4*EI21ETS 

IOKWI AA2KAHUIA 
EKKH^HSEIEÛN 

- ir-,n~^ , .  . 


(1)  Gardez  les  inscript*  268.  et  2^0.  publiées  par 
Bok  Corpus  inscript. 

(2)  KftÂapfcire  'Hpios  tw  'ïl'kmy  ïîV^iov.  Hesyc* 


Sur  «ne  pierre  simple: 

AEMAOEIOIIAaOSTOAElAElAl 
.  .  A0EKEASTESIQH0N9ANAT0S 


HMATOAAN*I^ANECnOAAHC 


Sur  un  fragment. 


.  .  oeSKA  «  EX  El 
Sur  une  Architrave 
AlCKAITIHCïKI  .  .  . 

AN AT ATT A 

Sur  une  colonne  sépulcrale. 

I2IA2  | 

KTH2QÎI0S  j 

ANTI0XI22A  | 

siAinnox  { 

AH  AMEQ2  [ 

TTNH 

Sur  un  autre: 

[  TPAM  ]MA2ETTI. 
IM2AN 

Sur  un  autre: 

ATS1A2 

SPHEONoï 
ADIT10XI22A 


ETKOAINH 
MHTPOAfîPOT 

Sur  un  autre: 

[  KOI  ... 
j  A2KATIITOAQP0T 
|  A1I0AA04-ANH2] 

|  Sur  une  colonne  sépulcrale: 

I 

|  MFNANAP02 
|  II02EIAfiNNIGX 
|  IIAK  A  AET2 

j  Sur  un  fragment^ 

» 

!  .  .  ÎÎ0TMO  . 


‘486.  ,  . 

^ÏAinnOÏ  |  ANAFOATÛ£oÇ 

lllAMEOS  J  ANTIOXSYS 

Sur  un  autre: 
nOATKPATHS 
NlKONOS 
ANFEAHÔE^ 

Ï1  est  vraisembleble  alors  que  le  texte  cîÏÏesydilus 
sur  le  mot  tco  'HXiguo  [  KaXa^TTjç  "Hpwç  tco  'HXistco  Tiky* 
cjiov]  n’est  pas  corrompu,  et  que  cest  celui  de  Demos- 
thènes  qui  l’est  ;  tco  KXtctcp  tco  irpa;  tco  KaXajuVfl  <;H  - 
&  cü'j,  doit  etre  ev  tco  HAtauo  tco  ?[pôç  KaXap.&T'/r 

À  côté  cle  cet  endroit  j’ai  trouvé  cette  inscription:1 
nOATTEÎ 
MOS 
IIAQYTQ 

m  kaïko 

PHI 

Et  dans  l’église  nommée  a  y  ta  Siwy  j’ai  lu  sur  un  au¬ 
tel  cette  autre.  ©EOï 2 

XOO 
NI01S 

Il  est  probable  que  là  était  quelque  petit  temple  con¬ 
sacré  aux  Dieux  infernaux 

Won  loin  de  cet  endrçit  dans  l’église  suin  omrnèe 


présant  Corici  j’ai  trouvé  cette  inscription: 

AHMI1TPIK.AIKOPHI 

ANEQHitEN 

I!  est  bien  probable  que  là  était  anciennement  un  tem¬ 
ple  de  C  rèset  de  Proserpine, et  que  c’est  de  l’ancien  nom 
Kôj.7]  qu’est  reste  le  nom  de  Cane  *  Toute  cette  partie  de 
la  ville  porte  le  surnom  Paieochori  (  pays  des  enciens  ) 
Sur  un  piédestal  j  ai  lu  l’inscripton  suivante  qui  est  très 
ancienne  est  qui  fait  mention  de  nom  de  l’ancien  sculpteur 
Endios.  LO©  •  •  .  KNIE0E 

K£^  AN02AN  .  •  L  •  .  .  .  OAl  AGIENAESAÏI 


OflATPUlES:  ENA klOSEIIülE^EN 
"Nctï  loin  de  i’egiise  Panagia  Rombi  était,  un  autel 
consacré  à  la  Deesse  Rom  e  d’après  cette  inscription* 
OAHMOS0EAlPÜMHIKAliEBA2Ti2l 


KAI2API 

r  Et  le  mot  actuel  de  l’église  Rombi  est  par  corruption  de 
Romie.  Sur  une  colonne  sépulcrale  j’ai  lu  là  cette  inscri¬ 


ption: 


AKCm 

AAAIKAEOÏ 

AA£©EN 


Un  peu  plus  à  l’orient  dans  l’église  nommée  Panagia 
Ângelou  j’ai  lu  sur  un  petit  autel  consacré  au  soleil 
îe  mot  HAIQÎ  sur  un  autre  fragment  j’ai  lu  cette 
inscription  HiViEPAÏ^  K.ÀI  \r  ...  il  est  probable  que 


4go 

cette  église  occupe  la  situation  cPun  temple  Consacré  au 
soleil  et  à  Hemera.  Sur  un  fragment  j’ai  lu  là  cette 

inscription:  HP.OI 

mnC0OkQNTXAI 

11  est  certain  que  dans  cet  endroit  était  la  statue 
du  Héros  Hipothoon- 

Entre  les  autres  monuments  qui  se  trovaient  dans  le 
Bourg  Colythos,  était  encore  une  statue  et  un  autel 
consacré  à  cet  Héros  qui  a  donné  son  nom  à  l’endroit; 
aux  euvirons  j  ai  lu  sur  differents  fragments  les  inscrip- 
ions: 

Sur  une  colonne  sépulcral  5 
TANAïïTS  |  IV102XI0N 

SAMATHS  |  2SÏK  PAT  1TS 

EnoPAAor 
.  .  ETM  .  * 

Sur  une  autre» 

#àNAPAM?N02  ANIAPAB1AA  . 

BPAKAEÎAOT  fcAÏEÏS  EISIASEEOYNIE&N 
Sur  un  autre: 

*IAAMENOT*AïEÛ2  0TF ATlîP 

n  amivieno  ys  m  a  pagq  Nïorrr 
Un  peu  plus  vers  lest  sur  une  pierre  noire 
AnOAAftNlKOATT  .  .  .  K  Al  . 

AP . a[NNE0HKE] 
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Sur  un  bas- relief 

A0HNAION  AHM.QNIKH 

Le  Bourg  Colythîéas  appartenait  â  la  tribue  Aegi- 
is  (i)  Dans  ce  Bourg  était  un  temple  consacré  à  Ce. 
rés  et  à  se  fille  Proserpine.  Comme  nous  i’  avons 

dit: 

AÏIMHTPIKAIKOPHI 

ANEOHKEN 

Ainsi  que  le  nom  cle  l’église  Kopurç,  donne  la  probabi- 
Htée  qu’elle  occupe  la  place  de  ce  temple  toute  cette 
partie  de  la  ville  porte  le  nom  de  Paleochori  {  pays  des 
anciens: 

L’église  nommée  KaTVYixapsa  occupe  la  place  d  un  tem^ 
pie  consacré  à  Ceres  ou  à  Minerve,  c’est  probab  ement 
du  surnom  de  Ceres  Kattfffapwc  qu  on  appelle  à  présent 
cette  église  KxnvTjxxoix  dans  cette  église  ont  été  trou¬ 
vés  beaucoup  des  inscriptions  (2).  Là  était  ausi  la  sta¬ 
tue  de  Zoile  d’après  finscription  (3);  et  cette  de  Tibe- 
rius  ciadius  On  y  célébrait  aussi  des  (êtes  appelés 
Kawapscat  (4).  On  y  voyait  encore  la  statue  dEu- 

(1)  KoTurmà;  Arj[jc.o;  tîk  Aiytffôo;  cpuVns  Iîarpoc. 

Ko^uzto;  ovo\lx  A  7]  [/.ou  idem. 

(2’)  Grardez  Bôk.  mscriqt-  2q4* 

(3)  idem*  in  script 

(4)  TtêéptQy  KXctuâtov  .  »  .  .  m\  â^voUzry  tw1 * 3 4/  psvé.Xkv 


ty chien  Malomus  ( i)  et  celle  de  Caliistomaque  (n\ 
Un  peu  plus  loin  dans  f église  nommée  Catholicoii 
Sur  un  piédestal  j’ai  lu  cette  inscription  écrite  en  gross 

caractaïres. 

aïtokpatopaEïq.  . . 


KAI2APO20E 

OT2EBA5TOÏ 

Sur  un  fragment  la  suivante: 


j  Sur  un  piédestal: 


EOXAÏSXPQNOSrAPXOàTOS] 
ËAANEÏ2ENXIÏ  .  .  a 

TOTKPlTOXXO  .. 
KAEIAOTE1STO 

, .  wtonxtfpo  . . 

. 

ESaSTONKaI  .  . 
ENKEXKIÎ'OTO]YH[MENON] 
K  PIT02K  AI  AEK 
S.aITONT  .  .  .  NÆOI0 
ZIÜIKH2  .  ,  ÎAOXS 

EîïTEETfîNTPI  .  . 

.  NE  EX  I !  ÎIEPAÏT 


j  2-QTHPaKaI 
J  ktisthi^ax 
j  TOKPaTOPA 
j  AAPÎANOX 
|  OATMIXION 
! 

|  Sur  une  Colonne  sépui 
|  craie: 
j  APTEXXAIX 
|  AHMHTFIGX 
|  0HMAKEXS 


Hwrthwalm 

(i)'Bôk 


Ss^acTTwvKaEcjap'/îwV  SsGaoTwvBôk  corp»  inscr. 
Cosp.  inscrip.,  ^3)  Idem  ins.  588. 


,  .  ATA  .  KAITO  I 

*  .  02TI0Ï  .  .  J 

.  .  TA  .  .  f 

$nr  un  piédestal:  Sur  une  colonne  sépulcrale. 

SOT H PI  AIO& 

KAIMTI2TH  AEOKPATOYS 

ATTOKPaTOPÏ  MAPAOONIOS 
AA  PIANO-  * 

OAYMÏIIOÏ 

Non  loin  delà  j’ai  trouvé  cette  inscription;  elle  fait 
supposer  que  là  était  aussi  la  statue  de  Drusso  sur  un 
fragment  j’ai  lu  cette  inscription: 

ArA0HTTïXHITOriEBASTOTKrAISAPOS 
AAKONOSAPXONTOSK  AIXEPEOT- ATOYSOY 
EKK  AHZI  ASEtTITHSfîNN  A  THSTÏPÏT  A  NEIaS 
EAIONEm^fî«&ISENEY0YAOMO2APX  .... 
APEIOYüAr^TBOY  AHSKHTHSBOYàHS^TON] 
N1KANOPANENOMHPONKATNKON 
KâT4rONO0ETHN2EBASTONArrOINON]  .  • 
KEX?:iPOTONHVTEN0NENTONE  .. 

21NHN  ET  ENTXQ  . 

NI  ÎC  A  NO  PA  .  .  . 

Non  loin  de  là  sur  un  piédestal  j ai  lu  ce  mot  EXKÂ- 

ahia 


I 
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Sur  un  antre  piédestal  j’ai  lu  la  Suivante^ 


ETîINEiKHKAI 
TrEIATfltV 
©EIONKAT^Ï 
AAAEAMNAX 
TO K PAT O PO  km  ap 

koxaxphaiox 

«/UNTÜilETNOT 

kaiaotkiotat 

XHAIGTOXApOX 


EilîMEATîTEYOK 
3FQ2FN  AIOX  AH 

kaniotattjkox 

TAPrHTPIOX 


|  Sur  un  autre: 

|  AS  .  .  T. 

]  H  A  AK  TE  A  E  .  .  .  TQÏS 
|  AOYNAIAEATTIKAIZ 
I  SINEMflPXT  ANBilOIKAI  .  [KA] 

|  ©^APlANEfXAII  ASIT0I2ArA@0L 
|  SlNTOÏSTHStlOAEOSKAIEI 
|  EONONTOinPESBrTATQIE  . 
j  EÎN  VI  VE ATTOIK  AI  EIK.0N02 
^  SAlEATT0XXAAKHN04>rni  . 
[  OXEXAFOPA  •  01  .  .  XAM.OXPH 
|  TAlilAHNIlAlAOrîMIOAHONKIS 
I  aPISTOFEITONOS 
! 

I 


Sur  un  autre: 


aAKETQXEXAFIONOSIÏEIPAIEOSE  .  . 
HPAKAElAüYTOXHPAKAElAOXifiN  .  .  TIOX 
APiSTArOPOXTUXTPaiAOYnElPAlEÛS 
ANAPOKAEOXSTOï0E9#IAISK:OXKa^ISEÛS 


AEÏKïOXTOXAi  TK,IOXPi2MAIOX 


MAPKOXTOXMAPKOÏPQMAIOX 
AX1 AEOSTOXAXI AEÛSÜEÏPAIEÛS’ 
AiOAOTOXTOXAASIOïrAPriITTIÜX 


SEAEYKOtTOr  .  .  SEAEXKOXrTEPI0OIAOt 

^>XTTAKOXTOYMAPKOXAAMnTPE&2 

^lKIOYT07SEAOzaia>XAZHNiEI22 


Une  côté  de  la  pierre: 

IOâON  j 

ONEin  . .  ] 

AT  A  ke  .  .  IO  .  j 

katesk  .  • .  in,  o  j 

OïAEBIONENOIMEP.  | 
K.  1+  :  Il  .  HE  Ai  MN  HS  J 
,  .  .  NEPE  .  .  | 

E  t  .  flXSEAÀÎI  . .  [ 


Sut  un  fragment: 
AHOAAÛNIOS 
ANTÏKPATOï 
EPMEIOS 


Et  de  l’auti  e; 

3NQNOS 
OSZJ22IMOX 
n  .  .  OIKOS 
ENOSEîIlKTïTOSAr.  „ 
A@Q2ÜKAITEPïIaNAP0S 
imAONTIAÜS 
.  .  2TPAT&N 

. .  iniA^HsrriNor 
rï  .  .  AEKAKfIÏAAOr 
os  . 

I  SI  A 12  PO  Y. 

Sur  une  statue  (T  Hermès'; 

HE2APriOTïTA 
TOT  BOT  A  H  K  A IHBOX 
AHT&NTPIAKOSiQPS 
.  .  ARMEAITEA 
APETHSEINEKEN 


Sur  une  colonne  sépulcrale: 

Il  .  .  .  ÛX  .  •  2  j  Sur  un  piédestal; 


3HNQN02 

XOAElAOX 

OTFATÏiP 

AHMHTPÏGY 

ÀXEP\OY2I0X 

TINII 


[  MÂYHSI@E' 
f  02EXCÎQ 
|  POXMEAH 

à 

{  2Ï02 
|  AFA0IÎME 
J  POSaXHMA' 
]  X02MEAH 
1  2IQ2 


Sur  un  piédestal  qui  sutenaient  la  statue  de  Vereniee, 


EK  II  Aï 


BEPENïKHN' 

or  02 


EXKAPHIOÏOE 


Après  le  Bourg  Colytheous  venait  celui  des  Scarnb©* 

îiides  il  appartenait  à  ia  tribu  Leondis  (i)  Dans  ce 

Bourg  était  un  chemin  nommé  Myppiîcc*>v  (  des  fourmis  ) 

d’après  le  nom  d  un  Héros  appelé  Mupp &  (2)  ce  Bourg 

érait  je  crois  vers  la  place  nord-ouest  d’Athènes,  et  le 

chemin  des  fourmis  passait  à  l’endroit  que  Ton  appelle 
à  présent  ijjupi. 


. , .  . . . . 

(i)  Sxapêwnàat  a^jaqç  tk  ÀgQVTtSo;  çiAvte  Hesych» 

(2)  Mûp[/.7]xsç  dvpanôç  ’aO^vyiCW  sv  sît! 

Mûppjxoç  ôiT.patfdç  ai çô  'Howac  Màppjxoç  ovopaÇopivY)  Hesych. 
Harpocr.  in  S-xiagêtuv  A  ris  top  h,  Yesp  8t.  Aristoplv; 
ScGpocp.  v.  6b  Mup^nmv  ê$o<;  ’A^Wi  zoixoi  Hesychju.^ 
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L’Agora  de  ce  Bourg  était  renommée  parmis  les  anex* 
ens,  les  étrangers  à  résidence  venaieni  y  faire  des  sa¬ 
crifices  avec  les  habitans  de  ce  Bourg  (i)  qui  avaient 
des  sacrets  particuliers  (2)  Dans  ce  Bourg  était  proba, 
blcment  l’autel  et  la  statue  d’ Hercule  sur  nommée 
po;,  et  celle  de  Venus  et  du  Cupidori;(i).  dans  cetiepar- 
tie  j’ai  trouvé  cette  inscription:' 

TOï2ArA0Or2 

ANElSAPISTOAKMOr 
Sur  un  autre  fragm^uu 

ÏOAAON  .  •  .  .  .  TOI  .  •  |  Sur  une  colonne  sépul 

XÛZTPATOÏMAPA  |  craie: 

©nmONKEKPQflUHN  |  AIQN 

0I%  |  ÀEQKPATOTS 

02211  .  .  .  O  .*  (  MAPA0ÜNIO2 

Dans  le  quartier  nommé  à  présent  agia  Oeconomou 
ou  aria  Agathoclia  j’ai  trouvé  une  inscription  qui  fait 
mention  de  la  statue  de  Paupiius  Cornélius- 


^i)  .  .  .  .  atsTK  tou;  Z*a(x6ow£aç  xat  tou;  jmot'xouç  6u- 
£1V  'iv  kvo pa  Tÿ  Zxa^wviéwv,  Bôk  Corpus  ins  70 
.  Ka*  éfll  Ta  îepà  avg^vj  xal  Ta  x«tva  Ta 

SfcjviSwv.  Bok  ibid.  ^  ,  ■? 

(3)  çÆuptffTrx  rEpp.7Î4*  A7i[i:;o08vr;  h  Tvf  x«/Ta  Nsaïf^;,  ti? 

ctç  ’AÔ4»vYiffiv  Eppç  OÜTCD  x*W>f«vo;.  tuparo  5r  aMvtgiV 

scaï  t^iOopo;  ’AçpeW^xai’fipwi^ûypoç  Haipocr.  Uiv.  4^ 
QuptaTTî?. 


nan  aioskopnh  mosmapasonios 
Dans  ce  même  quartier  j’ai  trouvé  trois  inscriptions 
d’une  époque  bien  ancienne  qui  mentionent  les  noms 
de  ceux  qui  furent  Ar  chontes* 


SOS  | 

KRITI2  j 

ANTlLOXOS  J 

KLETORIAES  | 

ATS1XAÛK2  | 

JKPOKLES  j 

K LEON  | 

Al  AXMIaS  § 

TIMOLEKLeS  } 

NIKOALES  | 

LrziAï  j 

•  AN02TPAT02  J 

«  iLOÎT  | 

SOS PATES  j 

®  ILOSTPATOS 

°  e  a  a  a 


Sur  an  autre; 

I 

$1 

NIA 

n\TP0K.LE£ 
A12XEA2  AEL 

MENAI  XMOS  KAL 

XAP1KLEIAE2  AI 
$AN0MAX©2  NE 

ATTÛK.LE2  2 

MNEïlAS 
XAIPEAEM02 
KLl.Ta.MAE2 
KALLiKlES 
Sur  un  autre* 

©02 

ETLLoS 

EïXSENKS 

HEPMOAOPOS 

ERAaIOH 
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HieBon 

SoSïpioS 

XAPtKLES 

APXELAOS 

XAPIKLES 

Sur  un  autre  fragment: 

2 . .  . .  PA A 
O.  EPEX0EI2  A. 
OtanOïEUESTATE  . .. . 
MIIPÏTAiNEIOïnPOTO  •  .  en  .  ©I 
K  AT  AT  Art  ATPI  AECt  E1TAT0I2AAPI 
T0N02  ....  NEIEAA  .  •  .  AEMOg 
ALaINOIEITENSÏ  ....  •  •  EAOEEN 
ENDAPAANOEAeENAlONKATATON  . . 

JNHQNHOLr.ONANHE . E  .  • 

.  221TE2IN1CAIT0NAH  WONHOTl  .  .  . 

.  AÏT0I2IKATATATTAKA . 2 

snreoiEHisoMoiE’  emï  • . 

.  2ITENSI421NENII0A  •  .  ANE  .  .  . 

.  02T£t2(TE2£IK.ATATA  .  . . 

OI  nPïTANEI2  IH  . 020  .  .  . 

E-  ETINEN  .  .  .EKA2I0AHM0  .  ..  ï 

kesosi.  noLoiao.  anai  . . 

.  ISTELEAEAPaMMENA 
JÜIEPITONT  A. 

A02  *  •  *  A  .  «  IIa 


P 

000 

À  la  place  de  l’église  d’Agathocüa  était  le  temple  d9 
Ëucleia  (la  bon  renom;  •&.)  d  après  cette  inscription  que 
j  ai  lu  là  sur  un  fragment: 

TONS  AT  TH2  [AN  AP  A  1EP0]K  AHNIEPATET 

SaNTaETKAMATîCaIETAOIAIANEQHKEN 
La  statue  de  la  Déesse  a  été  fait  par  les  dépouiles 
des  Mèdes  ,  débarqués  à  VI  ara  thon:  (i) 

Sur  un  fragment  j’  ai  lu  là  cette  inscription: 

ÎEPONNÏMSON 

. ,  AIKHS 

.  .  THN 

*  .  m  x 

..  H 

©AMENEAP 

Sur  une  plaque  du  marbre  blanc  j’ai  lu  ce  décrets, 
SA02ETOlAHytomANAlONI2îIPXTANETOT2H2 
4>x\TET^EUESTATEIÎIOATSPATH2îIOAYKPATOT2 
ÏÏPE2BEl2OITEA©HNAlONlCAIOmAPA0P  «N  .  j 
»  .  THI A0HN AIONTOI EINTON A HMON AETST  \I 
»  .  ANHPArA00^IIEPITONAHM0NrENES0AI 
-  *  AîKAÏ£NTÛTSMIÏPÜ20ENXPON1HEINaIOPO  •  ; 


(i)  Pausan*  Atti  ch»  i4-  cette  église  fut  ruinée  pâï 
cequela  rue  de  Hérmes  passa  à  côté  de  l’église 


^HiONIIEPIA'fToTÏOÏïnPYTANEKENTmEK.KAHSlAI 
TON XPï2BI2TÊ$ANÜlAIIOXI  AIQNAPaXMONOP .  MA 
TOY22TE4*ANOY2BOYAET2A2©A1IINA  . . . 011006  , . 
ÏI ANT  AMINH1H4*  .  .  •  0P0NT0YIIP02T0  .  .  OOO  •  -, 

XüN0H>  .  . 

[©e}2MO®ETA2TOY2E1IINIKOMAXOYAPXONT02  .  4 

BOYAEYON  •  AXOAIO 

A@HNAIQNHTfîN2YMMAXQNMHAinOMEN  .  .  .  •  .  DN 

TOÏAPXI . . 

AHM0TT0Y2MEPIA0HNAI0Y2AI  •  .  2AIA0YNAIENT0I2 
2YMB0A 

TI9ET2INEKTH20PONTOY4PXH2ET . SYMMAX.  • 

E3EIN*lTaiErKNHM4TXQIAAOETI  ....  ..  AN 
YSINTHNAEBOYAHNTHN  .  .  . 

kaitqiahmûi  .... 

Sur  un  autre  fragment: 

JIOAEMBN  |  Snr  un  autre  le  mot;. 

ANTAEI°ï  I  A^IANAIOY 

AIP  .  XI  .  •  I 

Un  peu  plus  vers  l’est  de  cette  église  jai  lu  sur  un 
piédestal  en  pierre  noire  cette  inscription,  qui  fait  men¬ 
tion  de  la  statue  d’Héroina  fille  de  Diodes  qui  était  fils 
4e  Themistocles. 

HBOYAHKAX 


04HMTS  \QHlMaNr4TOK  .\E0ïS 

xoresMisTOKAEOïSiAûorxoï' 

AT?I0YS10r*IA0KAXSAP02KAl$IAO 

JTATPIAOEeïTATEPAHPfiOINHIÎ 

2Û*P0SïNH2ENEKA 

Et  sur  un  autre  qui  supportait  la  statue  de  l’Areopa-, 
gite  E'eonide  la  suivante. 

4>IAOrEPAION 
EAEQNIâHN 
APEon  AriTHN 

AMAPANTOY 

EHN 

Sur  un  autre  fragment  trouvé  dans  cette  église  ob 
lisait  cette  inscription. 

ote^hboitoneatthskosmhthn  ïepea 

EXK  AEÏASKAlErNOIAS: A  PXEAA0N  . , ,  ANE0E2ÀN 

Non  loin  de  là  était  la  statue  d’Alexandre  fils  de 
Philippe;  sur  un  fragment  de  son  piédestal  j’ai  lu  cette 
inscription  r 

A  AE3  aNAPOTOI  AXUTÎOr 

Non  loin  de  là  a  la  place  de  l’église  nommée  à  présent 
BXsyâTie  Kwcsript,  (le  grand  Monastère)  était  ancien, 
neinent  le  temple  de  Diane1  le  voyageur  Dawkins  y 


5o3  • 

trouva  une  inscription  qui  règle  les  sacrifices  pour 
chaque  divinité  ^x)  on  y  voit  un  grand  autel  rond* 
dans  les  environs  j’ai  lu  sur  differents  fragments  ces 
inscriptions: 

j  Snr  un  autre  fragment! 
|  02imi®EGI 
I  AN  .  .  •  •  ______ 

1 


H0NI02KAÏ  .  .  . 
nPOEAPOYSEIH 
TOTTONrN  .  .  . 
ïONOTlAOr . .  • 

. . . $AN  . . 


Le  Bourg  2xap6um£at  s’  étendait  jusque  à  la  porte 
9Ax«p vtx7j  à  côté  de  cette  porte  était  un  autel  et  une 
statue  consacrée  à  Apollon  surnommé  Alexicacos,,  j’ai 
trouvé  là  sur  un  piédestal  cette  inscription. 

ahoaaænosàFyteosaaeeîk  akot 
Cet  Autel  fut  tnisen  pièces  par*  un  certain  Bémétrioâ 
il  n’est  pas  long  teins*  un  peu  plus  vers  le  sud  sur  diffe<- 
rents  fragments  j’ai  lu  ces  inscriptions 

H02HA0NI02  J  Sur  un  autre;  j  Snr  un  autres 

A1012IÛNQS  |  BOT  PT 2  |  BÏOTH 

AAOIIEKH0EN  |  MAAAÙTH2  |  KTHI© 

OH0EÎI 


^i)  *  *  Nsçît  *al  sA’Xêxirp$oy&'  Arçp^pt  x-otl 

AéXçaxæ.  Bck,  Corpus  inscript. 


Sur  un  fragment. 
2 ATXPA 
Sur  un  autre 
EXXXX02 

Txxumraox 

gPAKAEÜTIS 


j  Sur  une  colonne 
|  pulcrale: 
i  AISXINH2 
j  APKE2IA02 
J  AXAPNEX2 
|  Sur  un  autre 


sé-  f  rXNH 

]  Sur  une  autre 
j  asonïPA 
j  A10NX2I0X 
s  HPAKA^SiTXS 


f  IXAPPH2IA 
j  AHM0KAE0X2 
|  ANTIOXI2A 

Sur  un  autre  cette  qui  est  bien  ancienne 


;  .  IKKATI  |  ..UN.  . 

Kl . .  K  .  noloi  I  NI .  .  A.  AIÎ. 
N..OAN  |  EXXIKIAH2 
. . TEAÛ  j  BABXKXOS 
KaLUKPATHN  |  AMOIXA 
LXSI8EIA0X  |  AEMOKLeS 


|  NAX2ITEAEU 
j  S$ÏAON 
|  MIAE2 

[  ANaPOXAEIAES 

J  am  ©  isonos 


SXRaIONOS  |  Hi  ®  AlSl 


ÏS.'ilA  AOÎ 
R.  K.  NAI. .  S 

>.EA . .  N 
XLA 


|  EïSKOniAES 
I  STPATON 
I  AÜOLLOAOROS 
J  SOKAES 


L  IS 


Un  peu  plus  bas  Surune  plaque  du  marbre  penlelj? 
que  la  suivante,  qui  est  un  catalogue  des  Prytanés* 

A®  AP  AX2IÇXPAT02 


APISTIAES 


AlLï 

E$OfC 

.  .  Ll 

jkaLLiaapxos 

.  .  NAAE2 

KFïTIAS 

AlANTlAES 

$IKTI02 

AOA  .  .  ES 

ETSX 

XAPIA2 

TEAE2IKLE2 

.  .  IOS 

APISTONÏMOS 

©eaaenes 

XAPIX2ENIAE2 

•  .  .  IOS 

NIKOKLE2 

IIF.PMAOB  ,  . 

ü0ïNirrno2 

ÏOAA  . 

MNE2I€>IAQ2 

PaS^AAES 

^Lisses 

I2E  • 

KEOKLES 

.  •  IEQ 

ATSIMiiXOS 

XSEN8$0I$ 

. oxn  .... 

M  ILON 

TESAXAPOS 

.  ï  2T0 

BPT20N 

,  .  EPETA 

SOKLEfAES 

.  2EKE 

X2EN0KLE2 

JNSAIIPOS 

FaTKLES 

$aLLi*a]ne£ 

5d€- 


^  o  o 
K  fe5  ? 
►y*  C»  r* 

É  ?  $ 

N  £  ^ 

3  ^ 

Si  J  ^ 

C  g  S 

?  g  P 

e*  K 
&  ~ 

2  g;  <1 
PO  &3  fcà 
M  S  W 
ft  W  ffi 
<S  <i  <1 
Mwfi 

t-4  &-}  K 

H  e  Q 

J~>  *g  ■■■-■ 

<£.  * 


H 
O 
W  ^ 
O  W 


B  S 

l—t 

W 


y;  — 

B 

g  & 

ff  &3 

»  f 

a;  B 
«  aj 
a>  y 

^  B 

g  C2 

ÏVD  "N 

C  < 

£  H 
HP  O 
v  &3 
<v  <î 

§S 

£  & 
fT  W 

I S 

t-  s 

<£  M 


S 

&J 

© 

S  M 
3  w 

H  ^ 
1-4  h* 

C 
<3 

H 
*0* 
H 
O 


<1 

£  ° 
H  ^4 

M  ^5 

W  M 

HO  P+ 

W  -**3 

S 

S  * 

s  • 


R 

o 

w 

fe5 


w  a 
a  w 
w  w 
w  c 

*  g 
<  32 
-2g  <3 
ù2  W 
5r 
W  K 

^  S 


H 

S 

5  5 

b  3 

6  « 

*  H 

*  O 
O  Go 
K  H 
B  <1 

£  B 
O  w 

B  H 

^  S 

£  w 

3g 

g  S 

<  H 

h  % 


AETEA.AFS 

KaLMMaXOS- 

#lLE£lOS 


****  ' 

O  g  g 

??£« 

s  c  ° 

S  g  g 

^  ^ 

W  M  « 

C  W  ^ 
H  O  c 

îr  Hf  >r 
&*  W  rj 
Ü5Sh 
C  gr  U 
!s  o  ^ 

H  N  ^ 

P)  <1  » 


S  w 

S  2C 
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A  la  place  de  réglise  Je  saint  Jean  Colonna  était  Je 
«rois  le  monument  Héroïque  d'an  ancien  médecin  nom. 
nié  la-rpôç  (i)  comme  Apollon.  Les  fxrecs  ont  surcette 

église  le  meme  croyances  que  les  anciens  sur  leur  tem¬ 
ple.  Dans  les  fouilles  qu’on  a  faites  pour  bâtir  une  mai¬ 
son  on  a  trouvé  entre  autres  choses  un  gros  chapite¬ 
au  de  pilastre  d’ordre  Ionique*  là  après  on  aérigè  une 
Colonne  et  une  statue  en  mémoire  du  médecin  Taxa- 
ris,  Héros  Scyilnv  Ou  a  cru  qu’il  guérissait  surtout  les  fi¬ 
èvres,  et  on  y  célébrait  en  f  honneur  de  cet  Héros  une 
fête  qui  s’appelait  T  o Ça  pi  Six  (2),  les  gens  qui  souf¬ 
frent  de  la  fièvre  attachent  encore  aujourd'hui  à?a  co¬ 
lonne  qu  y  existe  (  et  qui  faisait  partie  d’un  tempie 
d'Apollon  )  une  fil  de  soie  et  se  croient  guéris.  Le  cha¬ 
piteau  de  cette  Colonne  est  mis  après*  Dansl’églisë  de 
saint  Jean  j’ai  trouvé  surdiSerents  fragments  ces  inse- 


ripîions  sur  un  piédestal- 
HP  AI 

Sur  un 

colonne. 

KAAAITENH 

1  EAMOM 

EPST-...  | 

lEMMfrANOÏS 

©ÏTATHP  .  .  [Eï]  | 

JS 

KAPnox  j 

(  I  )  IétTpoç  C/Hpw;  ’  ABvrr/iciV 

(2)  Lucian  in  Scyth. 

zoà  0 

'Ar.oXkw,  Hes 

I 


tk8 

Un  peu  plus  bas  où  est  la  maison  de  domestique  dë 
M.  Carazia* 

Sur  un  fragment. 

FXaNaPIAA# 

PO  ÏTHIET2AH 
ENHANE0HKEN 

Dans  cet  endroit  on  a  trouvé  des  fondements  d'un 
grand  édifice  qui  probablement  faisait  partie  du  tem¬ 
ple  de  Venus,  et  c’est  !à  où  on  a  trouvé  un  bas-relief  sur 
le  quel  se  présentait  le  Dieu  Mars  en  se  communiquant 
avec  Venus*  là  sur  un  autre  fragment  jai  lu  celte  insc¬ 
ription:  $ÏÀHA$PQAITH 

Sur  une  Colonne  sépulcrale  jai  lu  l'inscription  su!» 


vante: 

ITAP0ENION  Sur 

une  autre  colonne 

Sur  un  autre;  j 

API2TEIA0X  j 

2Ü2I2TPAT02 

2Q2TPATH  | 

AAEAïNA  j 

AP12T0AHM0X 

AHMAAOT  ] 

<t>ANOKAEOX2 

|  PAMN0T2I0S 

©PÎASÎQT  ] 

EITEAïOTrXINH 

©tfathp  | 

ÜO0EINH 

Sur  une  autre  »  J 

Sur  une  autre: 

[  Sur  une  autre» 

ETBI02  j 

2ÛSIFENH2 

j  EPQTÎON 

HQÿQÎOS  j 

sqstpatox 

|  AHMSTPIOr 

4rNorsio2  [ 

AEiiE  A£XS 

j  MÏAH2ÎA 

AXKAîIfliAAOT 


MEÏAH2I0Ï 

TTNH 

Sur  une  plaque  de  marbre  pentélique. 

«*>1  AITüA 

nOATJCPATHSnO  AXK  PATOXS 
nOAYMNHSTOSnOATAPZÎOT 
NIKOÎITOAEMHNIKOKP  iTOYKE^AAHOEN 
neATAPATOXKPXEOSrïI^H 
T .  .  .  .  IEA  .  . 

HNHlftHN  .  .  O  .  .  o  . 

EIAETI2EX2EBEIAN  -  .  .  H2E$Ol  .  .  APETES 
KAI2QITHSAEMEPO2AüKETXXH$0ÎMENOI£ 

Vers  le  sud  de  cet  endroit  où  est  l’église  de  la 
sainte  paix  était  le  temple  de  cette  divinité  et  de  ce  In1 
de  Testa  Epipyrgia.  Ce  surnom  est  resté  à  ce  quartier 
encore  à  présent,  on  T  apclle  nupyci  oti  Iïoupyoî.  On  voit 
dans  cette  église  les  restes  d'un  temple-  et  c’est  là  où 
j’ai  trouvé  Finscription  sur  la  construction  des  longues 
murailles,  (i) 

fj  Dans  cet  endroit  j’ai  trouvé  encore  cette  inscription 
c’est  un  Catalogue  de  Noms. 


(i)  Voyez  l’inscription  à  la  description  des  longu¬ 
es  murailles. 


•K  •  '  '  '  ,  .  .  '  'V 

5io 

*.OC  ÏU  XtANOXA  .  I  Ntt 

V.  OAASAAEIAN  AIONrSIOEEPriIËIOX  HA 

*  .  HCTÏX02ÀK2T0B  KAEHMOSNEIKïOX  A$. 

A  .  - 

A$  PG  A  El  2IOST  Aïï  ©  A  AC  AT 

*  .  2IX020T2TDN02  fïOMAlEHP  ATP. 

*  IKQlEIlA^POAEi  ZX2IMÜ2)  EXQ2. 

..  .  XXH2  LXHMEP.  EXKaFIïOXGPENQX  EXIIPA2 
H1T02  AîiCîIÆI®PH2  ÊIAIIIJIIAHS 

|à$P]0aI2I02  ATTIK02MTCT1K0T  AQM  ...  EÂ 
.  .  AïQNAÏONrZOAQ  Z021MOS)  ÎIOM.  ETE 

AOTEIOS^IAON  KAEPA2EIN02 

EPMEÏA2)  a  AETKApnor 

ANiEPÛ 2 A HMHTPÏOT  EIIIPONOCHPOaOï 
^lAIMnNANTI^NTOS  AHMHTPIOC 

aaesanaposania  * .  *  aCkahîïi  aaCtpa 

12PAEXTXXIAXOC 

Et  sur  le  piédestal  d’une  statue  de  Y  empereur  Adri¬ 
en  la  suivante: 

TOIKTIStHI  |  Ftsur  une  ccv  [  Sur  un  fragment 
KAÏS&THPÏ  •[  îonne  sépulcrale*  j  APXONTQSEIïXThs 
ATTOiCPATOPX  |  EPtOKAHE  AEKATH^aPTTANEIAS 
AàPÏANa  |  ElMimOS  [  NE.  NOKIO  . ,  OK 

OATMîïia  j  IIPASiEXS  j  .  ...  ÏIÀM - 


.  .  01 


$\ir  un  autre  fragmente 
.  .  NEtI  AINES  Al 
111 AÀONEI  il  A 
asaeiaskoin 
0\©£H2£2SIN 
|iep]o^anthnapi?[ta 

[2TE]^ANOSAirÆTPPlN[afSTE#ANÛï] 

{ET2EBEIA2ENEKAT]HNIIP02T0XS®E0XS 

....  THNSTNArOPHNAI1 
*•".  XPISTOKAEOTÏiUïP 
V  .  TaSTEÏAHMHTPIIIA 
*  .  .  2TNAX0ENTOXTOY 
»  .  IEPÛ$aIVTEIATINAA£ 

[®E]orENOTSETXAPÎ  STO[X] 

■JEfll  2TH[à  A2ÀI0IN  A2TPEI2 
£  [ENTOI  NHQI  TOI  EN  À  [  JC  POU  Q  À  FI  J 
- T0T2  [TAMIAS] 

Dans  le  bourg  Seamvonides  était  encore  le  monu¬ 
ment  d’Hercule  nommé  Boi>£u yvjç  qui  ie  premîèrer  attela 
les  boeufs  pour  cultiver  la  terre  à  Eleusis,  il  était  encor ^ 

t  '  ^ 

appelé  Epimenides  î\ 

Vers  l’ouest  de  cet  eudroitou  est  à  présent  l’église  de 


(ï)  ’athxoc,  o  rp&rnç  «poTpûV 

sx«Asito  5’ et  et.  Hesych.  lui  üoyÇuY^I 


Saint  BemefcriussuraomméBoreas  était  peut  être  îetem* 
pie  de  Boreas  où  on  célébrait  chaque  année  une  fête  on 
y  voit  beaucoup  de  restes,  des  tambours  de  Colonnes 
des  chapiteaux  d'ordre  dorique,  et  d’autres  blocs  de 
marbre  et  de  pierre*  j’ai  trouvé  là  celte  inscription 
NANNION02,  et  sur  un  piédestal  qui  supportait  la  sta¬ 
tue  de  Cassa ndre#fils  d’Eureneos  cette  autre: 

‘PAÎAPOSATSIAAOXBEPENIKBaHS 
K  A  SAN  A  POTÊIPHNA  ICXrA  PrHTTIOT 


Sur  un  petit  piédestal  érige  en  F’honneur  d'Adrien*- 

|  Sur  une  colonne  sépul- 
j  craie: 

I  HFHSIAS 


SQTfîPX 

KàIKTISTÎIï 

attoepatopi 

AAPIANQI 

0ATMÎIII2I 


©EOAOSTOr 

a^ianaîos 


Sur  un  petit  piédestal  qui  supportait  probablement 
tme  statue  de  Thesèe  jai  lu  cette  inscription# 

ÏEPOIÏO?OÎANE©ESANTjQ5@HSEÏ0ÎEniATKÏSKOT 


APX0NTO2EîlAtNE©ENTE2KAlE2Tg^ANn0ENTES 
^TO:OK)TAtt^OTTONA0fîNAEr2NAIS.AlO2TNHSENEKA 
Dans  cet  endroit  était  aussi  la  satue  de  Clermanicus 
Caesar,  sur  son  piédestal  trouvé  là  on  lisait  Finscripti* 
ption.  (i) 


(i)  Voyez  l'inscription  dans  l'ouvrage  de  Bok  Coxv 
pus  inscript,  t;  i* 


Si3 

Vers  l’ouest  existe  une  autre  église  nommée  sainte 
îYIaupl  .  noire),  je  crois  que  cet  b*  église  occupe  la  place 
de  lautei  de  Bacchus  MeAavaiyu  ou  Melantlvde,  Car 
Melanthus  était  fils  d’Androponipe'  qui  était  fus  de  Bo- 
réas*  d’après  la  nommination  actuel  de  cette  paroiseBo- 
piaç  et  d’ après  l’église,  saints  maura*  il  est  bien  pro¬ 
bable  qne  là  était  cet  autel,  et  qu’ony  célébrait  une  fête. 
On  y  voyait  une  statue  de  Melanthus.  Dans  toute  cette 
partie  on  voit  les  traces  d’une  grande  enceinte  Dans 
cet  endroit  était  encore  une  statue  et  un  autel  consa* 
cré  à  Tberius.  sur  un  fragment  d’un  piédestal  jai  lu 
cei  e  inscription.  TIB£pfQN©eON 

Au  sud  où  est  à  présent  l’église  *Ay( ce  ’EÀçousa  (  la 
sainte  pitié)  qui  occupe  peut  être  la  place  de  quelque 
autel  de  la  pitié  j’y  ai  trouvé  l’inscription  suivante. 
©AAIMOrEi^OYCMAPAQfiMOrFniTHClIANMONIAOC 

Il  PI  T  ANEI ACEF  PaMM  aTEXENPI  C . NKAAlCTOX 

MaPA 

©QNIOT  A  EP  •  C<9EO$I  AOCCÆSTPATGX  .  .  .  .  C& 
.  .  CE  A 112  H  EIIEWH^l 

ZENIO  .  . ,  .  ....  ICIOX  ,  10  .  .  ACTPO  .  OIKE- 

THCÎIPÏTaNeIAC 

.  .  .  MHKOC  .  .  •  OCC  Z1O0IC  ...  OX^IZOH^niTOîC 

Ï^ÎC  .  .  .  OA  .  •  .  Tor  .  .  Jüttias  *  .  .  .  .  ,  MXAHEIÎ* 

mem 


r 


On  .  . TNONTOS 

CîF  \IMORA \K  AMENOïC  AAMilX  PEfîCfNûMHNTHNA- 
rEFPAMM  EN  H  N 

.  .  .  HrOYBOYAHKAI.  .  TOTaHMOYTûN^  .  KaI 
OaHMQCOAQHNAIQN 

TQNAPXONTONTOTPOMOIAPXONT02$AAÏCrjSNOT  ® 
INOXKaITOTKÏIIH  AOTSTPATHTOYKAlEniMfiAHTOX 
r™NASIAPX0YTPAXlAWÔïT0YAAMnTPE02KAIT0Y 
■KHPXKOSHA0HNAlONBOÏAHCKlUIÜNOSTOXTQNrfl- 

CEBA  .  . 

.  <f»ÏAOtfO2TOY0EO$IAOY  ..  XPA40lTNÛMÏïNAr0PA« 
NOMOXNTOS 

IïaTPIA  EIÏITHIIEPO$A NTHÏKAITE  .  .  .2 

ONAlYIîOnCaC  .  ATHî  .  .  .  ACM.  MONOI 
.  KIOYCC  .  »  .  ICCICOOT  IBOTEC.  BOY  C  EPTIAÜ 
. . ,  INîOYIT  4  POïKOYMErtCTOYK  AÏMAPKOY 
TOTKïCElSOYCCEBASTOïïnOTON 
A  côté  sur  un  fragment  de  piédestal, 

|  Et  sur  un  fragment  dans 
[  1a  muraille  de  l’église  cette 
j  autre. 

I  AYPYAOTïMOY 
j  XOAÎAHN 
j  KAlMANASArpPAH 


ÏüAaON  •  .  . 

202TP  VTOYMaPA 
eflNlOYEEKPOniAHN 
CU  H  ..... 

02SIX. . ■  O 


âi5 

Sur  un  autre  ce  décret: 

.  I2EI S 

THIBOÏAHI  .  IOTAXAPNEÜS 

ÏKATATüNNOMONAPETHSENEKENKA\[EYNOtAS] 
[rH^EIS  TONaHMONTÛNAÔHiNAIÜlVK  AlUPÔîTuX2EïNTA 

- -  STÜSAlTHNfîlXüNAATAIENAeHNAlSOaOTAN 

AOSH1 

K  .  .  .  •  MONTOYTONKA'TONTHSEIKONOSaNAÔESIN 
IÎOTOriviENONTPAn2IAl2NTÜIKAlN12ïAa2NI 
.  .  .KMN..K.  .  SAFaiIINE  AlfCAIEISTQYSAOï  flOTSE 
•  .  AEH$AI2TIQN  .  .  AlONrSLCî!NrTPAmAl2NTaiAn2NÏ 
.  IE.. .  GHS  .  .  .  THS  . . .  HSAEA  .  .  •  APEYST&NE- 

ÏIÏMEAEÏ 

„  SKAITOTSEISnENrîO^ENOTSe^aPaTStO  • . 

.  .  MON\ra^O0ETH!NKAITOrNKHPTK\TOÎî  .  . 

.  .  .  ENQPTTAlvrETaiKAinPOEAPEVNENTOlSAraSîN 
••  •  STNTE  A  ;:IK  A  t  ÎI  PO  SOAON  II  P02THNB0Y  AHN 
TAIEPAK  AIAAAONAI  À0ONrrTIOT  .  .  TO  .  • 

.  .  AATŒAPEEITHSEI2TONAHMO!MS:AAOfCArAeiÀÏ 
KAITONrPAiMMATEATOrAHMOXrPAWAlTO^H^XsMA 
(EN  ST  H  A  AI  2  A I ÔTN  AI  SK  '  AI2TH2  Al  ft  AP  AT  HNEIKONA 
?  .  .  AETHMANA(rPA^HN) 

.  ..  KEIN  .  .  TON  A  .  IÙÎ  YXEIP0T0NH2AÏ 
»  •  H  .  ÏONfl  ANTON 
.  BOYAHSKaUHMOY 
OITINES 


i 


5i6 


Dans  cet  endroit  était  un  autel  Consacré  à  la  Phr* 
lantbropie .  (i)* 

Non  loin  delà  à  la  place  de  l'église  saint  Deme- 
trius  le  nouvauÿ  o  Néoc,  était  une  statue  dédiée  à  l'empe¬ 
reur  Antoninus*  sur  son  piédestal  qui  a  été  trouvé  là 
on  lisait  cette  inscription  (2). 

Sur  une  plaque  du  marbre  du  mont  Iîymette  le  dé¬ 
cret  suivant, 

^HfclSÉVTA  .....  -  .  .  EITITH^AEKaTHSTPITSS 

HPXTAtfEXASHTAXSlKAHSAPISTAPXOX  . 

•  •  -  KAl2XN(IPQEAP0ï 

.  OIFJPXT  AÎVEÎSTHS 

AKaMANTîA02$XAH2  . KAAAISTPAToS 

••  •  ...  E  ÎTH2AEK  ATH2  H  P  T  T  ANEI  AS.*..  . 

I  .  »  NEIMX 

*  -  aNTOmpo  . . 

.  OKOîSOISflA . 

•  »  •  •  •  KAI  TOX 


(1)  Sopfeur  ap  Meurs.  ^eramieus  geninus:  c:  ï6. 

(2)  Voyez  l’inscription  dans  l'ouvrage  de  Bôk  cor¬ 
pus  l’inscriptton  347. 


'F II  AT  .  . . 

ENTOIEAEÏSlMini  .  •  .  .  APIOTÂ 

T  •  •  thsboyahs 

.  .  .  .  eàeï .  .  .  .  Amïïnpm- 

NëI2TH2AKAMANTIA02*TAH2 . INO . Aï 

.  .  .aiioaetqn 

t  .  .  •  . . 

...  ...  ANAI'PA'ÏAI  .  .  E22THAUN 

AI0INHN  (  KAI2TH2AX  )  •  •  •  •  •  •  *  •  A  NAÎTRAI 

AE  TOAE . ••  ..  •  [BAOSENTHIBOTAH1  | 

K  Al  (  TI2IAHMIÎI  )  •  •  . . ‘  •  A0lvEI 

.........  aTSAHO 

.  ©aào&anhn 

. .  KHTTION 

ITAPXEIA.S  AAX  .  KO  ...  HOT  .  .  AfîMNA  •  •  STI 
AITHSnPYTA 

HEIA22HAT2X0T  .  .  AAOÏ  •  .  •  •  °E  .  •  ErPAMMA- 

TEXEN  BO 

NAPOMICN02EKTHIKAIEIKOSTHITH2nPTTANEÏY2 

BOT AHE !IElF HS’IZËN  .......  tOÏBOTAETTHPI® a 

ENTQIEAET 

2INIQITIÎÎI  •  .  .  •  .  Tti  .  .  na  NAT2Ï1CABS 

ahoaaoaüpotke^aahqentamex  .  .  • 

THIOOAE 

«ÊA-NTOSIX  •  .  •  .  EBEUàHÛIÏÏPïTÀlS&IS 


Si8 

THSAEI2N 

T1402EIIAÏNË  ........  STE'tAKÛSANTESAITo'ïAI- 

NOTSÏ 

TEIBOT  AEIT  . . AMI  .  .  .  A  .  .  NEIAOTTOlf 

E3QI0TT0NIIATP0K  AHN2i  )TNIE  j 

AKAITOïS  .....  TEA20  .....  NTASOTSIASTEQr. 
ENAin  .....  . . ANEIAI 

ÏÏÎEPTH2B0r 

AHSKaITOÏ . AH  .  .  .  .  KAITÜNAAAQNA. 

ïiantqn 


KaAQXKAUIKAIÛS  .  .  .  AGITE.  •  .  .  .©AITE1B0Ï* 
AE1EIÏ  AINE 

2ATT0NT  AS  AI  N II .  .  .  .  N  .  ......  ÜAIANIEAKAI 

TONfPAMMA 

TEAK  IIETEî-ANuSAieAAOYAnO  .  .  .  ANOTI  .  ON 
KaITONT  •  .  . 

THSB0TAH2EH>ANT0NePTA2!0N  ....  PEAT0T2T  .  : 
BOTaHN  .  .  .  I.VlI  >  .  .  NON  ....  IIPïTANEïOïSHS 
-  .  ....  AT  ISBOTAÜS . 


Sur  un  autre  fragment: 
. . .  IONAT 
F  ï  .  TQNAPAXMQN 
(  ÎÏOS  ;EUÛNÜ2ilAlAf 


[ÏETS}  •  •  •  AflT  VK  V  À. /U 
(H2j .  .  .N1KOMAXONOPA 
r  (saNOS)  . .  0HXH@r«AUEA 
(TTON)  .  .  ©ÏSXANOENTI 

(konta) . . . SToreniMK 

(AHTOï)  .  .  AIAETOAETQ 
(STHAHN)AI0I1N'HN 
(KAISTHSAI)EN(TOIIEPQÏ)* 

. .  .  .  . 

Sur  un  autre  ce  décret: 

APX0NT02  î  EBt 

(THS)  .  .  :  .  TPITHSnPïTA  .^E 
(IA2HI)  .  .  .  OEOAaPOTAA  PIIEK 
(HOENEPAMMaT)  .  .  ENnr  ANOWIüNOS 
....  EKTEIKAITHA 

nebasekkahsi 
axtqn  n  poe  a)  ppn  eu  e>pH<  &ize 

^ . EÏ2EA02EN  TQ1A 

(HMQI) . @EOA)OP(  lÏAAiïIÏESH© 

(EN)  •  •  •  •  •  HANHIOAÛ  i> 

. . XEI2EII0 

.  .  N*a  K.E  .  . 

»  •  •  A  »  ■  t  • 

Sur  un  autre  fragment  ce  décret. 

EA03&NTH1BOÏA  HiKAl)  TQ1AHMQI 


•  .  .  EÎIAINESAI4ErKIONOl(H0EN) 

•  . .  iipaMAXONKAisrEf-À^sAi 

(A  YTON®  A)  A0T5T  E<£  AN&  IETN01A  ZEN 
(EKAKAI)  ....  IIPO!Sà®HNaîOT^AEüO 

•  •  •  •  (EA'OSEN  2KAI0 

»...  AïTHSaI  .  .  ■>  NGIKATATQN 
(noMqn)  . .  .  exeina  nmin  antata  .  r 

•  -  *  •  •  OH  .  .  KA0AIIEP2CAITOX2AAAOX2 
^  •  •  •  *  *  O I 2E IN A I A  E  A  TT  OIK  A IEI 2T0  . 

•  •••••  IIOAEIAElïtlNXMEKOITHSnpeS 
....  X2KXNOIANEXPE20AI£aIaSI 

N^TOXANA0KHASïO2f  INAI 
(  AN  AT  P  AVP  Al)  A  ETO  A  ETOlP  !H$*  2M  A  TON 
(  TP  AM  M  A  T  )  EATON  IC  AT  a  U  PTTàNEIANEXZ 

(STHAHNAI-eiNiifVKAl  TiHSAlENAKPOnOAEI 

•  •  •  *  EFEIPoM1  .N©*fi  ISaXTHNANA 

(rPÂ'P  A I A  K.TO  A  ETOà  H^>12  M  A  .  .)  KAi2TH2AIT0NT4j’ 
JJllANTftNüTPAT;  10  T  IKON')  .  . 

KBOTAH  O  à  HMOS 

Comme  que  les  circonsta  mces  ue  me  ïl permettent  p 
de  faire  la  description  de  Céramique  extérieure’  j’en 
parlerai  dans  mon  ouvrage  sur  les  bourgs  d’Athènes. 

PIN  DE  LA  DÉSCRI  PTION  D’ATHÈNES. 
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Celte  inscripsion  à  été  tronvé  par  moi  en  1829  dans  l’église  déjà  saint  Eiini  qui  occupe  je  croi  la  paee 
du  temple  de  la  Deesse  Vestal. 
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